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40,000,000 détonnes de cuivre en Gaspésie
De juridiction provinciale

Le R. P. Georges-Henri Lévesque. O.P., doyen de 
la Faculté des Sciences sociales de l'Université Laval, 
est en communauté de pensée avec Le Devoir sur la 
plupart des sujets. Il diffère cependant d'opinron avec 
nous sur des points fort importants, ce qui ne Ta pas 
empêché de nous faire parvenir sa souscription, accom­
pagnée de la lettre suivante:

“Même si Le Devoir n’est pas une institution 
d’éducation formellement scolaire relevant de la juri­
diction provinciale, il constitue néanmoins un si puis­
sant instrument de culture générale et d'éducation 
populaire que tous les “gens qui pensent” se sentent 
l’obligation de l’aider . . .

“Les quelques divergences de vues qui . . . m'unis­
sent à lui dans la sainte liberté des enfants de Dieu ne 
m’empêchent pas, bien au contraire, de le considérer 
comme une oeuvre nécessaire à laquelle je suis très 
heureux d'apporter une contribution dont l'importance 
matérielle est en raison inverse de la sincère estime qui 
la motive.”

On vient de repérer ce riche gisement — L'exploitation 
en commencera sous peu — Il faudra construire un bar­
rage avec centrale, une raffinerie et des chemins nou­

veaux de la mine à la mer
Québec, 10 (D N.C.). — Environ 

40,000.000 de tonnes de minerai 
de cuivre ont été répérées en Gas­
pésie. On commencera biei.tftt l'ex 
ploitation de ces riches gisements. 
Tout indique qu’on construira mê­
me une raffinerie près de la mer. 
Les mines de cuivre de la pénin­
sule se trouvent dans le canton 
Holland, comté de Gaspé-Nord, à 
quelques milles seulement de la 
rive. Il faudra aussi construire un 
barrage sur la rivière Madeleine 
et une usine électrique

Ces nouvelles particulièrement 
intéressantes, non seulement pour 
la Gaspésie mais pour toute la 
province, ont été annoncées hier 
par M. Maurice Duplessis.

Dans l’entrevue qu'il a aceordée 
aux journalistes, le premier minis­
tre a déclaré qu’il avait reçu cette 
semaine la visite de M. Oliver Hall, 
un des dirigeants de la mine No-

$47,174.86 — Encore $3,000 et l'ob­
jectif de $50,000 sera atteint. Hier, 
le courrier nous a apporté $347, ce 
qui port* le total i c* jour à $47,- 
174.86. Nous recevons de plus en 
plus de deuxièmes souscriptions et 
nous avons le certitude qu'il nous 
sere pessible d'atteindre l'objectif.

Un ancien maire 
australien chez le 
maire de Montréal

Sir Norman Nock. ancien maire 
de Sydney, en Australie, a rendu 
visite au maire Houde, hier après- 
midi. Sir Norman dirige la manu­
facture australienne Bruck, qui 
est une succursale de la maison 
Bruck Mills Limited, du Canada. 
M. Gerald Bruck, président de cet­
te dernière compagnie, accompa­
gnait M. Nock.

Sir Norman fut à deux reprises 
successives maire de Sydney, et 
les deux fois, il fut élu par accla­
mation. Le distingué visiteur a 
rappelé incidemment ce fait, au­
quel M. Houde a particulièrement 
prêté l’oreille.

Un déserteur russe assure que la 
révolte fait rage dans le Caucase

Le$ survivants de peuplades déportées en Sibérie pour refus de la cons­
cription y mènent la guérilla contre Moscou

randa, qui est aussi président de développement très vaste, qui sera 
la Gaspé Copper Mmes. La question I très profitable à la Gaspésie. 
du développement minier de la pé-1 Le premier ministre a ajouté 
ninsule a été discutée. Tout fait que des renseignemenls nouveaux 
entrevoir que ce développement ■ permettent d’affirmer qu’il se fera
sera très considérable.

M. Duplessis a dit qu’il faudra 
aussi construire des chemins pour 
que le minerai puisse être trans­
porté sur la rive du St-Laurent et 
de là à sa destination définitive.

aussi un développement minier gi 
gantesque dans la région de Chi- 
bougamau, grâce au chemin de 122 
milles de longueur construit par 
l’Union nationale, au coût de 
$4,000,000, depuis St-Félicien ms-

Il s agit évidemment, dit il, d’un qu’au lac Chibougamau.

Le comité de la radio se décide à 
entendre l’ex-annonceur Aldred

On verra mieux ainsi si ses plaintes sont justi­
fiées — M. Dunton assure qu’aucun employé de 
Radio-Canada n’a été congédié pour déloyauté— 

Services à réduire par manque de ressources

LA PAPETERIE DE 
BROMPTONVILLE 
ROUVRIRA BIENTOT

Québec, 10 (D.N.C.). — L’usine 
| de Bromptonvill# sera bientôt re- 
! mise en opération, a annoncé hier 
i M Maurice Duplessis. On sait qu’à 
j Bromptonville, a dit le premier 
‘ miinstre, fl y avait de usines à pa­
pier qui procuraient de l’emploi à 
la population et qui, malheureuse­
ment. avaient discontinué leurs 
opérations. Le dévoué député du 
comté, M. Albert Gaudreau, s’est 
occupe sans relâche de la réouver- 
tme des usines, qui ont été ache­
tées par M. G. Krueger. D'après 
des renseignements dignes de foi, 
ces usines seront mises en opéra­
tion prochainement pour fabriquer 
du papier, au début, et peut-être 
plus tard, des produits découlant 
de la mise en valeur de nos res­
sources naturelles 

Sur tous les points de la provin­
ce, depuis 1S45, a ajouté M. Du­
plessis, les activités industrielles 
et rurales se multiplient et pro­
gressent. Tandis que nos adversai­
res s'esquivent et injurient, nous 
multiplions les réalisations fécon 
des et bienfaisantes.

Berlin, 10 (A.P.) — Un déser­
teur de l’armée russe d'occupation 
en Allemagne vient d’assurer les 
autorités britanniques en ce pays 
qu’une véritable guérilla de ré­
sistance au régime soviétique fait 
en ce moment rage dans la région 
du Caucase, située au sud-est de 
la Russie d’Europe.

Il s’agit du sergent Mikhail 
Amourkmanovitch Kouratsieff, qui 
dit être revenu il n’y a que deux 
semaines d'un congé passé en son 
pays natal. Les autorités anglaises 
qui l’ont accueilli à titre de réfu­
gié politique, déclarent qu'elles re­
fuseront de le remettre entre les 
mains des Russes, si ceux-ci le ré­
clament.

Kouratsieff a expliqué que les 
rebelles du Caucase sont les sur­
vivants des peuplades Tchetchen 
et Ingouchi que l’on avait préten­
du déporter de force en Sibérie 
en 1044 et dont quelques membres 
ont pu demeurer sur place en se 
cachant. Il justifie sa propre dé­
sertion par sa révolte contre les 
crimes commis par les Soviets en­
vers les minorités de leur pays.

Moscou aurait, d’après lui, ac-

Ottawa laissera appliquer la hausse 
des taux de messageries au 16 juin

Il n'interviendra pas avant que la commission 
d enquête ait entendu l’appel formel des provin- 
ee* — M. St-Laurent en donne avis aux Com­

munes

cusé ces peuplades de collabora­
tion avec les Allemands pendant la 
guerre; mais il nie fortement cet­
te allégation et soutient seule­
ment que ceà tribus musulmanes 
ont refusé le service militaire.

Et d’ajouter qu’à cause de leur 
vie de montagnards les Tchetchens 
et les Ingouchis ont toujours été 
rebelles à toute domination loin­
taine, même au temps des Czars, 
et que leur hostilité n’a pas cessé 
un instant sous le régime soviéti­
que. Ces derniers ont profité du 
dépari des Allemands, qui n’a- 
vaienf d’ailleurs occupé qu’une pe­
tite fraction de ce territoire, pour 
décréter la suppression de la “ré­
publique autonome” des Tchet- 
chen-Ingouches.

Kouratsieff ajoute qu’il a lui- 
même été témoin de la déportation 
en masse de ces peuplades. Elle 
a commencé le 23 février 1944, 
les Soviets ayant profité d’un fort 
rassemblement local de troupes 
sous le prétexte de la fête de l’ar­
mée rouge pour assouvir leur ven­
geance. *

De service en Allemagne de 
TEst depuis 1945, le sergent est 
le fils d’un paysan dont la ferme 
lui a été arrachée en 1938 pour 
être collectivisée. Les autorités 
occupantes anglaises affirment 
que Kouratsieff fait montre d’une 
intelligence saine et développée et 
semble sincèrement épris de la dé­
mocratie, au point de rêver émi­
grer plus tard en Grande-Breta 
gne.

Ottawa, 10 (C.P.). — Le gouver­
nement fédéral a refusé d’interve­
nir dans l’application d’une hausse 
de 3.4 p.c; des taux de message­
ries ferroviaires qui doit entrer en 
vigueur le 10 juin du mois courant. 
Le premier ministre, M. Louis St- 
Laurent, a communiqué aux Com­
munes hier la lettre par laquelle 
il prévient les provinces protesta­
taires qu’elles doivent plutôt trans 
mettre leur requête contre la haus­
se à la commission des transports 
qui a ouvert une enquête d’ensem 
ble sur le suieUil y a 2 ans.

Les premiers ministres des 7 
provinces qui s’objectent à l’aug­
mentation demandaient que la 
dernière hausse de 3.4 p.c. décré­
tée le 25 mai fût retardée jusqu’à 
ce que le cabinet eût étudié leur 
appel eu due forme contre les aug­
mentations de taux accordées de­
puis un an, au total de 20 p.c. Otta 
wa s’est rangé à l’avis opposé, à 
savoir que l’appel doit être exami­
né auparavant. M. St-Laurent n’a 
pas indiqué quand viendra le mo­
ment d’étudier cet appel; mais on 
ne croit pas à Ottawa que ce soit 
avant août.

La commission des transports, 
explique le premier ministre, a ju­
gé que nos réseaux ferroviaires ont 
besoin de revenus additionnels; et 
le cabinet ne voit aucune raison 
pour estimer et proclamer ce juge­
ment faux avant que l’appel ait été 
entendu. Tout revenu supplémen­
taire doit provenir soit des usagers

des réseaux soit de subsides gou­
vernementaux; et je ne crois pas, 
d’ajouter M. St-Laurent, qu’aucun 
des premiers ministres provinciaux 
aille suggérer en ce moment Toc- 
troi de tels subsides.”

Il a fait remarquer qu’en 1948 
la commission a été chargée d’étu­
dier l’ensemble du problème des 
taux, en vue d’en obtenir l’égalité 
de répartition à travers le pays et 
qu’aucune des provinces protesta­
taires n’a soumis de requête à la 
commission à ce sujet, ce qu’il 
conviendrait qu’elles fassent au 
plus tôt. Elles ont préféré s’adres­
ser à une commission royale d’en­
quête sur le même sujet. Un infor­
mateur assure que les provinces 
attendront le jugement de cette 
dernière commission spéciale avant 
de se présenter si elles le croient 
bon, devant la commission régu­
lière des transports.

XAVIER CUCAT 
DANS NOS MURS

Le chef d’orchestre sud-améri­
cain Xavier Cusat est arrivé hier 
dans la métropole où il doit don­
ner un concert le 15 du mois cou­
rant, au Forum. Il était accompa­
gné de la chanteuse Abe Lane 
avec laquelle il doit se marier aus­
sitôt qu’il aura obtenu son divorce 
aux Etats-Unis L’ensemble Cugat 
donnera une représentation ce soir 
même aux Trois-Uvières.

Pourquoi les enfants " tristes " !
L« titre de lo série d’articles que le "Devoir” publiera à 

compter de lundi prochain n’a pas été choisi au hasard, L’une 
des impressions les plus fortes que le visiteur occasionnel rap­
porte d’une crèche, par exemple, c’est justement cette tris­
tesse des enfants, cette expression sombre et si inattendue 
sur des visages de tout petits.

Vous êtes-vous déjà demandé à quoi tient cette tristesse ? 
Eclairé par ses propres observations et par l’avis des psycho­
logues et des éducateurs, Gérard Pelletier, l’auteur de ces 
articles, essaiera de l’expliquer au cours de la série.

Mois on en trouve déjà un début d’explication dans le 
titre qu’un journaliste canadien de langue anglaise donnait à 
une étude sur le même sujet : "Children without childhood", les 
enfants sans enfance...

Exposition à l’Ecole 
Technique de Montréal

Il ne faut pas manquer de visi­
ter l'exposition des travaux des 
écoles qui se tiendra à l’Ecole 
technique de Montréal, du 13 au 
16 juin inclusivement, de 2 h. à 
4 h. 30 p.m. et de 7 h. 30 à 9 h. 
30 p.m. Enttrée : 200 ouest, rue 
Sherbrooke.

L’industrie prend de plus en 
plus d’importance. Il serait néces­
saire que le public sache ce que 
nos fils peuvent apprendre au 
point de vue industriel.

Les travaux des dix spécialités 
différentes seront exposés dans 
de magnifiques kiosques, parfaite­
ment appropriés dans un décor 
moderne.

Les spécialités qui exposent sont; 
l’ajustage, l’électricité, l'électroni­
que, la construction, la fonderie, 
la forge, la menuiserie, la modè- 
lerie, la soudure et l’outillage.

Il y aura des sujets d’attraction 
pour tous les goûts; pour les non- 
initiés aussi bien que pour les 
connaisseurs. Un prix de présence 
ouvrage entièrement fabriqué par 
les élèves, sera tiré chaque soir 
pour les visiteurs de la journée.

Le public sera très spécialement 
intéressé à visiter le chalet * dé­
montable. style tout à fait nou­
veau (immense toit cintré, 44’ de 
longueur par 33’ de largeur et 24’ 
de hauteur, s’inspirant du style 
des huttes Quonset ou du style 
dom Bellot) avec bas-côtés de 10’ 
de profondeur par 12’ de hauteur. 
Le tout fini aver goût et décoré 
par les élèves aidés des meilleurs 
fournisseurs montréalais. La ba­
lustrade et la rampe en fer forgé 
sont fabriquées entièrement à 
l’Ecole technique.

Afin de renseigner les visiteurs 
intéressés aux différents métiers, 
Técole tiendra un personnel com­
pétent à leur service tout le temps 
de l’exposition.

Pèlerinage des aveugles 
de guerre italiens

Une des visites jubilaires les J plux impressionnantes, depuis le 
débflt de l’Année sainte, a été celle 
des aveugles de guerre italiens, qui 
s’est déroulée sous la direction 
d’aumôniers militaires. Les aveu­
gles ont assisté à une messe de 
communion générale, avant d’être 
accompagnés dans les quatre basili­
ques patriarcales, où ils ont récité 
en choeur les prières prescrites 
pour gagner l’indulgence jnbilsire. 
(I.S.P.)

Propos
premier ministre
Québec, 10 (D.N.C.) — L’hon. 

M. Maurice Duplessis a annoncé 
hier au cours d’une conférence de 
presse, qu’un arrêté ministériel 
avait été passé mercredi pour au­
toriser la Corporation de prêts 
et revenus de Québec à faire des 
prêts en vertu de la loi de l’ha­
bitation. Cette loi progressive de 
l’Union nationale, a dit le premier 
ministre, a été vivement combat­
tue par l’opposition libérale. Elle 
donne à ceux qui veulent emprun­
ter les facilités que leur procu­
rent 215 Caisses populaires et 34 
compagnies d’assurance et de 
prêts, dont l’actif total dépasse 
trois milliards de dollars.

Nouvelle loi en vigueur

A la dernière session, a dit M. 
Duplessis, nous avons passé une 
loi (14 George VI, ch. 145), dans 
le but de favoriser davantage le 
fécond travail de l’Institut de mi­
crobiologie et d’hygiène de l'Uni­
versité de Montréal. Cette loi de­
vait venir en force sur proclama­
tion. Mercredi dernier, nous 
avons passé un ordre en conseil 
et une proclamation a été émise, 
mettant la nouvelle loi en force à 
compter du 12 juin.

Des félicitations

Le premier ministre a annoncé 
qu’il a reçu du conseil municipal 
de Rimouski, des résolutions adres­
sant au gouvernement de la pro­
vince, des remerciements et des 
félicitations de la population de 
Rimouski, pour l’aide apportée aux 
sinistrés.

Des félicitations analogues ont 
été envoyées par le maire Emilien 
Morin, de Cabano.

Don des journalistes

L’hon. M. Duplessis a déclaré 
qu’il venait de recevoir des mem­
bres de la Galerie de la presse, 
à Ottawa, une souscription de $75, 
soit $50 pour Rimouski, et $25 
pour Cabano. Le premier minis­
tre a ajouté: "La Galerie de la 
presse, à Ottawa, comprend des 
journalistes de toutes les parties 
du pays et même d’en dehors du 
pays. Elle a posé un geste de gé­
nérosité et de philanthropie dont 
nous la remercions.

Pour l« Manitoba

Interrogé au sujet de la créa­
tion d’un fonds de secours pour 
les sinistrés du Manitoba, Thon. 
M. Duplessis a confirmé la nou­
velle. Son Excellence le lieute­
nant-gouverneur est le patron 
d’honneur de ce fonds de secours. 
Les hon Onésime Gagnon et An­
toine Rivard ont accepté d’en faire 
partie.

2 invitations le 28

Les journaux d’hier annonçaient 
que le premier ministre de l’On­
tario avait invité Thon. M. Mau 
rice Duplessis à prendre part à 
l’inauguration du développement 
hydro-électrique qui s’est fait aux 
rapides des Joachims, sur TOutaou- 
ais. Interrogé à ce sujet, M. Du­
plessis a fait remarquer qu’il avait 
également reçu une autre Invita­
tion pour la même date. Cette 
fois, c’est pour adresser la paro­
le aux agronomes, qui auront alors 
leur congrès annuel. Je n’ai pas 
encore pris de décision, a dit M. 
Duplessis, mai» il est certain que 
le gouvernement sera représenté 
aux deux endroits.

Programme chargé

Dimanche, le 18 juin, l’hon. M. 
Duplessis assistera à l’inaugura­
tion de l’Ecole ménagère de St- 
Jacques de Montcalm.

Jeudi prochain, le 13 Juin, le 
premier ministre adressera la pa­
role au grand congrès de» corn- 
missaires d’asgurance.

Ottawa. 10 (C.P ). -— Le cninité 
parlementaire de la radio a décidé 
par 7 voix contre 4 d’admettre à 
témoigner devant lui un ancien 
annonceur de la Société Radio-Ca­
nada. M. Joe Aldred, de Toronto, 
qui dit avoir lieu de se plaindre de 
cit organisme.

On sait que M Aldred, qui a été 
congédié par la Société Tan der­
nier, s’est plaint récemment du gas­
pillage qui y régnerait. Il assurait 
en particulier que celle-ci a présen­
té au comité, ainsi que récemment 
à la commission Masscy, des rap­
ports incomplets et inexacts

M. Aldred se disait capable de 
fournir au comité des informations 
utiles, car il continue de se faire 
entendre sur les ondes de Radio- 
Canada, à titre d’annonceur de 
programmes commandités Le co­
mité lui avait fait réponse de pré­
ciser ces accusations dans une let­
tre en suite de quoi on verrait s’il 
y a lieu de le faire comparaître.

L’intimé répond maintenant qu’il 
ne veut pas apporter des détails 
par écrit avant d’avoir témoigné, 
par crainte des vengeances que 
Radio-Canada pourrait exercer con­
tre les membres du personnel soup­
çonnés de le renseigner.

¥ Ÿ ¥

Ottawa, 10 (C.P.). — Le préai­
dent de la Société Radio-Canada, 
M. Davidson Duntan, a assuré hier 
le comité parlementaire de la radio 
qu’aucun employé du service in­
ternational sur ondes courtes de la 
société n’a été mis à pied à la suite 
de l’enquête menée couramment 
par la gendarmerie royale sur la 
loyauté du personnel de ce service 
envers le pays.

M. Dunton précise qu’il n’a ja 
mais été question d’appliquer cette 
enquête au personnel du service 
national parce qu’il n’a pas l’occa­
sion de transmettre des renseigne­
ments qui pourraient compromet­
tre la sécurité nationale Dans le 
cas du service international, or. n’y 
recourt d’ailleurs que parce que 
ce dernier s'adresse à toutes les 
parties du monde, même si lui non 
plus n’est pas exposé à dévoiler 
des secrets d’Etat.

¥ ¥ ¥
Ottawa, 10 (C.P.). — Le service 

international de Radio-Canada de­
vra restreindre quelque peu son 
travail cette année à cause d’une 
réduction dans son budget. En fai­
sant connaître cette décision au co­
mité parlementaire de la radio 
hier, le président de la Société. M 
Davidson Dunton, a expliqué

qu’elle contrarie le désir qu’il avait 
d'ajouter au contraire au person 
nel du service vu les demandes ac 
crues d'émissions qu’on lui fait. 
Aucune des présentes émissions ne 
sera toutefois sacrifiée; mais quel­
ques-unes devront être réalisées 
avec un moindre personnel, d’où 
un risque accru d’inefficacité.

Après lui, le directeur général 
des programmes de ta société, M. 
Ernest Bushnell, a expliqué qu’il 
est toujours possible de réduire 
certains frais tels que ceux des 
dépenses de voyage pour le per­
sonnel mais qu’on risque ainsi de 
rendre les émissions moins inté­
ressantes et de moindre valeur. 
Ces voyages permettent en effet 
aux reporters de flair d'aller étu­
dier certains événements sur place 
et d’acquérir ainsi une meilleure 
connaissance du pays

Le Québec comptera 
désormais 7 unités 
électro-techniques

Ottawa, 10 (C.P.). — L’armée 
canadienne vient de compléter une 

; réorganisation des unités de ré- 
i serve de ses services électrique et 
technique qui en ramène le nom­
bre de 181 à 29. soit 8 régiments 
et 21 bataillons indépendants 
d'élertro-terhniriens. Bien qu’on 
ne connaisse pas encore l’emplace­
ment exact des nouvelles unités, 
il est déjà possible d’indiquer que 
le haut commandement du Québec 
comptera désormais pour sa part 
2 régiments de cette arme canton­
nés à Montréal, un autre à Québec 
et des bataillons détachés à Sher­
brooke, aux Trois-Rivières, à Sorel 
et à Arvida.

Le Comité de 
Québec 

toujours actif
Le Comité de Québec des 

Amis du Devoir poitrjuif son 
trouai! sans relAche depuis le 
début de Us campagne. Presque 
chaque jour les deux mitia 
teurs de ce comité, M. Emile 
Rochette et Me Marie-Louis 
Beaulicti, nous ont envoyé des 
souscriptions dont te total, 
quand il sera fait, ne manquera 
pas d'être impressionnant.

Au nombre des plus récents 
envois, notons celui du Dr Phi­
lippe Hamel et celui de Me 
François Jobin, tous deux de 
$100. La réputation de ces deux 
nationalistes est assez bien éta­
blie pour qu’il ne soit pas né­
cessaire de faire plus que de 
la mentionner.

Nous avons également reçu 
$59 du uaillant lutteur qu'est 
Me René Chalou.lt, député na­
tionaliste du comté de Québec. 
Nous publions aujourd'hui une 
liste peut-être longue, mais 
tout de même partielle des

Les leux de lorêis redeviennent 
dangereux dans l'est du Canada

A Terre-Neuve, un village se prépare à l’évacua­
tion — 2,000,000 de gallons de gazoline y sont 
entreposés — Forêts interdites une 2e fois en 

Nouvelle-Ecosse
St-Jean, T.-N., 10 (C.P.). — Un 

violent feu de forêt menace au­
jourd’hui, au nord de Terre-Neuve 
la petite ville de Lewisport que 
sa population se tient prête à éva 
cuer en cas de besoin. Cette loca­
lité sert en effet de port de dé­
barquement et d’emmagasinage 
pour la gazoline utilisée au grand 
aéroport international voisin de 
Gander. Ses réservoirs contiennent 
en ce moment environ 2,000,000 
de gallons de carburant à fort de 
gré d’octane Les lignes de navi­
gation du réseau canadien Natio­
nal ont en conséquence ordonné 
au cabotier Springdale de, demeu­
rer en état d’alerte dans ce port 
pour servir à l’évacuation des ha­
bitants.

Entre temps, 200 volontaires lut­
tent contre un autre incendie fo­
restier qui fait rage dans l’inté­
rieur de Allé à 15 milles au sud- 
ouest du centre papetier de Grand 
Falls. Un troiisème sinistre du 
genre se développe aussi au centre 
de la presqu’île d’Avalon, à 4 mil­
les de Heart’s Content.

¥ ¥ ¥

Halifax, 10 (C.P.). — Pour la 
deuxième fois dans la même sai­
son, la Nouvelle-Ecosse vient d’in­
terdire la libre circulation dans ses 
forêts, à cause des incendies qui y 
reprennent de la vigueur. Halifax 
s’est basé pour donner cet ordre 
sur un avis du service météorologi- 
que fédéral, qui prédisait une va 
gue continue de chaleur pour la 
fin de semaine. 4 feux de forêt» 
font en ce moment rage en cette 
province, dont 2 dans le comté 
même de Halifax.

Deux des nôtres 
invités en C.-B.

Ottawa, 10 (C.P.). — Les pro­
fesseurs Henri Gaudefroy, de 
l’Ecole polytechnique de Montréal, 
et L P. Bonneau, de l’Université 
Lavai de Québec, sont au nombre 
des autorités des facultés cana­
diennes de genie civil que le gou­
vernement britannique vient d’in­
viter à visiter ses facultés équiva­
lentes et ses industries. Cette vi­
site durera six semaine», du 25 
juin au 5 août.

souscription* reçues du comité
de Québec nu cours de 
niêre quinzaine.

la der-

Dr Philipp* Hamal $100.00
M* François Jobin 100 00
M* Ran* Chaloult ........ 50 00
Anonym*
Un* congrégation r«li-

50.00

gl«ui* 25.00
Un* compagnl*.............. 25.00
Ci* F.-X. DroUt 25.00
Un arpenteur................ 25.00
Anonym*
Un group* d'édue«t*urt

25.00

de Québec 25.00
Anonym*
La Cal»* Populaire d*

25.00

Québec
Société St-J*an-B*ptitt*, 

S*c. St-Fr»nçel» d'Aa

25.00

sla*
M. Henri Fort!*,, Bal*

25.00

Comaau
Caisse Populaire de St-

25.00

Seuveur
M. I* chanoine Roch Ro­

chette, Séminaire de

20.00

Québec
Société St-Jfon-B*ptisto

20.00

do Sillory
Anonym* du Lac Beau-

20 00

port 15.00
Rév. P.-H Brun 15 00
Villa Manrèt*
M. A. Fradatt* *t son fils

10.00

Léandr* 10.00
M. Narcisse Matt*
M. Emmanuel Trépanlar,

1000

Univ. Laval
Société St-Jaan-Baptlata,

10.00

sac. Jacquaa-Cartiar 
Caisse Populaire du St-

10.00

Esprit 10.00
Anonym* 10.00
Anonym* 10.00
M, Tharcislua da Guis* 10.00
M. Paul Delitla 10.00
M. Orner Gingras 10.00
M. André-A. Lemay 10.00
Caisse Populaire do Limoi-

lou 10.00
Abé Emila Jobin 10.00
M. Goo. Chalifoux . 10.00
Aluminium Vachon Enrg 10.00
Dr O. St-Amand 10.00
M. A Leblanc 500
M. Albert Lavoie 5.00
M. A. Breton Ci* Lté* 5.00
Anonym* d* Charles-

bourg £.00
M. Dollard Huot . 5.00
M* Gabriel Mercier ... 5.00
Anonym*.................... .... 5.00
Anonym*........................ 5.00
Anonym* ........................ 5.00
M. Arthur Légaré ........ 5 00
M. S. Paradis................. 5.00
Anonym*........................ 5.00
Anonym* . ............ 5.00
M. J. A. Talbot.............. 5.00
Anonym* ..........., . ... 5.00
Anonym* ........................ 5.00
Dr Paul Larochall* . 5,00
Dr Pierre Jobin . 5.00
Anonym*................ 5.00

Les nouvelles usines 
de Sorel seront sous 
peu en opération

Québec, 10 (D.N.C.) — La raffi­
nerie actuellement en construction 
à Sorel pour le traitement du mi­
nerai provenant de Havre Saint- 
Pierre, sera en opération à la lin 
de l’année. Des centaines de per­
sonnes travaillent actuellement à 
cette vaste entreprise. Par consé­
quent, les ressources minières du 
Havre Saint-Pierre seront exploi­
tées à la lin de l’été.

Voilà ce qu’annonçait hier^t’hon 
M. Maurice Duplessis, au cours 
d’une conférence de presse.

Environ 50,000.000 de tonnes de 
minerai particulièrement riche en 
titanium ont été repérées au lac 
Allard, a dit le premier ministre. 
Il y aura donc là un développe­
ment riche et fécond et la raffi­
nerie de Sorel procurera des em­
plois rémunérateurs.

Depuis 1945, a encore déclaré M 
Duplessis, la mise en valeur de 
nos ressources naturelles et en 
particulier de nos ressources mi­
nières, a été formidable. Le pre­
mier ministre d’ajouter qu’à Ha­
vre Saint-Pierre, la compagnie 
Quebec Titanium est sur le point 
de compléter la construction d’une 
ligne de chemin de fer d’environ 
24 milles de longueur, partant de 
Havre Saint-Pierre et se dirigeant 
vers le lac Allard. A Havre Saint; 
Pierre et dans les environs, plus 
de 150 personnes ont trouvé de 
l’emploi à cause du développe­
ment minier nouveau.

Washington va aider à écraser 
la révolte rouge chez les Malais

M. Duplessis a aussi reçu des in- 
vititions pour assister à l’inaugu­
ration d’un pont en aluminium à 
Arvida, à l’inauguration rflun cen­
tre civique à Chandler, à la béné­
diction d’un pont à Farnham, à 
l’inauguration de l’hôpital Cook, 
aux Trois-Rivières.

Il déciii* de fournir pour $3,000,000 d’ermes aux autorité! anglaises en 
cette colonie du sud-est de l’Asie — Situation semblable é ceile de ITndo-

chi ne
Londres, 10 (A.P.) — Les Etats- 

Unis ont décidé, apprend-on au­
jourd’hui de Londres, de fournir 
des armes à la Grande-Bretagne 
pour lui aider à écraser définiti­
vement la révolte communiste en 
Malaisie.

$600,000 de plus pour 
l’électrification rurale

Québec, 10 (D.N.C.) — L’hon. 
M. Maurice Duplessis a annoticé 
hier qu’en vertu d’un arrêté mi­
nistériel passé mercredi dernier, 
une somme additionnelle de 
$600,000 avait été mise à la dispo­
sition de l’Office de Aélectriflca- 
tion rurale. Quand l’Office fut 
créé, en 1945, les Chambres lui 
votèrent $12,000,000. Lors de la 
dernière session, elles votèrent 
trois autres millions. Ce qui fait 
un total de $13.000,000. Au fur 
et à mesure de la réalisation de 
son vaste programme. l’Office se 
fait autoriser per arrêté ministé­
riel à dépenser des tranches du 
montant mis à sa disposition.

Au 1er jancier 1930, a annoncé 
l’hon. M. Duplessis, *10,000.400 
svaient été attribués par l’Office è 
titre d’avance* à des coopératives, 
d’achat de matériel, de service* 
d’ingénieurs et d’experts, etc.

On ajoute que Washington verra Les crédits nécessaires à cette 
même à fournir à son allié des i aide américaine seront tirés de la
techniciens américains capables 
de parler la langue chinoise, afin 
que les autorités anglaises puis­
sent restaurer plus aisément leur 
contrôle sur cette colonie qui ren­
ferme une forte proportion d’im­
migrants chinois.

Cette décision, communique-t- 
on encore, accompagne le début 
d’une nouvelle offensive contre 
les rebelles, voulue plus forte que 
toutes les précédentes et placée 
sous la conduite du lieutenant-gé­
néral Briggs.

Ce sera au moins la 4e campa­
gne du genre en un pays où la 
guerrilla rouge se poursuit de fa­
çon pratiquement interrompue 
depuis pluaieurs années, principa­
lement la nuit, favorisée qu’elle 
est par la végétation extrêmement 
dense. La situation y est en som­
me la même que dans l'Indochine 
française voisine.

somme de $1,222,500,000 que le 
président des Etats-Unis, M. Har 
ry Truman, vient de réclamer au 
Congrès de Washington pour la 
seconde année d’application de 
son plan de réarmement de AEu 
rope-Ouest et du sud-est de l’Asie

Dans le cas de la Malaisie, les 
Américains n’expédieraient aucu 
ne arme proprement dite mais plu 
tôt de l’équipement complémentai 
re tel qu’appareils récepteurs por 
tatifs de radio et de radar, dont le 
Royaume-Uni est fortement à 
court. La valeur totale s’en élê 
vera à $3,000,000 par an.

Par cette décision, Washington 
ajoute un autre maillon au cordon 
sanitaire qu’il est en train d’édi 
fier autour de 1* masse commu 
niste. Il a en effet promis une 
aide semblable à la Corée, aux Phi 
lippines, à l’Indochine et i la Bir­
manie.
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DEUX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 10 JUIN 1950

Grande manifestation populaire en 
l'honneur du Sacré-Coeur, le 16

Plus d« 50,000 personnes envahi­
ront l’Oratoire du mont Royal ven 
dredi »olr le Ifl juin prochain pour 
la veillée d'srmes qui s’y dérou­
lera en plein air b l'occasion de 
la fête du Sacré Coeur, Cette veil­
lée d'armes, sous la présidence de 
Son Excellence Mgr Paul Emile 
Léger, archevêque de Montréal, 
groupera en effet des dizaines de 
milliers de fidèles du diocèse 
pour une heure sainte préchée 
nar l”'Ap6tre du Sacré Coeur", le 
R. P Victor Lelièvre. f> M 1 , cette 
heure sainte sers suivie d'une se 
conde heure d'adoration au cours 
de laquelle Mgr P E l,éger par 
lera. A minuit, il y aura messe 
basse dite par fi. Exc Mgr l'arche­
vêque. Ce aéra li le plus grand 
triomphe que Montrés! ait jamais 
fait au Sacré Coeur à l'occasion de 
sa fête

C’est le plu» grand désir de Mgr 
P.-E. Léger de voir son peuple se 
joindre 1 lui dans ce grand rallie­
ment populaire à l'Oratoire du 
Mont-Royal, le 16 juin prochain.

LE SACRE COEUR ET 
L'ANNEE SAINTE

La fête du Sacré Coeur, c est la 
fête par excellence de l’Année

Avis de décès
PERL AND. A Montréal, le 8

juin 1950. A l’Age de 78 ans, est 
décédé Philippe Ferland, époux de 
Clara Bédard, demeurant à 5756 
Beaulieu, père du Docteur .I.-A 
Ferland, M. O. P. FeVland, t.-d et 
de Mlle Ernestine Ferland, insti­
tutrice. Les funérailles auront 
lieu lundi le 12 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 
Bonnier Frères Liée, 2500 Jac- 
oues-Hertel, A 8h 45, pour se ren­
dre A l’église Notre-Dame du Per- 
pétuel-Secours, où le service sera 
célébré A 9 h., et de IA au cime­
tière de 1a C6te des Neiges, lieu 
de sépulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation

SERVICE ANNIVERSAIRE
Lu 13 juin 1030 à R h en l’église 

•t.Vtateur d'Outremont sera chanté 
.m service anniversaire pour le repo» 
de l'âme de M Edouard Crevler Pa­
rents et amis «ont prié» d y aaalater.

Remerciements
SIGNORI La famille Dolor 

Signori remercie sincèrement les 
personnes oui ont bien voulu lui 
témoigner des marques de sympa­
thie A l'occasion de la mort de 
M Dolor Signori, par offrande 
rie messe, de fleurs, rie sympathies, 
bouquet spirituel, visite ou assis­
tance aux funérailles

M OUM»*
I» jeudi

achetez vos 
rtEIJRS ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 est, Ste-Catharina
UlvniMin parlmit fllrerts 

ment de notre »ene- 
ohktnle

PL. 1786-1 ;I7

10% d'*scomptt 
aux communautés religieuses.

T6l.t C*. 5700 
MAGNUS

POIRIER
Cntrepreneui 

Pempes Funèbre* 
Kxpert 

fmbeumeut
6603, rue 

ST-LAURENT

Sainte Le Sacré Coeur, c est 
l’Amour miséricordieux de Jé*"* 
qui attire et ramène à Lui pour 
pardonner, pour unifier, pour pa­
cifier, pour sanctifier! Et i’Annèe 
Sainte, à la demande de notre 
Saint-Père le Pape, c’est l’année 
du Grand Retour, du Grand Par 
don!

De IA l'idée d’un grand rallie 
ment le 16 juin au soir a l’Ora­
toire Saint-Joseph.

Au cours de la veillée (t’armes 
rie vendredi soir prochain, Mgr 
l’Archevêque consacrera la ville 
de Montréal au Sacré Coeur.

La cérémonie du 16 juin pren­
dra en outre un caractère tout 
spécial du fait qu’elle se déroule­
ra en plein air. dans les jardins 
dp l’Oratoire. Le sanctuaire de 
l’Oratoire aurait été trop restreint 
pour la foule que l’on attend à 
cette occasion. Voici le program­
me de cftte veillée d’armes en 
l’honneur du Sacré Coeur: à 10 
heures p.m, heure d’adoration 
préchée par le R. P V I^lièvre, 
O M I : à 11 h p m , autre heure 
sainte au cours de laquelle Mgr 
Léger parlera; a minuit, messe 
basse dite par Mgr P -E. I^ger et 
communion générale. De 10 h, à 
minuit, des prêtres nombreux en 
tendront les confessions.

AMENDEMENTS 
AU DECRET DE 
LA CHAUSSURE

La Fédération nationale du cuir 
et rie la chaussure vient de faire 
( onnaitre i l’Association patronale 
son intention d'amender le décret 
3003 de l’industrie de la chaussure 
qui régit les salaires et les condi­
tions de travail de 14,000 ouvriers

Cette fédération, après avoir étu­
dié les demandes de changements 
au décret a formé un cartel avec 
les autres parties ouvrières signa 
taires, Boot and Shoe Workers 
Union et l’A.T.C

Ce projet de modifications peut 
se résumer en une demande d’aug 
mentation de salaires de 15 cents 
l’heure, pour tous les ouvriers en 
général, la semaine de 40 heures, 
temps et demi pour tout travail 
exécuté entre fi heures du soir et 
7 heures du matin, une classifica 
tion plus adéquate pour plusieurs 
catégories d'opérations, le paie 
ment des onze fêtes statutaires dé­
jà décrétées chêméei et de plu 
sieurs autres améliorations qui ont 
une grande importance pour les 
travailleurs en chaussure, L’aug 
mentation du coût de la vie et sur 
tout le caractère de plus en plus 
saisonnier de cette industrie sont 
les principaux motifs qui riécessi 
tent ces rajustements. Le comité 
de négociations nommé pour reprè 
senter les travailleurs en chaussu­
re de la provinre de Québec est 
composé de la façon suivante: pour 
la Fédération nationale, MM G 
Bruneau, président. A April, secré 
taire, ,1. Bérard, secrétaire, P Du­
gas, vice président, .1 Poulin et J. 
Massicotte Me Marius Bergeron, 
aviseur technique de la C.T.C.C. as 
sisté de M Philippe Girard, orga 
nisateur de la C.T.C.C. sera le por 
te parole du comité.

Ottawa a pris une 
décision sur les 
taux de messageries

Ottawa. 10 (CP.) — Le premier 
ministre Louis Saint Laurent a ré- 

| vélé hier aux Communes que son 
1 gouvernement en est arrivé à une 
(lécision sur la demande de 7 des 
10 provinces pour un ajournement 
de la dernière hausse des taux de 
messageries ferroviaires qui doit 
entrer en vigueur le Ifi juin. M 
Saint-Laurent explique qu’il a fait 
parvenir le texte de cette décision 
aux diverses provinces hier soir 
et il a promis de le déposer égale­
ment sur la table de la Chambre 
A 3 heures cet après midi.

Terreurs de l’an mille
Un article de DÀNIEL-ROPS de Brigham

• EXAMEN 
DE LA VUE

A LA PALESTRE NATIONALE — 
M. Garry Bélialt, sverétair* du 
nouvaau contai! d'adminitfration 
da la Palattra Nationale. M. Zoti- 
qua Latpéranea présida ca contail. 
lit «ont aussi, tout 1st trois, dirai- 
taurt du Club Klwanit Sl-Lturent.

("est un de t*s lieux communs | nouvelles des royautés centralisa 
| de l'Histoire qu’on répète sans y ; trices futures: Capétiens en Fran- 
j aller voir de près. Combien d'hon ; ce, Empereurs du Saint-Empire 
i nétes gens gardent dans leur mé Germanique. La féodalité, en lace 
rnoire, lointain résidu de quelque d'eux, est en train de s organiser.

1 page de manuel primaire oublié En Orient, le Schisme grec se pré- 
l’idée bien arrêtée que la fin du | pare qui va scinder en deux l’Egli- 

I premier millénaire de notre ère a se. Us Turcs commencent a péne- 
1 marqué, pour l'humanité de jadis, trer en Asie Mineure, menaçant la 
1 un moment fatidique: que nos loin I Palestine vers laquelle bientôt se 
tains ancêtres l’ont traversée dan.- porteront les Croisés. Apres bien 

' la crainte et le tremblement? Vous , des siècles de tâtonnement, l'art 
! prononcez “An Mille” et, plus ou occidental surgit de ses gauches 

moins d'instinct, vous pensez "fin esquisses dans la splendeur austère 
du monde”. Le scénario reçu est du premier style roman. C'est a 
à peu près celui-ci: les gens du *** lois un crépuscule et. une aube. 
Haut Moyen-Age, pénétrés de vieil l'aube de la création médiévale . 
les prophéties millénaristes, ve L,pllt.Atre cette evocation n'est nues de l Apocalypse ou d’obscures ellf “dénuée d enseignement

nnë'u daTe rnvsté Pour nous autres, hommes du XXe 
“"usé serait’ «lie du jugement' siècle, Parmi lesquels rôdent aussi

Les secours 
à Rimouski 
et à Cabano

Québec, 10.
Duplessis, premier ministre de la 
province, vient de communiquer 
la dernière liste de souscriptions 
qu’il a reçues pour les sinistrés de 
Rimouski et Cabano Le total 
s’élève à un montant de $610,000 
tant en argent qu’en marchandi­
ses pour lequel 7,200 reçus ont été 
envoyés aux généreux donateurs 
par le comité.

Cité de Montréal, $60,000; Ca­
nadian Celanese, $5,000; Domi­
nion Bridge, $5.000; E. B. Eddy, 
$4,000; B. A. Oil, $2,500; Mersey 
Paper, $2,500; Georges Weston, 
$2,500 (et $500 en biscuits); Na­
tional Steel Cal $2,000; Gatineau 
Power, $1,500; Continental Car, 
$1,500; Powell River, $1,500; La- 
chine, $1,300; Foundation Coy, $1,- 
000; Canadian Lngcrsoll Ranci, 
$1,000 (et $10,000 d’équipement); 
Canadian Westinghouse, $1,000; 
Northern Electric (le personnel), 
$1,000; Dominion Rubber, $1,000; 
J.-A. Bombardier, $1,000; Chinese 
Benevolent Soc., $500; Wood 
Alexander and Jones, $500; Cana­
dian Fairbanks Morse, $500; Ot­
tawa Superfluity Shop, $500; Ha­
milton Spectator. $500; GiUett 
Safety Razor, $500; Nathansen, 
$500.

Par ailleurs, M, J. J. Fitzgibbon, 
de Toronto, président de Famous 
Players, vient d’adresser un télé­
gramme au premier ministre Du­
plessis pour lui annoncer que sa 
firme souscrivait une somme de 
$10,000.

dernier. Aussi toute activité a-t-elle 
cessé en Occident, on a renoncé a 
bâtir, à planter, à prévoir l’avenir, 
une morne torpeur pétrie d'angois- 

; se s'est abattue sur la terre; et 
! puis, comme il ne s’est rien passé 
de spécial au cours de l’An Mille.

1 les hommes ont respiré, ils se re- 
! mirent à vivre, à construire, à en 
semencer, et c’est alors que les 

i pays d’Europe commencèrent à se 
i couvrir du “blanc manteau des 
églises neuves” dont parle le ehro- 

L’hon Maurice j niqugur bourguignon Raoul Glaber.
Le schéma de cette histoire, ainsi 

présenté, est de ceux qui frappent 
l’imagination des foules, et c’est 
pourquoi il est si long à déraciner 
En maints cas d'ailleurs, surtout 
vers la fin du XIXe siècle où cette 
fable acheva de se répandre, elle 
se nuançait d’intentions politiques 
très nettes.

A l'occasion de cette fameuse 
terreur on assurait que le clergé 
en avait profité pour extorquer 
des biens immenses aux pauvres 
chrétiens apeurés. Une collection 
qui ne craignait pas de s’intituler 
“l'enseignement patriotique par 
l'image” a même publié, vers les 
années 1880, une belle gravure qui 
illustrait éloquemment ce point de 
vue...

Et pourtant, ce n’est qu’une fa 
ble, une histoire imaginée très pos 
térieurement aux événements par 
des écrivains peu soucieux de vé­
rité objective. De cette légende, 
un livre remarquable fait justice, 
celui où un jeune historien du plus 
beau talent, Edmond Pognon, a 
rassemblé toutes les principales 
chroniques contemporaines sous le 
titre de 'TAn Mille” (Gallimard) 
en les présentant dans une longue 
introduction historique qui est un 
tableau parfait, documenté et vi­
vant, brossé d’un style alerte, de 
toute cette époque si mal connue. 
Désormais le dossier est entre nos 
mains. Avec preuves à l'appui, Ed­
mond Pognon démontre que les 
fameux textes sur lesquels on s’ap­
puie pour affirmer l'existence des 
fameuses terreurs sont, en fait, de 
beaucoup postérieurs. Le plus "dé­
cisif” de ces documents, la Chro­
nique il’Hir.ichau. où la fable de la 
peur est évoquée formellement.. 
date du milieu du XVIe siècle, et, 
bien mieux, la première édition, 
de 1559. ne contient pas le fameux 
passage, lequel ne se lit que dans 
la seconde édition, de cent trente 
Ans postérieure !

Les autres textes que d'ordinaire 
on invoque pour confirmer la thèse 
de la terreur s’appliquent tous à 
des événements postérieurs A l’An 
Mille: il est question de paniques 
survenues en 1010, 1014. 1033. etc 
Ce qui confirme seulement, ce 

.. . . . . , qu'on sait d'ailleurs, que les hom-b ème de grouper les techniciens ^e, de cette époque étaient fort
diplômes de ces institutions et des superstitieux, hantés par la peur 

i régies qu’elles desservent en cha ; de viojences. de malheurs, de cala 
! Pitres distincts. 11 est de plus ques mités contre lesquels les pauvres 
! tion d’affilier le* diplômés de l’Eco : gens etajent fort désarmés. Cela 

le des arts graphiques de Mont : ne signifie nullement qu'il y ait 
réal A la Corporation. eu ce mouvement universel de peur

La région du Bas Saint Laurent | que l’on prétend, 
compte déjà une quinzaine de |. Qu.n ait eXisté des prophètes

Chez les techniciens 
diplômés

Le conseil central de la Corpo­
ration des techniciens diplômés de 
la province de Québec étudie la 
possibilité d’ajouter quatre nou­
veaux chapitres aux six que comp­
te déjà ce groupement profession 
nel dont l'expansion dépend dans 
une large mesure du développe 
ment de l'enseignement spécialisé. 
La transformation récente des éco 
les d'arts et métiers de Rimouski, 
de Chicoutimi et de Shawinigan en 
écoles techniques soulève le pro

d'étranges craintes.
Etienne Gilson parle, dans un 

bel article, des Terreurs de l’An 
2000: nous évoquions plus haut ces 
ouvrages et études discutables qui 
prétendent annoncer l’avenir en 
s’appuyant sur des prophéties plus 
ou moins fantaisistes; mais nos 
terreurs ont des causes plus pré­
cises, mieux fondées; elles se nom­
ment bombe atomique, soucoupes 
volantes et autres engins de “pro­
grès”. Que cette peur existe dans 
la conscience collective de l'huma 
nité, nul n’en saurait douter, mais 
elle n’est ni unanime ni stérilisan­
te. Elle ne ne nous empêche ni 
d'entreprendre de grands travaux 
échelonnes sur des dizaines d’an­
nées, ni de faire des projets tjui 
dépassent le cadre de nos vies 
d’hommes. <

La vérité est peut-être, pour 
nous comme pour nos ancêtres du 
Xe siècle, que la peur vague, mal 
définie de notre temps, est le signe 
que nous aussi nous appartenons 
à une époque "tournant de l'his­
toire”. Un temps de l’humanité est 
sans doute en train de se clore, 
celui des individualités, personnel­
les et nationales, celui des luttes 
sociales, celui aussi de l'exploita­
tion de l’homme par l’homme et 
de l’esclavage prolétarien... Un 
temps s’annonce où, comme l'a si 
bien montré Jean Thibaud, l’utili­
sation de l’énergie nucléaire va 
diminuer incroyablement la peine 
des hommes, où l’organisation col­
lective de la pianète sera une né­
cessité vitale, mais où aussi, — 
hélas ! — la personne humaine a 
toutes les chances d'être sacrifiée 
aux intérêts du troupeau.

Notre angoisse est un signe, — 
car n’est-ce pas là une règle na­
turelle? — pour les sociétés comme 
pour les hommes la naissance et ia 
mort se font également dans l’an­
goisse et la douleur.

DANIEL-ROPS

membres du chapitre de Québec 
qui s'ajoutent aux 30 techniciens 
diplômés de l'Ecole de Rimouski 
depuis que cellrKÛ est passée du 
rang d'école d'arts et métiers à ce­
lui d'école technique. En attendant 
la formation du nouveau chapitre 
le conseil central a décidé, à la

Pr .
isolés annonçant la fin du monde 
pour l’An Mille, c’est certain, de 
même qu’un historien écrivant dans 
quelques siècles sur notre opaque 
pourrait citer bien des livres et 
des articles prouvant qu'aux alen­
tours de 1950 il se trouva des hom 
mes pour affirmer, à grand ren

LA SENTENCE 
ARBITRALE DE 
LASALLE SLIPPERS

Son Exc. Mgr Douville présidera 
la cérémonie demain après-midi^ 
et Thon. Laurent Barré inau­
gurera officiellement I Ecole 
Notre-Dame des Erables en pré­
sence d'invités distingués
Ce sera une journée bien rem 

plie pour Ste-Marie de Brigham 
comté de Brome, demain, alors 
qu’auront lieu la bénédiction solen­
nelle et l’inauguration officielle de 
l’Ecole moyenne d’agriculture No­
tre-Dame des Erables, dirigée par 
les RR PP. de ITmmaculée-Con 
ception, communauté dont le R. P 
Paul Chalumeaux est le délégué du 
programme de cette journée:

Voici les principaux détails du 
programme de cette journeé:

A 10 h. a.m., grand-messe en 
plein air, chantée par Mgr Bouvier, 
curé de la paroisse Notre-Dame de 
Granby, M. le chanoine Malouin 
prononcera le sermon de circons­
tance. La messe sera suivie de la 
procession de la Fête-Dieu 

A 3 h. p.m., Son Exc. Mgr Ar­
thur Douviile, évêque du diocèse 
de St-Hyacinthe, présidera la bé­
nédiction solennelle de l’Ecole 
d’agriculture Notre-Dame des Era­
bles et du monastère des chanoi- ; 
nés réguliers de ITmmaculée-Con- 1 
ception.

L’hon. Laurent Barré, ministre 
de l’agriculture de la province de 
Québec, inaugurera officiellement 
la nouvelle école, en présence de 
nombreux invités d’honneur pa: 
mi lesquels on mentionne le con­
sul de France. MM. Warwick Fox. 
député provincial de Brome, Jean 
Jacques Bertrand, député de Mis- 
sisquoi, Hector Choquette, député 
de Shefford, Ernest Chartier, dé­
puté de St-Hyacinthe, Daniel John 
son, député de Bagot, Yvon Thuot, 
député d’Iberville, P.-H. Boivin, 
maire de Granby, les maires de 
la plupart des municipalités en­
vironnantes, les représentants des 
commissions scolaires et de nom­
breuses associations de h région. 
Le public sera ensuite invité à 
visiter l’école et son site enchan­
teur. Puis une grande assemblée 
publique sera tenue sur le terrain 
de la nouvelle institution fondés 
grâce à la générosité du gouver­
nement provincial et à la colla­
boration dévouée des RR. PP de 
l’Immaculée-Conception.

A 6 h. p.m., un grand banquet 
sera servi sous la tente. La jour­
née se terminera par une grande 
soirée artistique et récréative, à 
8 h. 30, sous la présidence conjoin­
te du R. P Paul Chalumeau, C.R., 
LC.. curé de la paroisse Ste-Marie- 
Médiatrice de Brigham, et de 
l’hon. Laurent Barré, ministre de 
l’Agriculture et député de Rouvil-

I le'
La localité de Sainte-Mèrie de 

Brigham n’est qu'à 12 milles au 
| sud de Granby. On nous prie de 
mentionner que, pour l'événement 

j de demain, des autobus de Farn- 
; ham et de Cowansville transporte­
ront les visiteurs intéressés à se 
rendre à Brigham.

-LUNETTES
JACQUIS TARDY

ASSISTE D’OPTOMETRISTES 
ET OPTICIENS DIPLOMES

OUVERT LE VENDREDI SOIR IVSQU’A 9 HEURES
Bureaux chez

II
921 EST, RUE STE-CATHERINE— VŒcî.

COURROIES 
TEXROI'E M V
roulies m v
TEXLITE ET 

MAGIC GRIP.
DOMINION
BELTING

911 St-Jscqull #■ 
Montréal

M. Paul Fournier
Le Syndicat des travailleurs en 

chaussure de Montréal Inc. vient 
de signer un contrat particulier 
avec La Salle Slippers Manufactu- n'act nl..* J_ring La signature de ce contrat : n est Plus aveC le 
met fin à des négociations qui du- parti Conservateur 
raient depuis le mois de novembre ! r
*94®' M. Paul Fournier, ancien organi-

Un tribunal d’arbitrage composé

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D’AMBULANCE 
Salons : Bureau :

518 RACHEL EST 528 RACHEL EST
FAlklrk J571

suggestion de MM A.-V. Dumas et I fort de prédictions de Nostradamus 
G Bélanger, du chapitre de Qué ou autres, que le fin du monde 

j bec, que les techniciens diplômés serait pour l'an 2000.
' de cette région et les futurs diplô Abbon, le grand abbé de Saint- 
més fessent temporairement partie i Benolt-sur-Loire, raconte qu’en- 
du chapitre de Québec qui leur ac . trant (vers l’an 985) dans une 

| corde un siège à son eonseil. ! église de Paris, tl entendit un 
Le nombre des diplômés de prédicateur annoncer la fin du 

l’Ecole technique de Chicoutimi ne monde pour l’An Mille, ce contre 
j justifie pas encore 1a création d’un ! quoi il s'éleva aussitôt “combat- 
| chapitre À cet endroit. Toutefois, tant à l'aide de l’Evangile, de 
I ils sont admis à la Corporation l’Apocalypse et du liyre de Daniel”

par l’hon. juge René Lippé. pré­
sident, de M. Roger Forget, arbitre 
patronal et de M. Georges-Aimé Ga­
gnon, arbitre syndical se prononcè­
rent sur plusieurs questions de 
principe, notamment sur une ques­
tion de droit d’importance vitale 
non seulement dans l’économie de 
l’industrie de la chaussure mais 
également dans toutes les indus­
tries où un décret peut exister.

L’Association des manufacturiers 
de chaussure du Québec soutenait 
que vu l’existence du décret 3603 
dans l’industrie de la chaussure, 
tous les membres de cette associa 
tion idans le cas présent La Salle 
Slippers) étaient désormais dispen 
sée d’être tenue de négocier une 
convention collective avec tout syn­
dicat même certifié par la Commis­
sion des relations ouvrières pour 
représenter les employés se ratta­
chant à une entreprise membre de 
l’association patronale.

Le tribunal arbitral fut unanime 
à rejeter ces prétentions et confir­
ma le principe que la loi des con­
ventions collectives de travail avec

ABONNEMENT DE VACANCES
Faites suivre votre copie à votre endroit de villégiaturé 

Ne soyez pas pris au dépourvu Faites-nous parvenir votre 
abonnement au moins une semaine à l’avance Indiquez le nom 
du Bureau de Poste de l’endroit ou vous allez, ainsi que les 
dates de vos arrivée et départ. ,

Veuillez trouver, ci-inclus, la somme de 
pour , semaines d’abonnement au "Desoir'’ que

vous enverrez à partir du
1950 à : Nom :
VILLE
COMTE
PROVINCE .......................

1950 au

A NOS ABONNES PAR LA POSTE ;
Pour éviter tout retard dans l’expédition de votre copie, 

veuillez nous avertir de votre changement d'adresse au moins 
une semaine à l'avance.
Nom de l'abonné
Adresse actuelle : .........
Adresse de vacances :
Durée : du 1950 au

TARIFS DES ABONNEMENTS 
CANADA

1 semaine ................... 1125
1 mois ................. .............. 9.85 ........... ..

i 3 mois 2 IS J
gis—a.

1950

ETATS UNIS 
.. 0.30 

.... 1.00
. 2 50

comme membres du chapitre de î>es isolés, donc, que cos prêcheurs j extension juridique ne pouvait 
Québec dont font déjà partie plu de Jugement dernier et qui étaient î constituer un obstacle a la négo-
sieur» techniciens diplômés de la j 1<*i" d'entraîner une adhesion una j ff ^L^Wexorimait
région du Saguenav nimc Ticuiiers. L-e triqunat s exprimait

Avant de prendre une décision Car tous les documents le prou ; ^ns ^^TlaTréfon ion 
au sujeKde l’Ecole des arts graphi 'ont, dans leur immense majorité P i(
ques de Montréal et de l’Ecole le* hommes du Xe siècle finissant | effet de falre^isparattr* les dumo- 
technique de Shawinigan, le con : n'attachèrent pas beaucoup d’im j artic’es U12 et 13^e
seil central a chargé le chapitre portance à 1a fameuse date qtu : d conventions collectives français de Montréal et le chapitre ! «PP-'^ait On connaît maints 3o- £ ioUdrait dire qu’Sûcu” 
technique des Trois-Rivières de cuments de donations de testa q
procéder à une enquête au suiet mrnti rédigés peu avant l'An Mille 
des programmes et do lui soumet où tles dispositions sont prises pour 

I tre un rapport, le premier dans le hlpn d(“s annPrs Plus t!trd En 998, 
cas de l’Ecole des arts granhiaues ,p Concilp de Rorl1p imposait au rot 
et le second dans celui de l'Ecole | !ÎÎ Fr*npp’ Robp,',■ llnp. rénitence 
de Shawinigan. “

valeur dans le district de Montréal, 
tient à rappeler à ses connaissances 
qu’il a démissionné de ces fonc­
tions le 9 avril dernier.

Ses nombreuses occupations dans 
les unions ouvrières ont motivé son 
geste.

Pas de service 
téléphonique pour 
le "Yongkers Times"

Yongkers, 10 (A.P.) — On a cou 
pé hier toutes les lignes té­
léphoniques d’un journal de New- 
York sous prétexte que ces lignes ,
servaient pour encourager le jeu. |

—

Petites Annonces
A LOUER

Bureaux professloanels ou d’affaires, | 
rue Sherbrooke, près St-Denîs. HAr- i 
bour 8620. 16-6-50 j

CAMP A LOUER
Camp meublé, beau site, isolé pour 

repos, accès facile auto, louerait saison 
ou mois. Prix raisonnable. A. Brodeur, 
curé, Val Barrette, Co. Labelle P.Q.

12-6-50

EDUCATION

PINTES 
BOITE

dfSïtupûik'
Minéral*

&& «fc-alwa. *#mu** w*r**i« *•*"» 
|s««r*nR <h*Qu* tow* 6 tabla peai êvif*» 

M »mt** W* «a1 a***4#-..

ESTOMAC-fOlf-REIRS-RHUMATISààB

^zDH.emu)33
tAu7cTÂÊjX~ rÿpËviCHlf

ETUDE PACELLI — Cours spéciaux 
durant les vacances. Français, analyse 
et mathématiques. Classes 4e, 5e, 6e et 
7e années. Aucun devoir, ni leçon. Ma­
rie-Emma Hébert, 4376 Ch.-Colomb.

~7R0PRlËTErA VENDRE

Offrons des choses pratiques

TOMBOLA
de paroisse

Demandez notre circulaire
Nous fabriquons nombre d'arti­

cles utiles pour cette fin.

Métalite Cie, Ltée
Cap de la Madeleine, P.Q.

Propriété avec 7 logement*. 9 appar- I 
tements libres, commerce. Venez voir, 1 
faites offre. 4344 Des Erables. 14-6-50

PROPRIETE A VENDRE
•'Emplacement à vendre à Bucklng- 

nam, Qué. Localité très avantageuse 
pour bureau de Notaire, Médecin, Den­
tiste ou autres professionnels, centre 
d’affaires, population d’environ 6,000 
âmes, maison insulée, au centre de la 
ville, à proximité de l’hôpital et de 
régllse, 9 pièces, solarium, garage, 
chauffage central économique, cave 7 
pi. de hauteur, plancher cimenté, toute 
la grandeur de la maison, parterre et 
Jardin potager, grand terrain • 40 x 200. 
prix • $11,500, s'adresser à Paul Rav- 
mond, 19 Denis, tél. 327 ou 129 rue

SECRETAIRES DEMANDEES
Jeunes filles bilingues, connaissant 

la dactylographie, pour un secrétariat 
entièrement féminin. Prière de mep- 
ttonner Age, cours d’étude, etc. Ecrire 
& case postale 32, Station O.. Montréal.

La reproduction de cette prière 
a été payée par un paroissien de 
Saint-Marc de Rosemont, pour fa­
veurs "extraordinaires" reçues de 
MARIE REINE DES COEURS, dont 
le sanctuaire est situé à Saint-Théo­
dore de Chertsey, comté de Mont­
calm. avec promesse de publier 
dans l’espérance qu’elle bénéficiera 
à d’autres.

de sept ans, preuve qu'on pensait 
, bien qu’il aurait le temps de les 

faire. Kn 999. le Pape Sylvestre Tl 
; reconnaissait à l’archevêque de 
Reims le privilège de sacrer “tous 
les futurs rois de France preuve 
qu’il admettait bien que d’autres 

Au cours d’une brève cérémonie seraient couronnés. F,n l’An Mille 
qui s'est déroulée à l’hôtel Mont '«ème. l'empereur germanique Ot 
Royal, avant la clôture du congrès ’ ton 111 v‘’nait de s'installer “défi 
de U Municipal Finance Officer's - nitlvement à Rome pour gouverner 
Association. M Joseph P Clark lp mondp" R il suffit de voir les

La M.F.O.A. décore 
M. Jean-D. Baril

qu aucune organi­
sation syndicale n’aurait de raison 
d’être dans aucune des entreprises 
qui constituent l'industrie de la 
chaussure et même par extension, 
dans aucune des industries en ré 
gles par un décret.

“En d’autres termes ”, continue 
le rapport arbitral, “ce serait ren­
dre pratiquement inutile toute con­
vention particulière.”

En dépit de cette sentence arbi-

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEIair 3361 

430-454 Notre-Oam* est
i Commandée prises Juaqu 4 10 Bl

----- même Pour le
b te vendredi

am pour le lour même. Pour le 
samedi Jusqu’à 4
précédent) :
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant Annonces facturées Hic le 
mot. minimum 40c,

Annonces seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou inden­
tées. etc ) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c 4 5c la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, service», services anni­
versaires, grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc. 
2 cents le mot. minimum 50 cents. 

Fiançailles prochains mariages. 2 
cents le mot. minimum S 1.00 l’In­
sertion

HOPITAL
MICHAUD

OHUMMONDVIUI

Faites l’envolee par 
l’appareil Douglass D.C.-4 

Skymaster
le "Pèlerin Canadien" 

de la

(urtiss-Reid
pour

Paris
Genève
Bruxelles
Londres
Vienne
Parme
Israel

Envolées organisées 
Départs hebdomadaires

Les taux les plus bas au Canada.

(urtiss-Reid Airfours 
Limited

Immeuble “International Aviation'’ 
Terminus des voies aériennes 

rue Dorchester ouest, Montréal 
HArbour 3119

\t Papier d’emballage 
Serviettes de papier

Sacs de papier 
Papier de toilette

MacGregor Paper & Bag Co. Inc.
451, rue St-Sulpice, Montréal *LAnca$ter 2273
Succursales à : QUEBEC • ST-JEAN, N.-B. ■ HALIFAX, N.-*.

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

O Marie, Reine des Coeurs, avo­
cate des causes désespérées, Mère 
si pure, si compatissante. Mère du 
Divin Amour et pleine de lumière 
divine, je mets entre vos mains si 
tendres, les faveurs que nous etten-

A MacGcegot demandez ti c’est fait de papipapier
>>>>»>>■»»

traie unanime l'Association Patro- dons de vous aujourd'hui. Regar-

l un des directeurs de cede asso Plllers suides d’une basilique 
ciation. a remis à M lean D Baril ‘ commp Saml Philibert de Toumus, 
l’insigne de la M F O A M Baril *'n [’,einp cons,nl<',1on lors de l’An

nalo a négligé à venir jusqu â 
maintenant de signer la conven 
tion annexée au rapport arbitral. 
Des négociations sont en cours

basilique j pour obtenir cette signature.

Baril
est assistant-surintendant de la di 
vision des taxes foncières au servi 
re des finances de U ville de Mont­
réal On a ainsi voulu reconnaître 
la compétence de M. Baril
DES "COLJRS^DE 
DEMOCRATIE" EN 
CHINE ROUGE

Hong Kong, 10 ( A P. i

D’autre part, M. S Tanser, le 
Mille, pour comprendre que les propriétaire de LaSalle Slippers, 
hommes d'alors savaient defier le en est venu à la conclusion que les 
temps ! j recommandations faites par le tri-

La conclusion s’impose donc; il bunal d’arbitrage de signer la con- 
n’y a pas eu de terreur unanime vention collective proposée lui per
au moment où s'achève le premier mettrait de maintenir des relations . ____  r__
millénaire. Et cependant Au plus harmonieuses avec ses employés guérison d» l’ima ot du corps, 
profond de la conscience collective, représentés par le Syndicat des Nous ospérons contre toute espé-

dez nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous exau­
cer par les mérites de votre divin 
Fils, Jésus-Christ. Nous promettons, 
si nous sommes exaucés, de répan­
dre votre gloire et de Vous faire 
connaître sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS” et Reine de 
l’univers entier. Exaucez-nous près 
d* votre autel, où tous les jours 
vous donnez tant de preuves d* 
votre puissance et amour pour le

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 bout. Saint-LAURENT

Au service des

S PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électrique* 

on grot
Tel. : GR. 2465

n’y aurait-il pas eu un sentiment Travailleurs en Chaussure de
étrange, l'impression instinctive j Montréal inc. et le 9 juin, il ar­
que quelque chose s'achevait, chptait de signer cette convention
qu’une période nouvelle allait s’ou ! au nom de LaSalle Slippers Manu- 
vrlr? Les alentours de l’An Mille faciuring. pendant que M. Philias

port non confirmé en provenance marquent de toute evidence, un perron, signait au nom du Syndi-
de Canton annonce que le gouver- tournant dans l'histoire L'époque cat,
nement communiste chinois a or qui se clôt, c’est celle des Temps !
donné aux prêtres catholiques et Barbares, qui s’est ouverte en 405 Les employés de cqtte entreprise j

Un rap-

rance : demandez à Jésus notre 
guérison, notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Marie, Reine des Coturs, gué­
rissez-nous. Nous avons confiance 
en vous. (3 fais).

Réciter cette prière 9 jours con­
sécutifs, se confesser et faire laIan I UAI V4 U ‘ ^ fil Tèr.r I-VX.O xr.ssip svr.T w s» V* v. v ta v. j-- ■ * '

aux missionnaires d’assister à cer «ver les grandes invasions et qui se trouvent donc protégés pour un : saime communion.
! tains ’’cours de démocratie ” On | • <tar4*iK sMftln. an quant à leurs salaires, leurs, Imprimatur s J.-C. CHAUMONT,

Malgré la brève interruption lu conditions de travail, leurs varan p ^ v _• — • I nls.c-tAiivr TA ♦ «c nnwvAC /4 a WX A *sait, quoi qu’il en soit, que les pré-, __ __________ ______ ____ — , . *
très bouddhistes ont été contraints j mineuse du règne de Charlemagne, ces. plusieurs fêtes payées, de mê- ; a |91o
de se plier à de telles exigences i les Mérovingiens, les Carolingiens me que plusieurs «vantages ins
tl y a trois semaines. • effondrés, surgissent les forces I criu dans cette cogvention. iimii llllllllllllll^llllll1l|•|lllllll ai■bih—i

Le plus petit appareil auditif au monde

f fLSSJÜfjf
Grief sa OEM lourds entendent 
k l'église, en soirée, chex sol (ser­
mons. confesse, chant, conversations, 
radio, téléphone, etc.).
Sans batterie encombrante, sans 

bouton dans l’oreille. Pres- 
q u e Invisible. Tonalité 
Oustable pour distance et 
Intensité. Prix, qualité, 
petitesse Incomparables

Broc burette 
D sur 

demande
Dêmorutrations 
S domicile ou d

RAVOXEARPHONE

1587, rue St-Danis 
Montréal, P.Q. 
Tél.: HA. 8730

Fac* sa thaitra
Saint-Dents 
LE SOIR

CAlumet fi665 
HOehelajfa 7477
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LE NOUVEL EDIFICE DE LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL 
DU CANADA A QUEBEC, dont la photo paraît ei-da*«ui, «ara official- 
lament inauguré cet après-midi en présence de dignitaires du clergé, 
du monde politique et des milieux d'affaires de la Vieille Capitale. Mgr 
Ferdinand Vandry, vicaire général du diocèse et recteur de l'Université 
Laval, officiera è la penediction solennelle des lieux. Sis place d You­
ville, cet immeuble moderne, qui comprend cinq étages et deux sous- 
sols. a été construit en béton armé avec revêtement de granit a l« base 
de la façade. Muni d'un système de ventilation forcée, l'édifice d'You- 
ville est entièrement à répreuve du feu. Les plans et devis avaient été 

préparés par Beaulé et Morrissette, architectes de Québec.

"La Russie prêche la paix et fomente en 
même temps la guerre" (Truman)

Saint-Louis. 10. (A.P.I — Le 
président Harry Truman a violent 
ment accusé U Russie de prêcher 
la paix et en même temps de fo­
menter l’agression et de prépa­
rer la guerre.

Dans un style de procureur de 
la Couronne, le président a déclaré 
que les chefs de la Russie sovié­
tique, "avec un mépris cynique de 
tous les espoirs de l’humanité, ont 
été un obstacle constant à l'éta­
blissement de la paix dans le mon­
de.”

“Cette menace de guerre mondia­
le, a-t-il dit, sera écartée par les 
forces du monde libre dans les­
quelles se sont mobilisés les Etats- 
Unis pour protéger la paix.”

Le discours du président Tru­
man faisait suite à l'intense pro­
pagande soviétique des dernières 
semaines contre la ' politique des 
Etats-Unis.

A plusieurs reprises dans son 
discours, le président a indiqué 
les objectifs de la politique sovié­
tique:

1 — Elle maintient la plus 
grande armée de temps de paix 
dans rhistoii^e du monde, beau­
coup trop puissante pour les né­
cessités de défense de ses fron­
tières.

2 — Elle cherche à «tendre les 
frontières de son totalitarisme

par le moyen de la subversion, de 
l'Infiltration, de la propagande et 
de l'agression indirecte

3 — Elle parle de démocratie et 
maintient un régime de dictature.

4 — Elle propose et proclame 
l’indépendance nationale et impo­
se un esclavage général.

5 — Elle enseigne dans les 
écoles de lest de l'Allemagne le 
même esprit de guerre que sous 
le régime de Hitler.

“Voilà cinq ans que la guerre 
est finie et nous voyons sans 
cesse grandir un nouvel impéria­
lisme à l'est. Nous avions espéré 
que n(ftre ancien allié de guerre 
serait un allié dans la paix. Il n’a 
été qu'un obstacle au maintien 
de la paix et de la sécurité dans 
le monde.”

A to M.F.O A,

Le premier ministre du Manitoba juge 
"peu satisfaisant" l'octroi d'Ottawa

Winnipeg, 10 (C.P.). — Le pre­
mier ministre du Manitoba, M. 
Douglas Campbell, vient de répon­
dre à l’octroi par Ottawa d’une 
somme de $12.500.000 en compen­
sation pour les dommages dus aux 
récentes inondations en sa provin­
ce que ce montant lui parait insuf­
fisant pour satisfaire même aux 
besoins les plus immédiats et que 
par suite un tel subside ne peut le 
“satisfaire”. .

M. Campbell se plaint qu en fai­
sant connaître cet octroi hier aux 
Communes, le ministre des Finan­
ces. M. Douglas Abbott, n’ait don­
né aucune précision sur 1 aide to­
tale que le gouvernement fédéral 
prévoit devoir accorder aux Mani- 
tobains inondés. Il assure que ses 
propres estimés des dommages 
s'élèvent à près de $50,000,000, soit 
près du double du montant de 
$26,000,000 indiqué dans le rapport 
provisoire de la commission d en­
quête sur les inondations.

Le chef du gouvernement de 
Winnipeg juge que le rapport de-

Surintendant 
du Meurling

Sur la recommandation de M. 
Conrad Saint-Amant, directeur du 
service municipal du bien-être so­
cial, le comité exécutif a nomme 
en permanence M. Jacques Robi- 
taille, comme surintendant du Re­
fuge Meurling. M. Robitaille oc­
cupait jusqu’ici ce poste, mais à 
titre provisoire.

L'assistant-surintendant scm M.
Rosaire Mondât. M. Mondât était 
jusqu'à maintenant attaché à la 
division des enquêtes.

Ont été nommés enquêteurs du 
service du bien-être social avec le 
rang de grade 1: MM. Paul Gi­
roux, Lucien Roch, P.-E. Loiselle, 
Ronald Hurtubise et Roger Desro­
chers.

finitif de cet organisme devrait in­
clure des item tels que les pertes 
subies par la propriété privée et 
le manque à gagner d’institutions 
comme les hôpitaux et les munici­
palités. Il dit oser croire qu’Ottawa 
saura aller plus loin.jf, Sf, 3f,

Winnipeg, 10 (C.P.). — Un rele­
vé de la Canadian Manufacturers 
Association montre que les récen­
tes inondations au Manitoba y ont 
touché 15 p.c. des usines de cette 
province et que leur fonctionne­
ment est maintenant revenu à 95 
p.e. de la normale. Il en est de 
même pour les trois quarts des en­
treprises commerciales et l'on croit 
que la situation sera entièrement 
rétablie d’ici une semaine.

Les bulletins des réseaux ferro­
viaires sur l'état des récoltes de 
l’Ouest signalent par ailleurs qu’un 
“nombre surprenant” de fermiers 
sont revenus à l’ouvrage sur leurs 
terres dans la vallée de la rivière 
Rouge. La crue de ce cours d'eau 
a fortement réduit la période de 
maturation des céréales de culture 
ordinaire; mais ces fermiers croient 
pouvoir compenser leurs pertes en 
semant à la place des grains à 
prompte maturité

Le service ferroviaire interrom­
pu le 11 mai a maintenant repris 
sur les lignes du réseau Pacifique 
Canadien jusqu’à McTavish, à 27 
milles au sud de Winnipeg, et sur 
celles des Chemins de fer de l’Etat 
jusqu’à Emerson, sur la frontière 
américaine, à 60 milles de la ca­
pitale provinciale.

Le niveau de la Rouge n’est plus 
maintenant qu’à un peu plus d’un 
demi-pied au-dessus de la cote de 
18 pieds qui est celle du début des 
inondations.

Incidemment, la régie des hypo­
thèques et logements annonce 
qu elle créditera un mois de loyer 
à tous les anciens combattants de­
meurant dans les municipalités de 
St-Boniface, St-Vital et Fort-Garry 
qui ont été parmi les plus dure­
ment éprouvées.

La commune de 
Chambly, centre 
d7un vif débat

Le conseil municipal de Cham 
bly Canton a permis à une société 
coopérative d’ériger environ 
trente-quatre maisons sur la com­
mune municipale qui est histori­
que. Ces maisons seront érigées 
tout près du fameux fort de Cham- 
bly et bon nombre de citoyens de 
la ville sont opposés au projet.

Chambly Canton est situé à 
quinze milles de Montréal, sur la 
route Montréal-Sherbrooke.

Le maire, M. Armand Auclaire, 
membre de la Société historique 
de Montréal, est l’un des plus op­
posés à ce projet. Ces jours der­
niers, à la réunion du conseil de 
ville, il a violemment protesté 
contre l’abandon complet de ce 
terrain, propriété du gouverne­
ment fédéral, pour l’érection de 
maisons.

Le conseil a déjà donné son 
assentiment au projet, mais les 
échevins, M. James Beattie étant 
dissident, ont adopté une résolu­
tion, demandant au Département 
fédéral du transport de commu­
niquer aussitôt que possible aux 
autorités de la ville sa décision 
au sujet de ce terrain.

“La Commune, a déclaré le 
maire, en plus de sa* valeur his­
torique, occupe une place impor­
tante dans la vie des habitants de 
Chambly. Depuis des générations 
elle a servi de terrain de jeux et 
de lieu de rassemblement pour 
diverses manifestations populaires. 
C’est le seul terrain de dimensions 
assez vastes et idéalement situé 
qui pourrait servir à notre popu 
lation à l’avenir, car au train où 
va la construction, il ne restera 
plus d’espace libre à Chambly 
Canton avant bien longtemps.

“Si, cependant, la population 
juge à propos qu’il serait avan 
tageux qu’une partie serve pour 
la construction d’habitations, je 
suis prêt à me rallier à cette opi 
nion. Mais à certaines conditions, 
cependant. Je n’approuve pas 
qu’on veuille s’en faire concéder 
les deux tiers pour n’en laisser 
qu’une infime partie, insuffisante 
pour les besoins d’une population 
qui augmente sans cesse !”

Un motocycliste 
gravement blessé 
- bambin renversé

Un jeune homme et un bambin 
ont subi de sérieuses blessures 
dans la soirée d’hier à la suite 
d’accidents de la chaussée.

Un motocycliste de 21 ans, M. 
LEurier Massé, domicilié à 2341 
boulevard Rosemont, a subi de 
>raves contusions au front et à 
'épaule quand sa motocyclette est 

allée donner contre la voiture de 
M. Armand Noël, de Saint-Norbert 
d’Arthabaska. La collision est sur­
venue à l’angle des rues Beaubien 
et Bordeaux, vers 10 h. 30 hier 
soir. La victime a été hospitalisée 
à Saint-Luc.

Un bambin de 4 ans, Ernest 
Jackson, dont les parents habitent 
à 5553 Chemin de la Reine Marie, 
a été renversé par une voiture 
alors qu’il traversait la chaussée 
à l’angle de la rue Clarenald et 
du Chemin de la Reine Marie, 
vers 7 heures hier soir. Il a été 
conduit à l’Institut Neurologique, 
souffrant d’une fracture probable 
du crâne. Le chauffeur de la voi­
ture était M. R. Sylvain, qui ha­
bite à 6421, rue Casgrain.
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Président de la 
section de Québec

M. Rene Lobrosse, trésorier de 
Pointe-Cloire, succède à M. C.- 
R. Fontaine — On veut amé 
liorer la formule pour kl pré­
sentation des rapports finan­
ciers municipaux

M. René Labrosse, C.A.. tréso­
rier de Pofcite-Claire, a été élu par 
acclamation hier, président de la 
section de Québec de la Municipal 
Finance O/jicers Association. M. 
Lahrosse succède à M C.-R. Fon 
taine, trésorier et directeur des 
services de la ville, de Québec, à 
la direction de cet organisme, dont 
le congrès s’est terminé hier, à 
l’hôtel Mont-Royal.

Les autres membres du conseil 
d’administration, aussi élus par ac­
clamation sont: MM. Roger For­
tier, trésorier de Victoriaville, 
vice-président; Guy Saucier, tréso­
rier de Val-d’Or. et Joseph Ray­
mond, trésorier de Hull, tous deux 
directeurs, pour remplacer MM 
Léo Dugal, trésorier, de Grand- 
Mère, et J-R. French, gérant de 
Verdun. M C.-R. Fontaine de­
vient président honoraire et mem­
bre de l’exécutif, fonctions qui lui 
sont conférées par son titre de 
président sortant de charge.

Au cours de la séance d'hier 
après-midi, les délégués ont adop­
té une résolution à l’effet de 
constituer un comité de trois mem­
bres pour étudier les moyens d’uni­
formiser la formule pour la pré­
paration des rapports financiers 
des municipalités.

Cette résolution a été adoptée 
sur la proposition de M. Charles 
de L. Mignault. président de la 
Commission des affaires munici­
pales, qui y voit un moyen pour 
les municipalités de présenter des 
rapports plus parfaits et plus fa­
ciles à comprendre, tout en con­
tenant des renseignements essen­
tiels.

A LA SECTION QUEBECOISE DE LA M.F.O.A — 
Photographie pris* à l'hôtel Mont-Royal, au cours 
du congrès annual du chapitra provincial de la 
''Municipal Finance Officers Association”, tenu sous 
la présidence de M. C.-R. Fontaine, directeur des 
services et trésorier de le ville de Québec. Dans le 
groupe figurent six officiers municipaux de finance, 
décorés par le ministère des affaires municipales 
de Québec, pour avoir réalisé des progrès marqués 
dans la préparation des bilans municipaux impri­
més. Cinq des maires venant des vill.rs ainsi favo­
risées se trouvent aussi dans le groupe. Au premier 
plan, de gauche à droite : ie sénateur C.-B. Howard, 
maire de Sherbrooke; Charles-de-L. Mignault, pré­
sident de la Commission des affaires municipales; 
M. Bons Dussault, ministre des affaires municipales 
de Québec, qui a remis les certificats aux officiers

honorés, et Jean-Louis Doucet, sous-nrnistre des 
affaires municipales. Seconde rangée, même ordre i 
MM Maurice Turgeon, directeur du service des re­
cherches économiques de le Commission; Camille 
Bonin, trésorier de Joliette; Donet Piette, maire 
suppléant de Joliette; Léo Lupien, gérant de Louise- 
ville; Armand Gagnon, gérant de La Tuque; H.-Mau­
rice Cormier, trésorier de Sherbrooke; Lactance Ro­
berge, directeur des finances de Montréal; Orner 
Journault, maire de Le Tuque; Raoul Héroux, tré­
sorier de Drummondville, et Anl Biron, maire de 
la même ville. Dernière rangé», même ordre : Raoul 
Saint-Jean, maire de Louiseville; Fernand Poiré, tré­
sorier de Thettord-Mines; C.-R. Fontaine, de Québec, 
et J-R. French, gérant de Verdun. Ont été décorés t 
MM. Bonin, Lupien, Gagnon, Cormier, Héroux et 
Poiré.

Mise au point de M. R.-H. de Ginel 
au sujet du "S.S. Charlton Star"

coût loi A eAt à votie diApoâition. Vêtement* tout lait A 

ou Aux meAuxe
Pour renseignements, téléphonez, écrivez ou venez à notre magasin 

et consultez M. Venne.
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établi depuis 45 ans

M. le Directeur,
Journal Le Deuoir,
432 est, Notre-Dame,
Montréal, P.Q.

M. le Directeur,
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1950. sous le titre: “Les Pèlerins 
du Charlton Star partiront de 
New-York sur le Roma" et sous- 
titre: “Changement qui concerne 
les "Pèlerinages et Voyages de 
l'Amitié", vous publiez une infor­
mation qui, telle qu’elle est pré­
sentée, nécessite de ma part une 
mise au point.

Je serais désolé en effet qu'un 
malentendu puisse se glisser dans 
l'esprit de vos lecteurs parmi les­
quels, d'ailleurs, je compte plu­
sieurs pèlerins.

Il est exact que le SS. Chariton 
Star est immobilisé dans le port 
d'Anvers à la suite d’une grève. 
Il est exact aussi que j’ai retenu 
— non pas 260 — mais 280 places 
sur le Roma nolisé par The Inter­
national Travel Committee. J’ai 
fait cela afin de tenir mes engage­
ments et après avoir pris conseil 
auprès d’ecclésiastiques avisés, no­
tamment le R. P. F.-L. Zimmer­
man, S.J., directeur de The Soda­
lity of Our Lady"; ce dernier a 
visité le Roma et l’a choisi pour 
les pèlerins Américains qui, com­
me les Canadiens, veulent faire 
un pèlerinage dans un esprit de 
charité, d’amitié, de joie et acces­
sible à toutes les bourses, présen­
tant cependant les garanties de 
confort et de sécurité.

Ce qui, dans votre information, 
ne reflète pas la vérité, est l’in­
certitude mentionnée quant au re­
tour de ces pèlerins. Je puis vous 
dire en toute sincérité que ce re­
tour est assuré et que rien n’auto­
rise à prévoir ni à écrire qu’il 
ne se fera pas à bord du SS. Charl­
ton Star.

Dans la lettre que j'adresse à 
mes pèlerins, je leur expose la 
situation en toute franchise. Je 
leur cite même les paroles tex­
tuelles du R. P. Zimmerman. Ils 
savent ainsi exactement ce que 
sont les ponts “D et E” du Roma. 
“Ces derniers sont réservés aux 
personnes qui devaient s'embar­
quer sur le SS. Charlton Star, 
pour employer les termes de vo­
tre rédacteur qui poursuit: “Il n’y 
a qu'une ou deux cabines aux 
étages supérieurs; elles seront oc­

cupées par Mme la comtesse de 
Ginet, ses deux filles et une amie, 
qui vont passer un mois suf la 
Côte d’Azur.”

Je ne vois nullement Tutilité 
de mettre ainsi nv i épouse en ve­
dette. A lire vot- - information, 
on croirait qu’elle part pour une 
partie de plaisir, choisissant la 
meilleure cabine du bateau alors 
que mes pèlerins, qui ont payé, 
occupent des places moins bonnes. 
La vérité est tout autre, et je 
tiens à ce que vos lecteurs la con 
naissent: mon épouse vient de su 
bir une opération. Elle doit partir 
en convalescence. Sur mes instan­
ces elle a accepté d aller se repo­
ser en France, dans sa famille, 
avec nos deux filles âgées de 5 et 
2 ans. Comme elle a besoin d’un 
grand repos, et sur les conseils 
du médecin traitant, elle ne peut 
partir seule avec nos enfants. 
N’ayant pas les moyens de nous 
payer une garde-malade, j’ai re­
tenu l’offre d’une jeune femme 
— parmi les nombreuses deman 
des adressées au bureau, — qui 
ne pourrait pas aller en pèle­
rinage et qui se met ainsi à no­
tre disposition en nous offrant ses 
services.

Je suis certaip, monsieur le di 
recteur, que cette information a 
échappé à votre attention, et je 
vous remercierai de bien vouloir 
publier cette mise au point néces­
saire, daps les circonstances, et 
si possible, en même page et mé 
me caractère que l’article en 
question.

Avec mes remerciements, je 
vous prie de croire, monsieur, à 
l’expression de mes sentiments 
les meilleurs.

Pèlerinages et voyages de l’Amitié 
Roger-H. de GINET.

directeur

ASSASSINATS 
AU VIET-NAM

Saigon, 10. (Reuter) — Un An 
glais, inspecteur de la British 
American Tobacco Co„ a été as­
sassiné jeudi soir à Saigon par des 
terroristes. Ceux-ci ont également 
tué un agent de police

L'inspecteur, A K. W. Evans, 
était en automobile en compagnie 
de M Maurice Lebas, de la même 
firme, et de deux amis. Ils ont été 
arrêtés par un groupe de 4 terro­
ristes qui ont ouvert le feu sur 
leur voiture.

M. Lebas a été blessé et les ban 
dits ont aussi tué un policier qui 
s'était mis à leur poursuite.

Nous ne connaissons pas encore 
l'importance de nos richesses

3,000 NOUVEAUX 
TELEPHONES 
DANS L'EST

La mise en service d’outillage 
additionnel dans le central Tur­
cotte procurera à la Compagnie 
de Téléphone Bell du Canada les 
facilités requises pour raccorder 
3,000 nouveaux téléphones dans la 
partie est de la ville d’ici quel­
ques mois, annonce aujourd'hui 
M. G, H. Lowndes, gérant du télé­
phone à Montréal. Le nouvel ou­
tillage est logé dans l’édifice 
CLairval, rue Sherbrooke est

Plus de 500 clients obtiendront 
le service immédiatement par 
suite de l’agrandissement du cen 
Irai, et les raccordements conti 
nueront de s’effectuer aussi rapi

“Nous ne connaissons pas enco­
re assez ici dans le Québec: quelle 
est l'importance de la recherche 
dans le domaine industriel; nous 
avons des richcses naturelles, mais 
nous ne savons pas encore com­
ment les exploiter.” Tels sont les 
points principaux exposés hier soir 
par Thon. Paul Beaulieu, ministre 
de l'industrie et du Commerce dans 
le cabinet provincial, au congrès 
de The Association of Textile Co­
lourists & Chemical.

L'hon Paul Beaulieu, qui repré­
sentait le gouvernement de la pro­
vince à ce congrès, a insisté d’une 
façon particulière sur l’industrie 
des textiles et sur son Importance 
dans la vie économique des Cana­
diens français.

L’hon. Beaulieu a aussi résumé, 
en une courte analyse, l’importan­
ce des richesses du Nouveau-Qué­
bec pour montrer que notre pro­
vince était appelée à un avenir des 
plus brillants, à condition que, 
nous du Québec, nous sachions re 
connaître l'importance des décou­
vertes qui ont été faites depuis 
quelque temps. L'hon Paul Beau 
lieu a aussi parlé de la liberté de 
la presse, ayant représenté le gou­
vernement de cette province ré­
cemment dans un congrès qui grou-

3 morts dans une 
collision de 
trains en Ontario

Winnipeg, 10 (C.P ). — L* col­
lision de 2 convois de messagerie 
des Chemins de fer nationaux près 
de McIntosh, en Ontario nord, à 
175 milles à l’est de Winnipeg, a 
fait au moins 2 morts et un disparu 
parmi leur personnel, sans comp­
ter un blessé grave. Les deux 
trains se sont frappés dans une 
courbe, à un endroit où la voie 
ferrée doit emprunter une profon­
de coupure taillée à la dynamite 
dans le foc ____
UN SU RS IS "a LA” 
FEMME DUBE

juge en 
la Cour

dement qu'on aura terminé la pose ; pait les représentants de la presse 
des fils et câbles extérieurs neces- : étrangère, particulièrement rie la 
saires. 1 presse anglaise.

Qu-bec, 10. — L'hon.
chef Albert Sévigny, de 
supérieure, vient d'accorder un 
sursis qui reporte au 12 janvier 
195i l'exécution de dame Léoni- 
das Dubé, de Matane-Sur-Mer. Con­
damnée à mort pour le meurtre 
de sa fille Irène. l'inculpée devrait 
monter sur l'échafaud le 7 juil­
let. Mais sa cause a été portée de­
vant la Cour d’appel, qui ne l'en­
tendra qu’à la session d’octobre. 
La requête pour l'obtention du 
sursis a été présentée hier par le* 
procureurs de l’accusée, Mes Ga­
briel Mercier et Lawrence Corri- 
veau. Elle a été accordée séanc* 
tenante par le juge.

A LA CONQUETE DE 
TERRES NOUVELLES v

Québec, 10. — Commencés il y 
a moins de quinze jours, les dé­
parts de colons groupés sont déjà 
au nombre de trois avec un to­
tal d’une centaine de défricheurs.

Ces départs sont organisés par 
le service de placement du minis­
tère de la Colonisation.

ENTENDEZ

LA VOIX DU PAPE
SUR DISQUES - EN FRANÇAIS

IA. 8214*

POUR renseignement

A. RAMETTE 432 OUEST, rue ONTARIO, Montréal

MUSICIENS Amtis* /
VENEZ JUGER GRATUITEMENT LA JUSTESSE DE VOTRE 

INSTRUMENT QUEL QU'IL SOIT I
Pour la première fois dans la Province de Québec nous présentons le fameux

STROBOCONN
VSrUlM votre tnloiution et 

corrigez vos dtrectuosltti d'em­
bouchure su moyen du STRO­
BOCONN.

C'est un initrument électro­
nique permettant une mesure 
elsuelle des etbntlnni lonorei 
depute 3! r.yclei JURqit’à 40SB 
'cycles à la seconde, soit une 
«tendue de sept octares chro­
matiques et ceci seec une pré­
cision de 1 /100 de demi-ton.

Musiciens professionnels ou 
amateurs, ce nouvel appareil 
vous rendra des services Ines­
timables dans le perfectionne­
ment de votre rendement so­
nore. Connaissez de laçon po­
sitive le comportement de eo- 
tre Instrument partleuller. sa 
justesse relative et les correc­
tions nécessaires à apporter à 
votre jeu pour une Intonation 
parfaite.

A titre de représentant ex­
clusif des Instruments CONN, 
nous offrons a notre clientèle 
les avantages de cet appareil 
unique, permettant une meaure 
visuelle, rapide et précise des 
fréquences sonores.

"Au Magasin 
de Musique 

le plus Complet 
au Canada"

500 est,

rue Ste-Cathenne 

MA 8201
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LETTRES AU DEVOIR

A SHERBROOKE

SAMEDI, 10 JUIN 1950

DEUX POIDS, DEUX MESURES

; Monsieur le directeur.
I Pour lei gem de l'extérieur, U 
Cité de Sherbrooke a parfois l’ap­
parence d’un endroit ou le fran­
çais n’a pat. toujours tous ses 

| droits. Je voudrais, en quelques 
lignes, vous dire le “climat" du 
dernier souper de la Chambre de 
commerce (srj de Sherbrooke qui 
permettra à tous vos lecteurs de 
changer leurs “concepts” i notre 
égara, peut-être ?...

Voici, en résumé, de quelle fa­
çon le souper s’est tenu.

Au début du souper. M. Young, 
président de la Chambre locale, 
demande de chanter “O Canada”

Les producteurs laitiers du Canada lance­
ront prochainement une campagne publici­
taire pour activer la consommation du lait 
sous toutes ses formes. On est actuellement 
à recueillir les fonds qui serviront à la fi­
nancer.

Ces fonda proviendront d’un prélevé vo­
lontaire d’un sou la livre de gras sur toute 
la production laitière. Les propriétaires de 
troupeaux laitiers ont assisté à des assem­
blées ou ont reçu des explications écrites sur 
les buts de la campagne. Ceux qui refusent 
d’y participer n’ont qu’à enregistrer leur 
dissidence. Les autres seront censés avoir 
consenti au prélèvement d'un sou la livre de 
gras. Cette minime contribution sera rete­
nue par les fabricants sur les payes du mois 
de juin.

A noter que tous les producteurs laitiers: 
producteurs de beurre, de fromage, de lait 
évaporé ou condensé, de lait naturel, de crè­
me glacée, contribueront à ce fonds publici­
taire.

Si tous les producteurs laitiers du Québec 
consentaient à cette légère contribution, le 
montant recueilli atteindrait $200,000. lies 
promoteurs de l’affaire comptent sur un ren­
dement d’un tiers environ, ce qui représen­
terait quand même la jolie somme de $66,000.

Ite projet rencontre, chez les cultivateurs, 
beaucoup moins d’opposition qu’on ne l’avait 
prévu. La hâte qu’il a fallu mettre à son exé­
cution explique qu’un tiers seulement des pro­
ducteurs laitiers y contribueront. Si l’on 
avait eu le temps voulu pour expliquer le 
projet, sous tous ses aspects, en faire voir 
tous les avantages, l’opposition aurait été né­
gligeable.

I^e plan rencontre aussi beaucoup de fa­
veur chez les industriels. C’est par leur en­
tremise que se fera la retenue d’un sou la 
livre de gras. Cela suppose des calculs, des 
frais comptables, des explications, même des 
ennuis. Or l’accueil est excellent chez la plu­
part des industriels. Ils offbent leurs servi­
ces gratuitement. Quelques-uns iront même 
d’une contribution personnelle.

Le projet vise une triple fin.
Il se propose d'abord de mieux faire con­

naître les produits laitiers afin d’en activer 
la consommation. La chose est devenue né­
cessaire, même urgente. Le Canada détient 
en entrepôt ries stocks de beurre dont il ne 
sait que faire. La production de 1950 sera 
légèrement supérieure-à celle de 1949. D’au­
tre part, la consommation de la margarine 
s'accroît sans cesse. N’était le prix minimum 
de 52 sous fixé par l’Office de soutien des 
prix agricoles, le beurre serait tombé depuis 
plusieurs mois aux environs de 40 sous la 
livre.

Le marché anglais pour le fromage de­
vient incertain. Londres s’est montré capri­
cieux dans le renouvellement du présent 
contrat. Celui de l’an prochain est des plus 
incertains. Les marchés extérieurs des laits 
évaporés et condensés ne sont plus ce qu’ils 
étalent il y a quelques années.

L’industrie laitière doit compter principa­
lement sur le marché national pour sa stabi­
lité. Ce marché peut être développé, puisque 
le Canada est un des pays du monde qui 
consomme le moins de fromage par tête de 
population.

1^ deuxième but de la campagne publici­
taire sera de faire connaître au consomma­
teur l'importance économique de l’industrie 
laitière. Dans la seule province de Québec 
plus de cent mille familles agricoles tirent le 
principal de leurs revenus de la production 
laitière. Cela représente au bas mot un demi- 
million de personnes.

Si des stocks trop lourds faisaient tomber 
les prix au-dessous du coût de revient, ce se­
rait la gêne pour cent mille familles. Or dans 
l’économie moderne un demi-million de per­
sonnes ne peuvent pas souffrir sans que les 
autres en subissent les effets. Ce serait, à 
brève échéance, le chômage de plusieurs in­
dustries dont la prospérité est liée à celle de 
l’agriculture.

11 importe donc que les producteurs lai­
tiers exposent leur point de vue aux autres 
classes sociales et demandent leur collabo­
ration.

Le projet vise également au financement 
de recherches sur l’emploi des produits lai­
tiers. Si l’on déployait la m’me énergie à 
trouver de nouveaux emplois aux produits 
laitiers qu'à inventer des armes nouvelles ou 
de nouvelles utilisations des armes ancien­
nes, il ne saurait être question de crise dans 
l’industrie laitière. •

Gardons en mémoire que la situation diffi­
cile qui s’annonce pour l'industrie laitière et 
les moyens extraordinaires que les produc­
teurs emploient pour parer aux mauvais 
loups, sont la conséquence directe de l’intro­
duction de la margarine sur le marché cana­
dien. Sans margarine, il n’y aurait pas 
d’excédent de produits laitiers.

C’est le nègre du Kenya ou du Tanganyika 
qui est devenu le concurrent direct du culti­
vateur canadien. Les ouvriers crient comme 
des putois quand on permet l’entrée de mar­
chandises provenant de pays à main d’oeu­
vre dépréciée. Ils ont raison. Mais les culti­
vateurs ont aussi raison de protester avec la 
dernière vigueur quand le gouvernement agit 
de manière à réduire leur train de vie au 
niveau des noirs d'Afrique centrale. Il ne 
doit pas y avoir deux poids, deux mesures.

Gérard FILION

Tous, Canadiens anglais ou (ran- 
pis, chantent en frchantent en français notre 

ymne national. Le “Bénédicité’ 
se récite en français, par un offi­
ciel canadien-français de la Cham- 
•5r*

A la fin du souper, les prési­
dents de comités présentent, tour

CHANGEMENTS DE MESURES
par André SIEGFRIED

à tour, dans leur langue mater­
nelle, leur rapport personnel con 
cernant l'activité de leur comité.

Les conversations à table: en 
français ou en anglais, selon que 
le groupe y est amené.

En un mot, le bilinguisme me 
semble parfaitement admis et per­
sonne ne s'offusque de voir éue 
tel acte officiel soit fait en telle 
ou telle langue.

A part ce relent d’aspirations 
impénalisantes qui a fait que le 
“God Save The King" fut chanté 
à la fin, il m’a semblé que nous 
sommes dans le bon esprit cana­
dien ou national. J'ai cru aussi 
que nous devions signaler cette 
situation qui a, à mon avis, une 
valeur inappréciable.

Vous remerciant, Monsieur le 
directeur, de votre aimable atten­
tion, je me souscris,

SHERBROOKOIS.

LE DROIT D ASILE
Montréal, le 8 juin 1950. Malgré cela, étant exposés à de 

Monsieur le Premier Ministre, “graves dangers , comme 1 a (Ht re
ministre à la Chambre, s üs étaient 
renvoyés dans leur pays, il a con

C'était dans une pensée d’huma­
nité, mieux encore au seuil de
l’Année sainte, de charité que l’a 
vais l’honneur de vous écrire, il v 
a six mois, sollicitant pour un ré 
fugié politique français, M. de Ber 
nonville, le droit d'asile de la part 
de mon pays.

Bien des choses se sont passées 
depuis, d'un côté comme de l’autre 
de l’Atlantique. Mais rien n’a dé­
montré que les actes de bienveil­
lance et de bonté ont pu être des 
erreurs dont il y aurait lieu de se 
repentir. U serait fastidieux et ce 
serait d'ailleurs abuser de la pa 
tience et du temps d’un chef d’Etat 
que d'en faire ici le résumé.

11 est toutefois dans l’ordre de 
rappeler vos nobles effort* person 
nels, notamment dans le cas de 
Dresden, en Ontario, déployés en 
faveur de la liberté de l’homme. 
De tels actes commandent toujours 
l’approbation et l’admiration géné­
rale. Votre collègue de la Citoyen­
neté, M. Harris, fit preuve de son 
côté d’une grande bienveillance 
quand 11 s’arrangea pour éviter le 
renvoi en Espagne de deux jeunes 
gens, entrés illégalement au Cana­
da en fuyant leur pays. Ces deux 
Espagnols ont fait sous serment 
des déclarations que le ministre n'a 
pas pu vérifier dans son enquête.

iv .
senti i un compromis charitable. Et 
personne ne lui a reproché son in­
dulgence.

La politique traditionnelle du 
Canada est d'ailleurs marquée au 
coin de la bonté. On se rappelle 
cette cérémonie du serment, pré­
sidée il n’y a pas si longtemps par 
le juge en chef Tyndaie au Baron 
Bing High School de Montréal, alors 
que 724 Juifs, venus de divers pays 
et arrivés au Canada depuis dix i 
dix-huit mois seulement, disaient 
leur désir de devenir citoyens ca­
nadiens.

Depuis six mois l’opinion dans la 
province de Québec a sans ambages 
exprimé sa volonté émue de voir 
enfin notre pays exercer le droit 
d’asile en faveur de M. Bernonvil- 
!e. Elle se refuserait net i admet­
tre qu’un réfugié politique venu 
de France, p,:iys ancestral d’un tiers 
des Canadiens, fût l’exemple topi­
que au Canada d'une attitude de 
malveillance et de cruauté, tou­
jours possible en théorie, à l'ea- 
droit des malheureux.

Aucun de ceux qui ont réclamé 
un visa canadien pour M. de Ber- 
nonville n’a voulu connaître le 
fond du débat. Ce Français avait 
été condamné par un tribunal d’ex-

Dai» VUt à hélices de Jules 1 pie. contre l’intolérable hau«e de
Verne, uniquement peuplée della vie: une chambre d hôtel de
milliardaires américains, l’infla-1 vingt ^rI“Ç*'1 
tion des prix est logiquement quel scandale. Aujourd hui nous 
aussi déchaînée que la nôtré. Vol- alignor^, résignes, bl“et* '

Sans doute, à ce regime, avons- 
nous laissé quelque chose de no­
tre vieille prudence financière et 
de notre ancien respect des con­
trats: la secousse était sans doute 
trop violente.

taire, dans son Micromégas, avait 
été plus loin en évoquant un vi­
siteur interplanétaire qui, habi­
tué aux mesures de Jupiter, ne 
pouvait plus se réaccoutumer à 
nos normes terrestres. N’est-ce 
pas le régime de maison de fous 
auquel le XXe siècle nous a con­
damnés’ Fair is foul and foul is 
fair, disait Shakespeare, et il 
semble que la formule ait été 
faite tout exprès pour nous, qui 
avons perdu l’espoir de nous tirer 
d’affaire par les moyens raison­
nables.

Le décalage des prix depuis 
1914, avec le coefficient 100, 150 
ou 175, décourage évidemment la 
comparaison. On produit un sûr 
effet de comique en présentant 
simplement un bourgeois de Pa­
ris protestant, en 1910 par exem-

Timbres-poste des 
Martyrs canadiens

Le gouvernement italien a fait 
savoir qu’il émettrait fin mai une 
série de timbres-poste commémo­
rant le jubilé de 1950. Cette nou­
velle nous rappelle que notre nou­
veau ministre des postes avait an­
noncé, quelque temps après sa no­
mination, une émission de timbres 
concernant le troisième centenaire 
des Saints Martyrs canadiens. H 
n’en fut plus question depuis. Le 
projet serait-il abandonné ? Il faut 
espérer que non. La seule raison sur 
laquelle l’ancien ministre avait mo­
tivé son refus d’une telle émission, 
c’est qu’on n’émettait pas de tim­
bres spéciaux pour des événements 
religieux. L’initiative de l’Italie — 
et nous pourrions en citer plusieurs 
autres — contredit cet avancé. (I.S. 
P.)

comme si l’année avait encore son 
ancienne durée et le kilomètre 
son ancienne longueur, t**1* *u 
siècle de l’avion, à rage de 1 an­
née-lumière et alors que le myria- 
mètre apparait encore à 1 occa- 
sion au Journal Officiel, ce n est 
plus vrai. Peut-être dans ces con­
ditions conviendrait-il de se dire 
que le sage c’est le Chinois, quand 
i! estime que le kilomètre qui mon­
te est plus long que celui qui des­
cend? Ne savons-nous pas du res­
te que l’heure où l’on s’ennuie est 
plus longue?

Phüéas Fogg faisait, comme 
une performance, le tour du mon­
de en quatre-vingU jours: nous le 
faisons en trois jours et c’est a 
peine si nous nous en étonnons. 
N était le prix du billet, nous 
irions, pour un oui ou pour un 
non, déjeuner à Alger et passer le 
week-end à New-York. Mais nous 
rendons-nous compte que dans un 
monde réduit de ce fait comme 
une peau de chagrin la mesure

Pour atteindre l’intelligence 
profonde des choses de notre 
temps, notamment de ses pro­
blèmes économiques et monétai­
res, il faudrait, je crois, plutôt 
que in plume d’un Bastiat ou d’un 
Leroy-Beaulieu, reprendre la plu­
me. de Voltaire et je soumets 
l’idée à ceux de nos économis­
tes. qui auraient assez de péné­
tration pour estimer que nos pro­
blèmes se traiteraient avec plus 
de réalisme sous l’angle de la
folie ou de l’humour. On pour- — r— ~ -— __
rait par exemple procéder à la i des Etats n est Pb-S
manière de Mieromégas, en su 
posant toutes nos mesures — le 
mètre, le kilo, l’année — dépré­
ciées dans la même proportion 
que: le franc. Le résultat serait 
insensé: vous me demanderiez 
par exemple quel est mon poids 
et je vous répondrais qu’il est en­
viron (coefficient 100) de sept 
tonnes: mon âge serait d’un peu 
plus de sept mille ans (ce qui 
explique peut-être les 979 ans 
de Mathusalem et les 175 ans 
d’Abraham); ma taille serait de 
180 mètres...

Remarquez que ces chiffres 
ridicules ne devraient pas plus 
vous étonner que les milliers, les 
dizaines de milliers de francs que 
nous dépensons sans sourciller. 
Or nous continuons de raisonner

BLOCS - NOTES
Fin d« régime

ITle du Prince-Edouard, de faire]Lionel Groulx sur la Colonisation 
enquête sur la situation des nô­
tres dans la province nouvelle. M.
Blanchard a passé là-bas plusieurs 
jours. Il a noué des conUcts avec 
l’élément français et ses chefs. Il 
s’occupera spécialement désormais 
au Comité des intérêts des Fran 
çais de Terre Neuve. Il aura là- 
bas un représentant direct, l’un 
des membres les plus en vue du 
groupe français. Nous croyons mê 
me que le Comité a déjà fait quel 
que chose nour aider ce groupe.
Il ne le perdra sûrement pas de 
vue.

La disparition politique de l'an 
eien président d'Haïti, M. Dumar- 
aais Estimé, n’a pas fait grand 
bruit dans les journaux. C’est à 
peine, du reste, si les dépêches en 
ont assez brièvement fait mention. 
H en avait été de même voici quel 
ques années de celle de son prédé­
cesseur, M. Lescot.

Simple différence: M. Lescot 
a'était réfugié au Canada. M Esti­
me a, parait-il, demandé asile à la 
France

Coïncidence singulière, el dont 
une connaissance convenable du 
pays — ce qui n'est pas notre fait 
—- nous indiquerait probablement 
ta lignification profonde: c’est 1a 
même junte militaire, composée 
des mêmes individus: le général 
Lavaud, les colonels Level! et Ma 
(loire, qui avait assumé le pouvoir 
lors de la retraite de M. Lescot, qui 
est de nouveau entrée en scène.

Nous venons de recevoir un pa 
quel de numéros de la Phalange, 
de Port-au-Prince Ils sont, pour un 
étranger, de lecture assea curieuse. 
On y voit que les événements pa­
raissent avoir évolué avec une sin­
gulière rapidité.

C'est ainsi que la première édi­
tion de la Phalange (celle-ci est 
quotidienne) du mercredi 10 mal 
publiait un discours adressé par 
radio, le lundi soir précédent, au 
peuple haïtien, par le président Es 
tlmé Les quelques lignes qui pré­
cédent ce texte précisent que le 
président parlait, entouré des mi­
nistres, officiers du haut état major 
de l'armée et de hauts fonctionnai 
res du gouvernement.

Ce discours du président parait 
d’un homme sûr de lui et de ses 
positions, fermement décidé à les 
maintenir, confiant dans l’appui 
des grandes forces du pays.

Or, la seconde édition de cette 
Phalange du 10 mat annonçait la 
démission (qui dut être sidée) de 
M. Estimé et 1s prise du pouvoir, 
à le suHe des délibérations labo­
rieuses et très longues qui se sont 
poursuivies dans les hautes sphé 
ret politiques, per une junte ml- 
liUlre.

!

Les membres de cette junte 
adressaient au peuple par radio 
une proclamation qui fait suite, 
dans cette seconde édition de la 
Phalange, au discours présidentiel 
que donnait la première On y lit 
notamment ceci:

Peuple haïtien,

Le Pays, depuis le 3 avril der 
nier, traverse une situation com­
pliquée et dangereuse qui a arrêté 
la vie de la Nation. Des éléments 
inquiétants se sont habilement îa- 
ftltrés dans les positions-clés du 
gouvernement de la République et 
par leur action maintiennent une 
agitation continue dans les esprits.

Le Président de la République a 
perdu le contrôle des événements 
qui se sont développés avec une 
extrême rapidité, vu l’ambition de 
certains depuis le rejet de la ré­
vision constitutionnelle par le Sé 
nat.

Devant cet état de choses inextri 
cable et devant l'impossibilité pour 
le Pays de continuer sa marche 
dans le calme et la paix, l’Armée, 
pour ne pas avoir à se trouver dé­
liant une situation incontrôlable, a 
décidé, par l’organe de ton état- 
major, de prendre les mesures né­
cessaires pour la sauvegarde de la 
paix publique.

De l'accord unanime des offi­
ciers, il a été demandé aux mem 
bres de la junte militaire de I94Ô 
d’accepter une nouvelle fois de se 
dévouer au salut de la Patrie.

En face des grai<es dangers que 
courent le Pays et la me des fa­
milies, nous avons endossé la res­
ponsabilité de dénouer Je, crise.

Les choses parussent ensuite 
s'être déroulées de façon asaei cal­
me. L’armée semble avoir, et rapi­
dement. acquis la maîtrise absolue 
de la situation, lui junte, vu Pim 

| possibilité dans laquelle se trou­
vent les deux branches du corps 
législatif de s'entendre, considé 
rant que les chambres législatives, 
à cause de leur impopularité, ne 
peuvent plus continuer à remplir 
leur rôle, a simplement décrété la 
dissolution des chambres, prome' 
tant de faire des élections dès que

Ces relations paraissent devoir 
être cordiales et fécondes. Si nous 
ne nous trompons, le premier mi­
nistre de ITle, M. Smallwood, a 
déjà, en termes fort sympathiques, 
évoqué le passé français de sa pro­
vince. Le sous-ministre de l’Ins­
truction publique de Terre-Neuve. 
M. Frecker, assistait, à Montréal, 
au récent congrès de l’Association 
canadienne des Educateurs de lan 
gue française. Il y a prononcé un 
discours en français. Il a même ac­
cepté de représenter sa province 
dans le comité général de l'Asso­
ciation.

Cela peut être le principe d une 
intéressante collaboration.

Pour notre part, efforçons nous 
de mieux connaître Terre-Neuve et 
les forces françaises qui y subsis­
tent, d'apporter à celles-ci tout l'ap­
pui possible.

Une revue qui nou* 
fail honneur

La Revue d'Histoire de l'Améri 
que françaises, commence, avec sa 
livraison de juin, qui va inces­
samment paraître, sa quatrième 
année.

Elle peut être, du point de vue 
professionnel, fière de son succès. 
Elle a publié, depuis 194Ï, une sé­
rie d’études de haute valeur, des 
recensions d'oeuvres historiques 
d'un grand intérêt, des bibliogra­
phies qui seront fort utiles aux 
chercheurs. Elle s’est classée ,wr- 
mi les revues que l’on consulte à 
l’étranger et qui nous font hon­
neur, en même temps qu'elle sti­
mule chez nous le goût de la re­
cherche historioue.

La livraison de juin parait de­
voir être digne des précédentes. 
Le sommaire annonce cinq forts 
articles de fond, et tout d'abord 

l’extrémité est du pays fut une j une 8r,ilde étud« du <*anoine Vie- 
surprise, pour tous une joie. ;lor Tr*tn51ay. le président et, pour 

,, , ainsi dire, l'âme de la Société Hts-
Avec cette tranquille crânerie à (onqu<, du Saeutnay, sur le, srchi- 

laquelle ceux même qui ne iai-. ^ ^ JOciété 
ment point ne peuvent que rendre A j, dernière réunjon de

tuant, en attendant la reprise du 
cour* normal des choses, un gou­
vernement provisoire.

Ainsi finit un régime, vieux de 
quatre ans.

Combien de temps durera son 
successeur?

A T«rr«-N«uv#
La nouvelle province canadienne, 

Terre-Neuve, célébrera prochaine­
ment le quatrième centenaire de sa 
découverte. A ces fêtes on a natu­
rellement invité le premier minis­
tre de la province de Québec. Dans 
l'impossibilité de s'absenter au 
temps fixé, M. Duplessis a désigné 
pour le remplacer le doyen de ses 
collègues, M. Gagnon.

Nous nous réjouissons de cette 
nouvelle prise de contact entre 
Terre-Neuve et Québec, Nous nom 
en réjouissons à titre de citoyens 
canadiens: il est utile que les gens 
de toutes les provinces se connais­
sent mieux; nous nous en réjouis­
sons particulièrement i titre de 
Canadien français. 11 y a, à Terre- 
Neuve, plusieurs milliers de Can» 
dtens de langue française. Ils se 
sont rappelés â notre souvenir en 
affirmant leur existence, el leur 
caractère français, dès le lende­
main de l'annexion. Pour certains 
des nôtres, cette révélation de 
l’existence d’un groupe français â

hommage, M. Saint-Laurent, dans 
les premières paroles qu’il eut à 
adresser à des Terre-Neuviens, sou 
ligna le caractère légalement bi­
lingue de notre pays et la place

Ins
titut d'Histoire de l'Amérique 
française, M. le chanoine Trem­
blay a donné une vue d'ensemble 
des richesses documentaires accu 
mulées par lui et ses collègues

qu’y Lent le français. - Comme il e^tel tupris de, ancien5 etf
le faisait tout réeemment, du reste, 
en s'adressant en français comme 
en anglais aux délégués de ITndc 
et du Pakistan.

Le Comité permanent de la Sur­
vivance française • tenu, de son 
côté, à rattacher d'aussi prés que 
possible le groupe frsnçsis de Tir- 
re-Neuve sux autres éléments fran- 
çais d'Amérique II a chargé l'un 
de ses membres les plus expèrl- 

! la situation le permettre et coast;- mentés, M. J.-Henri Blanchard, de

du Canada sous Talon, dont les tra 
vaux du maître historien permet­
tent de deviner l’intérêt, du juge 
Edouard-Fabre Surveyer sur James 
Cuthbert père et ses biographes.

On pourra ensuite lire dans cette 
livraison, nous dit quelqu’un qui s 
pu en feuilleter les épreuves, un 
document inédit de grande valeur: 
Ctrnet d’un Albertain (Marc Gau 
cher). Il s’agit d’une longue liste 
d'engagés pour le Canada sous le 
régime français, liste patiemment 
établie par de longues et minutieu 
ses recherches aux Archives de La 
Rochelle. M. Gaucher accompagne 
sa liste de maints tableaux qui 
jettent une lumière intéressante 
sur le peuplement du Canada à 
cette époque.

La revue des livres nous apporte 
des études et jugements de MM. 
Léo-Paul Desrosiers, Beaugrand- 
Champagne, Albert Mayrand, de 
Mlle Marie-Claire Daveluy, de Mgr 
Olivier Maurault, du R. P. René 
Latourelle, S.J., et de M. le cha­
noine Groulx.

M. Gabriel Debien, du Caire 
(Egypte) fournit cette fois la bi­
bliographie; Ouvrages publiés su 
Saint-Domingue.

La livraison so termine par la 
chronique coutumière de M. le 
chanoine Groulx sur la vie de 
l'Institut d'Histoire de l’Amérique 
française.

Du point de vue professionnel 
donc, le succès est considérable. Il 
dépasse peut-être même les es 
poirs des fondateurs de l’oeuvre.

Piastres et sous
Du point de vue matériel? La re 

vue a réussi i 'ivre, en dépit des 
difficultés auxquelles se heurtent 
de ce temps-ci toutes les public» 
lions.

Mais elle n'a vécu que parce que 
tant de gens de bonne volonté lui 
ont prodigué travail et dévoue 
ment. Elle vivra — pourvu que cha 
cun y mette du sien. Collabora 
leurs et administrateurs ont large­
ment fait 1a preuve de leur généro­
sité. Et beaucoup d'amis du dehors 
ont donné de leur sympathie d'ef 
ficaces témoignages.

Mais cela ne suffit pas.
Il faudrait que s’augmente le 

nombre de ses abonnés et que les 
abonnés actuels — c'est l’heure du 
renouvellement — s’empressent 
d’envoyer le prix de ce renouvel­
lement, afin d'éviter à l'adminis­
tration des frais et des démarches 
inutiles, de s'épargner à eux-mê 
mes des retards dans la réception 
de la prochaine livraison.

Le prix régulier de l'abonne 
ment est de $4. ce qui, au prix ac 
tuel du papier et de !a main-d’œu­
vre. est sûrement loin d’être con 
sidérable pour quatre livraisons 
grand format, de cent soixante 
pages. Mais l'on peut arrondir ce 
chiffre. Plusieurs l’ont fait déjà.

On sait que le siège de la rédac­
tion et de l'administration de la 
Reuue est au numéro 261, avenue 
Bloomfield, â Outremont (Québec) 

N'oubliez pas que, plus le tirage 
sera considérable, moindre sera le 
prix de revient du numéro de la

ception de son pays, où dominait 
au surplus l’esprit, communiste, et 
cela suffisait à lui valoir le droit 
incontestable d’asile.

Dans certains milieux de la ca­
pitale fédérale on feint d'ignorer 
et; angement cette chose bien sim­
ple et pourtant réelle qui s’appelle 
la solidarité française du Québec 
sur le plan culturel et sentimental 
Peut-on vraiment croire également,' 
dans ces milieux, que le point de 
vue d’Ottawa et de Londres çst 
normalement celui de Québec dans 
le domaine international ? La preu­
ve du contraire a pourtant été 
abondamment faite au cours de 
deux guerres mondiales. Ainsi 
quand le Canada a maintenu ses 
relations diplomatiques avec le 
îouvernement de Vichy, alors que 
a Grande-Bretagne en était absen­

te, on aurait bien pu dire : “Un 
motif sentimental veut que le Ca­
nada demeure aussi longtemps que 
possible en relations diplomatiques 
avec la France, pays d’origine d’un 
grand nombre de Canadiens, quel 
que soit le régime politique de ce 
pays”, ce qui eût été une explica­
tion canadienne à une attitude poli­
tique canadienne. Devant la criti­
que M. King a préféré alléguer un

Les spécialistes qui l’écoutaient 
ont été, paratt-il très frappés de 
l’smpieur du travail accompli par 
ces hommes de bonne volonté, te­
naces et méthodiques. Les lec­
teurs de la Revue ne le seront 
vraisemblablement pas moins.

Suivront des articles de M. Noël 
Falaise sur tes lies d* la-Madeleine I revue, en même temps que s'aug 
sous le régime français, du Frèrs I mentera son influence bhenfaisan 
Robert Sylvain sur l’influence de te.
Lamartine au Canada, du chanoine O. M.

tl.

L'Ecole de forme tien 

sociale
L’Institut Social Populaire tien­

dra son Ecole de formation sociale, 
à la Villa la Broquerie, Boucher­
ville, du 15 au 20 juillet prochain. 
C’est sa dix-huitième session an­
nuelle. Elle est ouverte aux an­
ciens comme aux nouveaux. Ce 
n’est pas une école spécialisée qui 
n’admet que des personnes d’une 
même profession ou d’une même 
catégorie sociale. Chaque année s’y 
rencontrent des prêtres, des mem­
bres des professions libérales, des 
industriels, des ouvriers, des hom­
mes d’affaires, des instituteurs, des

Avec un peu plus de 500,000 kilo­
mètres carrés, nous sommes deve­
nus trop petits. Les Etats-Unis, 
trop grands il y a cent ans et 
qui avaient failli alors se casser 
en deux, sont maintenant de for­
mat simplement normal. Mai* 
peut-être faudra-t-il encore quel­
ques progrès techniques pour que 
l’U.R.S S., avec ses 22 millions de 
kilomètres, n’apparaisse pas mar­
quée de quelque gigantisme? 
L’Europe en tout cas ne peut con­
tinuer à jouer son rôle qu’avec 
une adjonction territoriale extra­
européenne.

S’agissant du temps, les moyen* 
d’action dont dispose l’homme mo­
derne le font effectivement vivre 
plus longtemps, même en tenant 
compte de l’accroissement de 
l’âge moyen. Une journée d’au­
jourd’hui est autrement dense 
qu’une journée d’autrefois et une 
année de même: l’auto, le télé­
phone, le dictaphone jouent com­
me des multiplicateurs de notre 
activité. On croit s’y accoutumer 
aisément, mais il faut se demander 
si cette densité de l’action quo­
tidienne n’entraine pas de notre 
part un effort excessif: l’effort 
constant demandé à l’oeil, à 
l’ouïe, à toutes les perceptions 
n’équivaut-il pas à un surmenage 
sinon toujours du cerveau — car 
beaucoup de gens, heureusement, 
ne “pensent” pas en conséquen­
ce — mais des sens et de la ten­
sion- générale de l’organisme?

Dans un monde qui vit ainsi, le* 
centres de gravité se déplacent;

le dire,

motif fort peu glorieux pour nous : chambres ne dépasse pas quarante 
“c’est avec 1 approbation du gou- nn0 nlusiAiirs sont déià retenues.

il est devenu banal de
----- ------ mais ce sont aussi les rapports de
agriculteurs, des étudiants, etc. Et phomme avec la nature qui se dé- 
c’est là l’un de ses grands avanta- calent. J’ai cité (trop souvent 
ges. Car le travail en équipé, qui - - - -
suit le cours, et les échanges de 
vues auxquels donne lieu la réu­
nion générale, ne reflètent pas l’o­
pinion d’un seul groupe profession­
nel. Chacun y prend part, apporte 
les réflexions de son milieu et ain­
si chaque question est étudiée sous 
tous ses aspects, ce qui permet de 
s’en former une idée juste et com­
plète. Le sujet au programme cet­
te année : Securité familiale et so­
ciale est varié, instructif, actuel.
Tous ceux qu’il intéresse seront les 
bienvenus. Comme le nombre des

Jjw
vernement de Londres, a-t-il dit, 
que le Canada a agi de la sorte”. 
On peut se demander maintenant, 
après la publication des mémoires 
de M. Churchill, si Londres n’était 
pas plus intéressée encore qu’Otta- 
wa au maintifen de cette représenta­
tion canadienne, n est clair que 
Londres tenait à avoir “une fenê­
tre donnant sur la cour de Vichy” 
par le truchement du Canada. Mais 
pourquoi tant de délicatesse de la 
part de la Grande-Bretagne en 1941 
et 1942 ? N’avait-elle pas eu jadis 
un représentant dans les deux 
camps, à la fin de la guerre civile 
de cette Espagne qu’elie boude 
maintenant ?

Je voudrais parler aussi de l’é­
volution observee en France depuis 
six mois, mais la chose nous con­
duirait trop loin. Laissons pour 
d’autres circonstances les déclara 
lions du colonel Rémy, du général 
de Gaulle, du clergé et des jour­
naux français.

Monsieur le Premier Ministre, 
l’opinion attend avec émotion et 
impatience le visa demandé depuis 
trop longtemps au profit de M. de 
Bernonville. Et l’honneur du Cana­
da exige la fin d’un délai à cet 
effet incompatible avec son degré 
de civilisation.

Votre sincèrement dévoué,
Anatole VANIER 

A Monsieur Louis Saint-Laurent 
Premier Ministre du Canada 

Ottawa

et que plusieurs sont déjà retenues, 
on est prié de s’inscrire au plus 
tôt. Le site agréable de la Villa la 
Broquerie et l’agencement du rè­
glement font de cette session des 
jours de repos en même temps que 
des jours d’étude. L’ouverture a 
lieu le samedi soir, 15 juillet, à 8h., 
et la clôture, après le dîner, le jeu­
di suivant. On est prié de s’adres­
ser pour les inscriptions et toute 
demande de renseignements aü se­
crétariat de l’Institut Social Popu­
laire, 25 rue Jarry, ouest, Mont­
réal, tél.: VE. 2541. (I.S.P.)

peut-être) !e mot classique de Pro­
tagoras, :‘L’homme est la mesure 
des choses”, dont Valéry disait 
qu’U ne pouvait s’appliquer qu’à 
l’Eiirope et non pas aux conti- 
nents extra-européens. Mais la 
mesure des choses demeure-t-elle 
la même à l’égard de la nature 
dès l’instant que l’homme se voit 
armé d’instruments de puissance 
que Socrate ni Protagoras ne pou­
vaient même imaginer?

On peut rire d’une dépréciation 
du mètre ou de l’heure, mais 
après tout, il faudra nous y adap­
ter comme nous sommes en train 
de nous adapter à la dépréciation 
du franc. Ces détours sont un peu 
brusques et l’on ne saurait s’éton­
ner qu’ils mettent à l’épreuve no­
tre équilibre. Pour faire le point, 
il nous faudrait un nouveau Jule* 
Verne et un nouveau Voltaire.

André SIGFRIED, 
de l'Académie française.

Tracts antisoviétiques
Il se confirme qu’un groupe clan­

destin de soldats russes a récem­
ment distribué à Karlshorst, siège 
de ï’état-major soviétique en Alle­
magne. des tracts incitant Tarmée 
rouge à lutter contre la “tyrannie 
soviétique’’.. Ces tracts demandent 
aux soldats do se joindre à des 
groupes de “résistance”. Un autre 
groupe illégal qui s’intitule : “Ber­
lin libre" aurait distribué, parmi 
le personnel allemand des services 
soviétiques, un grand nombre de 
tracts semblables. La police secrète 
soviétique n’a pu remonter jusqu’à 
la source de propagande antitotali- 

éléi ' ‘

La Bible vous 
parle...

Depuis le jour où l’arche fut 
déposée à Cariathiarin, il s* 
passa u» long temps, vingt an­
nées, et toute la maison dTsraïl 
poussa des gémissements vers 
Yahiveh. Et Samuel dit à tout* 
la maison d’Israël: "Si c’est de 
tout votre coeur que vous reve­
nez à Yahweh, ôtez du milieu 
de vous les dieux étrangers et 
les Astartés, attachez ferme­
ment votre coeur à Yahweh et 
servez-le lui seul, et il vous dé­
livrera de la main des Philis­
tins.” Alors les enfants d’Israël 
ôtèrent du milieu d'eux (es 
Baals et les Astartés et ils ser­
virent Yahweh seul.

I Sam. 7, 2-4.taire, car des éléments de cette 
même police font partie des mi­
lieux de résistance et ont averti next» pr*p»r* p«r u 
leurs camarades à temps. (S.P.C.) I société «thoiiqu» a» i» bisi»»

L’ACTUALITE

;/ GERONTOLOGIE //

Nous connaissons par l'histoire, cours
le régime de la gérontocratie; il 
exista, parait-il, aux âges anciens, 
et consistait à confier le gouver­
nement aux vieillards. Quelque 
chose comme notre Sénat et notre 
Conseil législatif commis à la di­
rection de la chose publique.

Les Américains de M. Truman 
ont maintenant mis à la mode ce 
qu’ils dénomment la gérontologie. 
Il n’est pas question ici de retenir 
les barbes blanches, mais bien plu­
tôt de les expédier le plus tôt pos­
sible en dehors des comptoirs et 
des chantiers, pour les confier. d 
la culture des choux, ou d l’ovàvc 
ti.

Un fascicule de la Municipal 
Finance Officers Association, en 
congrès chez nous, place cette 
technique de la gérontologie su­
ies lèvres d’un conférencier: L'étu­
de sur le vieillissement; prépara­
tion à la retraite: aspects écono­
miques du vieillissement; établis 
sement d’une philosophie sur le. 
vieillissement; aspects psychologi­
ques et sociologiques; nécessité 
d’une préparation hôtiue à la re­
traite; accroissement dé la longé 
vité; recherches et progrès en

L'énoncé de la politique que l’on 
vient dé lire sur la "nécessité 
d'une préparation hâtive à la re­
traite” indique nettement que l'on 
est en présence d’un système géné 
ralisé et inéluctable, auquel les 
salariés vieillissants ne sauraient 
se soustraire.

Per contre, les vieux rencon 
trerrt leur revanche dans un autre 
domaine. Pour sa part, le Hastings 
College, où loge la Faculté de droit 
de l’Université de Californie, a dé­
cidé, s’il faut ajouter foi à une 
nouvelle, d’appliquer cette spge 
théorie médicale: "Ce n'est pas 
sur l’âge de l'état civil que Von 
devrait se, fonder pour mettre un 
homme à sa retraite, mais sur ce­
lui de ses artères... et de son es­
prit”.

En conséquence, les autorités 
de Hastings recrutent leur person 
nel chez les professeurs ayant at­
teint soixante-cinq ans d'âge, alors 
que la plupart des universités amé­
ricaines font le contraire, et don

‘‘vieilles’' recrues doivent étr« 
obligatoirement retraitées d’une 
des autres grandes facultés de 
droit.

Cette politique obtient un fort 
succès. Citons plutôt à ce propos 
l'auteur de la nouvelle, apparte­
nant vraisemblablement à l'équipe 
des sexagénaires. "Ce système ori­
ginal a eu pour résultat de doter 
cette Faculté de droit de compé­
tences pédagogiques remarquables 
et éprouvées. Les étudiants ont 
l'avantage d’ttre formés par dee 
maitres dont les ouvrages font au­
torité dans chacun de leur do­
maine. Le nombre des inscriptions 
augmente à chaque trimestre, et 
la Législature de l'Etat de Cali­
fornie vient de voter $1,450,000 
pour offrir aux “vieux” de Has­
tings un édifice plus spacieux pour 
recevoir ce surcroit d’élèves. Le 
fait prouve amplement l'efficaciti 
et le prestige du “Club des Soixan­
te-Cinq"...

Il y a donc chez les Américains
nent congé à leurs chargés de du Sud un* gérontocratie untver-

cours dès qu’ils ont touché leur 
soixante-cinquième année. Par sur­
croît, et peut-être par ironie, ces

ataire qui fait le pied de nez i 
la nouvelle gérontologie.

L H *
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Mil» Gtsil* Robittillt, fill* d« M. *t de Mme S.*H*nri Robitalll*, d'Ou- 
tremont, *t M. Mirc*l O'Donoshu*, B A., L.S.C., fits de M. *t 4* Mm* 
Arthur<C. O'Doneughu*, d* Montréal, dont I* moriag* t*r* célébré 
ïamedi, I* 24 juin, à neuf heures et demie, en l'églis* Saint-Germain 
d'Outremont. — (La photo de M. Donoughue est de la Photographie 
Larose).

"L'union civique 
mondiale" (1)

M. Pierre-Louis Guye, écrivain, 
est déjà connu par ses diverses 
publications concernant la Suisse 
et traitant de questions politiques, 
sociales, économiques et culturel­
les.

Il fait paraître maintenant une 
nouvelle publication sur un sujet 
de plus large envergure, publica­
tion intitulée,; “Projet d’une asso­
ciation politique internationale — 
L’Union civique mondiale”.

Cette “Union civique mondiale”, 
dont P.-L. Guye propose la fonda­
tion, n’est pas un parti politique 
briguant des suffrages lors des 
élections démocratiques. Elle est 
une ligue ayant pour but de ras­
sembler et de réunir des militants 
catholiques s'occupant activement 
de l’action politique pour la re­
construction de la civilisation ca­
tholique. Ces catholiques militants 
trouveront ainsi au sein de cette 
ligue un milieu social qui leur sera 
favorable, où ils pourront confron­
ter et se faire part mutuellement 
de leurs expériences et de leurs 
opinions, où ils pourront accroître 
leur instruction dans le domaine 
des sciences politiques, où iis 
pourront s’encourager, se stimuler, 
se soutenir et s’appuyer les uns 
le* autres.

Cette ligue est donc destinée 
aux catholiques. Elle reconnaît la 
primauté du pouvoir spirituel sur 
le pouvoir temporel. Son action 
doit être en tous points conforme 
aux dogmes de l’Eglise. Elle est 
officiellement d’inspiration catho­
lique.

Cette ligue a pour but en outre 
de faire connaître dans la popu­
lation par le moyen de publica­
tions, de conférences, de la radio,

du cinéma, ainsi que par l’influen­
ce personnelle de chacun de s*s 
membres, aussi bien les principes 
religieux et moraux qui sont à la 
base de l'ordre social chrétien, 
que les solutions plus particuliè­
res de caractère temporel adaptées 
aux exigences de 4'époque et aux 
traditions propres de chaque na­
tion, en vue de la réalisation d’un 
édifice politique et d'institutions 
sociales qui soient conformes au 
droit naturel et aux lumières de 
la Révélation chrétienne. Par cela 
même, elle a pour but de contri­
buer à la croisade pour cet ordre 
social chrétien, croisade demandée 
par le Pape en son message de 
Noël 1942.

P.-L. Guye, dans sa publication, 
étaye et appuie sur la pensée des 
papes ses affirmations, en citant 
de nombreux passages des encycli­
ques pontificales.

Tout catholique, que préoccupe 
la situation actuelle du monde et 
désireux de se vouer à l’action 
réalisatrice efficace, lira avec le 
plus vif intérêt cette publication, 
où l’auteur expose son opinion 
avec la plus claire franchise et la 
plus ferme conviction.

(1) Pierre-Louis Guye. “Projet 
d’une association politique inter­
nationale — L’Union civique mon­
diale.”’ Editions sociologiques — 
Guye — Montreux, case post, no 
169, canton de Vaud, Suisse. 1949. 
— Prix Fr. 4.

Les feuilles des arbres font plus 
que d’ornementer la nature, nous 
dit la Fédération des associations 
de chasse et de pêche du Québec. 
La feuille est l’organisme fonction­
nel des plantes qui tire l’eau du 
sol, par l'entremise des racines, et 
assure la nourriture indispensable 
à leur développement.

Feuilleton du "Devoir"

JE VOUS ATTENDAIS...
roman d'ELISABETH VERNON

tndactlon d* Clutde d’ArtUes.

41 (Suite)

— Voyons, Saint-Maur, dit enfin 
Linden, comme vous le disiez, 
Avril est encore très jeune . . . 
Nous ne tenons pas à ce qu’elle 
soit châtiée trop durement. Il vaut 
mieux que je l’emmène en Angle­
terre. J’expliquerai son cas, je par­
lerai d’elle à mes chefs . . .

— Non, je ne suis pas de votre 
avis. Je n’as nullement l’intention 
d’ébruiter la chose pour l’instant. 
Je vous en ai parlé simplement par­
ce que vous voyez Avril ici.

— Permettez, mon cher, je cro­
yais votre devoir tout tracé !...

Le jeune colonel sentait une 
sourde irritation l’envahir, comme 
d’ailleurs la première fois qu’il 
avait vu Saint-Maur avec cette fil­
le. Et il eut soudain devant les 
yeux une vision d’une netteté sur­
prenante : il se voyait emmenant 
Avril vers Londres. Avril qui lui 
devrait peut-être la vie. Son pouls 
l’accélérait, le sang lui brûlait les 
veines. Que lui importait qu’elle 
fût une espionne ? Tout à l’heure, 
d»ns sa chambre sombre, lorsqu’il 
rêvait à la fenêtre de, l’hôtel, il 
avait mesuré l’étendue de sa pas­
sion pour elle.

— Encore une fois, je ne suis 
pas de votre avis et je ne tolère 
pas qu’on me dicte mon devoir. 
Certes, elle doit être mise dans 
l’impossibilité de communiquer 
avec ses associés ! Eh bien ! elle ne 
peut être mieux placée qu’ici. Les 
murs sont épais, les portes solides, 
les fenêtres hautes. Vous trouvez 
qu’il est nécessaire qu’elle soit in­
terrogée, d’accord. Je me charge 
des interrogatoires et je les condui­
rai aussi bien qu’un autre. De plus, 
j’ai la faculté de l’observer jour et 
nuit Oui, mon cher, je ne céderai 
ces prérogatives à personne.

La vision de tout A l’heure s’éva­
nouit faisant place à une autre vi­
sion, odieuse : Avril entre les 
mains de Saint-Maur, à sa merci ; 
un jouet qu’il prendrait ou rejette­
rait selon sa fantaisie un pantin 
dont il tirerait les ficelles.

Le visage du jeune Anglais dut 
refléter une partie de ses senti­
ments car Pierre eut on sourire 
bref :

— Ne me frappez pas, Linden, 
je vous rendrai coup pour coup. Et 
si nous nous battions comme de 
vulgaires charretiers, notre prison­
nière pourrait tirer parti de cette 
sotte querelle.

C’était vrai, dans un court mo­
ment de folie, Linden avait été sur 
le point d’attaquer Saint-Maur et 
maintenant qu’il retrouvait son 
sang-froid, il s’étonnait d’avoir été 
capable d’en venir aux mains avec 
un ancien camarade pour une fille 
sans moralité, sans sincérité, dé­
pourvue du sens de l’honneur, qu! 
attirait les hommes par sa grâce 
fragile et son charme discret. D’ail­
leurs, Saint-Maur avait des droits 
sur elle et il en userait. On ne 
pouvait la sauver. Avant même 
cette découverte, le peintre ne 
l’aurait jamais laissée partir, elle 
était à lui. A présent, il serait son 
geôlier .. .

Lé regard de Linden s'arrêta sur 
le vase brisé, sur les fleurs bai- 

nant. dans une flaque d’eau et leur 
eauté meurtrie Témut vivement ; 

il tenta encore une fois de fléchir 
Pierre :

— Après tout, elle ne faisait 
qu’exécuter des ordres.

— Sans doute. C’est toujours 
pour exécuter des ordres que les 
espions ennemis travaillent a abat­
tre mon pays et le vôtre, c’est pour 
obéir que l’ouvrier corrompu trahit 
les secrets de l’usine de guerre ou 
du laboratoire. Avril n’est pas 
étrangère, elle n’a aucune excuse. 

La conoamnation était sans ap-

Îtel, l’accusée le comprit Elle se 
eva et commença à errer dans 
l’atelier, touchant çà et là des ob­
jets familiers, comme si ce geste 
machinal lui apportait quelque ré­
confort. Les deux hommes l'obser­
vaient.

En arrivant près de son portrait 
elle leva une main, on eût dit 
qu’elle voulait s’en masquer la vue, 
puis elle se retourna et regarda 
Pierre en face : elle n’avait d’yeux 

ue pour lui. Et Linden se deman- 
a si c’était un artifice de rouée 

qui la faisait se placer juste sous 
cette légende ; "Ayez pitié.” Ses lè­
vres remuèrent; elle dit douce 
ment:

— Je ne suis pas ce que vous 
croyez !

Mais, dans !a main de Saint- 
Maur, le papier accusateur, tel un : 
Mane, thecel, pharis l’accablait ; 
cette pièce, entre les mains de la 
Justice, suffirait pour établir sa 
culpabilité. L’horloge d’un couvent 
voisin sonna onze heures. Saint- 
Maur regarda la pendule avec af­
fectation et Linden se leva pesam­
ment :

— Nous nous reverrons demain 
matin, je pense.

— Entendu, cette affaire peut 
avoir des suites intéressantes.

Le jeune Anglais s’éloigna sans 
un mot d’adieu, sans un regard à 
l’inconnue qui, depuis qu'il la 
voyait, s’était imposée sans tftve 
à son esprit II referma la porte 
derrière lui et une fois sur le pa­
lier. s'arrêta un instant le coeur 
lourd, parce qu'il laissait Avril seu­
le avec Saint-Maur.

VH

Le bruit de cette porte, refermée 
cependant sans violence, aemblait 
se répercuter indéfiniment et inter­
dire toute communication avec le 
monde extérieur.

Avril, immobile, se tenait tou­
jours devant son portrait, frappée 
de stupeur. Les ténèbres qui l'en­
touraient s'étiient encore épaissies, 
elle sombrait dans un gouffre sans 
fond. Ses pauvres illusions de bon­
heur étaient mortes, elle ne plai­
sait plus A Pierre. Pourquoi ? Oh ! 
pourquoi ? En se reportant à ces 
quinze derniers jours, elle ne trou­
vait rien qui pût motiver un chan* 
gement aussi complël. Une heure 
auparavant, il lui parlait genti­
ment, il lui souriait.

(à suivre)

CINQ

La carrière canadienne d'une 
femme de lettres française

Pour une femme de lettres 
qui a aussi peu soigne sa publi­
cité que Marie Lefranc, accor­
der une entrevue à une jouma 
liste, c’était un peu, tout une 
affaire, et pas bien, bien ten­
tante. J’espère qu’elle ne le re­
grettera pas.... Plusieurs rai­
sons ont motivé mon projet 
mais passons pour ne nous ar­
rêter qu’au sujet principal: la 
carrière d’une femme de lettres 
française au Canada. Quand 
tant d’autres n’auraient proba­
blement pu rien écrire en de­
hors de la France, Marie Le- 
Franc, elle, a construit le plus 
gros de son oeuvre en dehors 
de sa Bretagne, en terre cana­
dienne. En effet, sur une quin­
zaine d’ouvrages publiés, dont 
un Prix Fémina, il y en a neuf 
ou dix, sinon davantage, qui 
sont des ouvrages canadiens, 
c’est-à-dire écrits au Canada 
avec des Canadiens comme su­
jets ou personnages.

C’est en février 1906, qu’un 
Montréal neigeux et inconnu ap­
parut pour la première fois aux 
yeux de l’éternelle voyageuse 
qu’est Marie LeFranc. Elle n’y 
connaissait personne, et n'avait 
aucun but bien précis. Après 
avoir trouvé une pension de fa­
mille, par t’entremise de son 
consulat, pension dont elle ne 
parle pas, parce que, dit-elle, 
"son pittoresque m’entrainerait 
trop loin’’, elle entre par ha­
sard dans un journal de la rue 
Saint-Jacques pour trouver quel­
que chose à faire.

— Avez-vous de l’expéneuce 
dans le journal?

— Non...
— Parlez-vous l’anglais?
— Non...
Elle n’y resta qu’un mots. Pas 

d’anglais, vous comprenez...
L’écrivain remarque qu’elle 

avait bien étudié Shakespeare 
dans le texte mais que cette 
étude ne lui avait été d’aucun 
secours à New-York ou à Mont­
réal-

Peu après, elle commençait 
une carrière d’enseignement du 
français dans des institutions 
anglaises, carrière qui devait 
durer vingt ans et lut permet­
tre, par des loisirs r>rolongés, de 
faire ces voyages et ces randon­
nées dans les répions solitaires 
et sauvages de notre pays qui 
font le décor de la plupart de 
ses ouvrages.

— L’adaptation a été très lon­
gue, dit-elle, le climat d’abord, 
l’isolement total ensuite... -Et 
j’étais mal armée, è bien des 
points de vue, pour m’y faire 
une place. Mais, en dépit de 
tout et de nombreuses traver­
sées pour revoir ma famille, je 
suis toujours revenue... La Fran­
ce est mon pays de formation... 
Mais le Canada m’est aussi es­
sentiel que la France...

— Parce que terre d’élection? 
— Sans aucun doute, dit-elle 

en me fixant de ses yeux vifs et 
sombres, avec une ombre de 
sourire.

— En France, remarque-t-elle, 
on m’appelle Marie Le Franc, la 
Canadienne. Au Canada, c’est 
toujours, Marie LeFranc, écri­
vain français.

RENCONTRE ET 
DECOUVERTE

Donc, c’est une vie de travail 
en ville qui commença avec la 
carrière enseignante et la jeune 
voyageuse attendait.. Quoi? Elle 
ne savait trop. Pendant les pre­
mières années, elle ignora tout 
du Canada rustique, des gens 
de la terre qui devaient pren­
dre une place si importante 
dans son oeuvre.

— Ma découverte du Canada 
est dû. uniquement i un livre, 
dit-elle. Et ce livre c’est Maria 
Chapdelaine. Ce fut alors un 
éblouissement, un désir de con­
naître cette nature et ces gens! 
Cette nature et ces gens, à mon 
avis, si bien faits l’une pour les 
autres.

Aux vacances de Noël sui­
vant, Marie Le Fr inc était dans 
les Laurentide* où elle séjour­
na dans un petit hôtel décoré 
d'un nom anglais impossible à 
se rappeler. Plus tard, elle se 
rendit à Pénbonka à la recher­
che du souvenir de Louis Hé- 
mon.

A une question sur Eva Bou­
chard, Marie LeFranc répond 
vivement:

— Oui, je l'ai connue et sa 
soeur Laura et son beau-frère 
Samuel Bédard. Mais Eva Bou­
chard n’a rien de commun avec 
la forte fille décrite par Louis 
Hémon. Eva Bouchard était du 
genre de l’institutrice de villa­
ge, de l’ancienne pensionnaire 
au langage choisi; elle était 
d’aspect plutôt délicat. Samuel 
Bédard et ta femme étaient un 
couple aux qualités d’inteüigen 
ce remarquables. h

Marie LeFranc a suivi les tra­
ces de louis Hémon, à Péribon- 
ko, chez les pens qui l’ont con­

nu et même à Montréal où il a 
écrit son roman, sur le clatngra- 
phe du bureau d'un patron oc­
casionnel, parce qu'il n’en pos­
sédait pas chez lui.

— Ainsi vous avez rencontré 
plusieurs des personnages de 
Maria Chapdelaine ou qui ont 
connu Hémon personnellement?

— Oui, et j’ai connu ces gens 
à l’heure où rien n'était falsifié.

Et c’est extrêmement intéres­
sant d’entendre la foule d’ob­
servations faites sur place par 
la voyageuse qui a vu et enten­
du. pas seulement en passant, 
entre deux trains, mais en sé­
journant parmi ces gens. Le 
manque d'espace ne nous per­
met pas. malheureusement, de 
transcrire toutes ces choses 
pleines d’intérêt.

VOYAGES

De même pour les details cap­
tivants sur son dernier voyage 
en Bretagne où elle s’est occu­
pée d'oeuvres de guerre et où 
elle a vu la vieille maison fami 
Haie occupée par les Nazis. Obli­
gée de partager son logis avec 
quatre officiers, Marie Lefranc 
obtint tout de même un mini­
mum de considération et d’é­
gards à cause du fait qu’un de 
ces soldats qui ne comprenaient 
pas du tout le français, trouva 
un jour, traînant sur une table, 
un livre écrit en allemand: c’é­
tait la traduction de Grand 
Louis l’Innocent, Prix Fémina. 
Les occupants voulurent s’ap­
proprier le livre mais quand la 
propriétaire leur fit compren­
dre qu’elle en était également 
l’auteur, ils changèrent d’atti­
tude pour le mieux.

— Il y aurait beaucoup à dire, 
remarque notre interlocutrice,

sur l'occupation nazie en Bretq 
fine. Le vrai visage de la résis­
tance sans tapage et sans éclat 
c'est peut-être au pays breton 
qu’on le trouverait.... C’était 
iraiment le "silence de la 
mer’’...

Dans quelques semaines Ma­
ne Lefranc s’embarquera, une 
fois de plus, pour retrouver la 
France, son premier pays.... 
Dans le moment elle met la der­
nière main, non à ses bapapes. 
mais d son dernier ouvrage qui 
est un roman des bois et qui 
s'intitulera; Antonin Nanlel, Ca­
nadien.

Au hasard d’une conversation 
amicale et à bétons rompus Ma­
rie Lefranc avoue qu’elle n’a 
jamais, qu elle n'a jamais eu 
l’idée de faire un livre: c’est le 
livre qui s’impose de lui-méme 
et entraîne son auteur...

Et nous revenons au voyage 
prochain...

— Est-ce un départ definitif?
— Je n’en sais rien et n’en 

veux nen savoir, je n’aime pas 
le définitif...

— Mais les grands espaces 
que vous aimez tant, la Breta­
gne avec ses paysages marins 
vous en offrait aussi? Quelle 
raison vous a fait préférer ceux 
du Canada?

— Probablement ta solitude, 
dit pensivement la romancière. 
La solitude plus facile à trouver 
ici que là-bas... La solitude est 
aussi un espace, une terre de 
recherches... qui admet les de­
mandes mais ne répond pas. .. 
parce qu’une réponse c’est une 
limite...

Voilà bien Mane Lefranc.

Germain* BERNIER

Le courage d'un 
mutilé de guerre

Jacksonville, Floride (A P > — 
Jimmy Silson, ex-sergent de l’ar ’ 
mée américaine, amputé des qua ! 

1 tre membres, a épousé Dorothy I 
Mortenson, une compagne de clas 
se du High School. C’est au cours 
d’un bombardement que le sergent 
Wilson a perdu ses bras et ses 
jambes

Mari le matin du mariage le cou­
ple n’avait que des sourires pour 
répondre à la joie de leurs trois 
cents invités. La cérémonie a eu 
lieu à la fin du jour dans un club 
féminin.

Pour Wilson, âge de 25 ans. c'é­
tait le terme d’une très dure mon j 
tée Son avion s’écrasa dans les 
montagnes du Vermont en 1944 et 
pendant trois jours il resta étendu 
pendant que ses pieds et ses mains 1 
gelaient. C'est ainsi qu'il devint un 
des deux amputés des quatre mem­
bres de la seconde grande guerre.

Une fois remis du choc et habi­
tué à ses membres artificiels, il re­
commença à vivre II apprit à écri­
re et à se servir d’une machine à 
écrire, à coiffer ses cheveux, à se 
raser, à conduire une automobile.

Dorothy Mortensen, âgée de 23 
ans. modèle à temps partiel pour 
la télévision, c’était le couronne­
ment d’un rêve ébauché 11 y a trois 
ans, au collige de Jacksonville où 
elle a rencontré Jimmy. S’il réus­
sissait bien ce cours, pensa-t-elle, 
rien ne pourrait l’empêcher d’ob­
tenir un diplôme collégial et elle 
l’encouragea. Il a reçu ce diplôme 
lundi dernier, un baccalauréat don­
nant accès à l’étude du droit à l’u­
niversité de Floride.

LA MODE DU JOUR

lème Helene Doucet et Liban* 
Brochu obtinrent chacune une 
bourse de vingt-cinq dollars

Ce concours faisait suite au ré­
cital donne la semaine dernière à 
la salle du Gesù, et qui avait été 
présidé par M et Mme Mendès- 
Sébsdoua. consul général du Gua 
temala, et lui-méme, compositeur 
Set musicien renommé

y

C* deux-pièces de "Shentung” gris, 
pure toi*, «ux lignes asymétriques, 
est d'un ettreit peu commun. On 
notera quel rôle important et in­
téressent a été donné aux nom­

breux boutons.

NATIONS UNIES

Jbeâ condition* de la
entnte dan* le monde

L'égalité des droits politiques et l'égalité des 
solaires — Aucun enfant grec n'a été renvoyé 
en Grèce — Les survivantes des camps de 
concentration victimes d'expériences scienti­

fiques — Le travail qui reste à faire
Au cours de ta quatrième ses­

sion qui s’est tenue à Lake Success, 
du S au 19 mai, la Commission de 
la condition de la femme a traité 
d’importantes questions qui non 
seulement intéressent les femmes, 
mais sont de nature à changer la 
structure économique et sociale de 
nombreux pays. Les droits politi­
ques de la femme, la nationalité 
et le régime des biens de la femme 
mariée, l’égalité de salaires et_l’ac- 
cès des femmes aux études sont 
les principales questions que cette 
commission a examinées.

La commission, qui se compose 
de quinze membres (Australie, 
Chine, Costa - Rica, Danemark, 
Etats-Unis, France, Grèce, Haïti, 
Inde, Liban, Mexique, Royaume- 
Uni, Turquie, U.R.S.S. et Venezue­
la), a réélu Mme Marie-Hélène 
Lefaucheux présidente.

La commission a examiné un 
rapport du secrétaire général sur 
les mesures discriminatoires fon­
dées sur le sexe et les conditions 
existantes dans différents pays. H 
en ressort que dans 22 pays les 
femmes sont encore l’objet de me­
sures discriminatoires dans le do­
maine des droits politiques — soit

S l’on les obbge à satisfaire à des 
gles qui ne sont pas exigées pour 

les hommes, soit qu’elles n’aient 
pas le droit de vote et ne soient 
éligibles qu'aux élections munici­
pales, soit qu’elles ne soient pas 
autorisées à voter ni à accéder aux 
fonctions publiques. De ces 22 
Etats, 17 sont membres des Na- 
lions Unies. La commission a éga­
lement examiné la question du 
droit de suffrage des femmes dans 
des -territoires sous tutelle. Une 
certaine divergence de vues s'est 
manifestée au sein de là commis­
sion quant A la valeur que pourrait 
avoir à l’heure actuelle une con­
vention sur les droits politiques 
de la femme.

LA FEMME MARIEE

En ce qui concerne la nationalité 
de la femme mariée, la commis­
sion. en raison de la complexité du 
problème, a décidé de se conten­
ter pour le moment de définir les 
principes généraux d’une conven­
tion; elle a invité le conseil écono­
mique et social à prendre les mesu­
res aporopriées en vue de la prépa­
ration d’une telle convention.

La commission a adopté une ré­
solution invitant le secrétaire gé­
néral à transmettre aux gouverne­
ments un questionnaire sur les 
droits de 1a femme en matière de 
contrats, de régimes de biens et de 
la famille et de préparer une ana­
lyse des réoonses reçues.

La commission a demandé au 
Conseil économique et social d’in­
viter la Commission économique 
à tenir compte de son étude géné­
rale des problèmes relatifs à la 
prévention du crime et au traite­
ment des délinquants, du fait que 
la Commission de la condition de 
la femme "tient à ce qu'il n'èxute, 
en ce qui concerne l'application 
du droit pénal, aucune mesure de 
caractère discriminatoire.”

TRAVAIL EGAL,
SALAIRE EGAL

A 1a suit* des exposes qui ont 
été faits devant elle par les repré­
sentants de l’Organisation inter­
nationale et d’organisations fémi­
nines, la commission a décidé de

ne paa prendre de décision à 
l’heure actuelle sur la question 
d’égalité de salaire pour un travail 
égal entre la main-d'œuvre mas­
culine et la main-d’oeuvre fémini­
ne.

La commission a invité le se­
crétaire général et l'Organisation 
des Nations Unies pour l’éduca­
tion, la science et la culture 
(UNESCO) à créer dans le monde 
un courant d'opinion favorable à 
l'égalité des sexes en ce qui con­
cerne l'accès aux études.

La commission recommande 
que l'on reconnaisse le rôle que les 
femmes doivent jouer dans les 
programme! d’assistance techni-

Sue des Nations Unies et des ins- 
tutions spécialisées.

ENFANTS GRECS 
DEPORTES

La commission a constaté qu’en 
dépit d’efforts persévérants, aucun 
enfant grec n’a encore été renvoyé 
en Grèce et a exprimé l’espoir que 
les efforts poursuivis par le secré­
taire général, en coopération avec 
la Croix - Rouge internationale 
aboutiront dans un proche avenir 
au rapatriement des enfants grecs.

Sur la proposition de Mme Le­
faucheux, la Commission a invité 
le Conseil économique et social à 
attirer l’attention de la Commis­
sion sociale et de l’Organisation 
mondiale de la santé (O M.S.) sur 
la situation tragique des survivan­
tes des camps de concentration qui 
ont été soumises à de prétendues 
expériences scientifiques sous le 
régime nazi, tout au moins de 
celles qui ne pourriient obtenir 

de leu

Don de bourses 
d'études

Le président du Conservatoire 
national de musique, le Dr Eugène 
Lapierre, présidait, mardi soir der­
nier, le concours de bourses d’étu­
des offertes chaque année par le 
Studio de musique Savaria.

Le premier prix fut remporté 
par Maurice Landry. Bernard La- 
chance, boursier de la Société St- 
Jean-Baptiste, se classa bon deux-

LAIT DE CHEVRE
Pour Us en fa nu débitas et Us bébés 
— Lait de chèvre en poudre. J3.00 U 
1b. Importé de Caltfornte. 

Commande» postalea seulement.
Les Etudes de la Nature Humaine, 

13W, bctil. Laurier — Québec

...depuis 1892 
%■

JAMAIS
AMÈRE

i»rW y

d’indemnité eur pays.

Les buta de la Commiaaion de 
la condition de la femme sont loin 
d’être atteints. Néanmoins le pro-

?rès est continuel et la commission 
ait de ion mieux pour y contri­

buer.

Simpl*, j*un*, fratch* *t è la 
mod* I En f*ut-il davantag* peu/ 
r*ndr* un medèl* d* rob* popu­
laire?

C* patron No 9003 *at effort pour 
l*s tailles 12, 14, lé, U, 20. L* 
grandaur 16 requiert 4 verges d'un 
tlaau de 35 pouces d* largeur.

Ce patron est en vent* eu prix da 
.30 au Service des patrons, "Le De­
voir”, 434 est, ru* Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d’inclur* un bon 
d* poste ou un mandat d* messagerie 
de .30. Aucun timbre n'est accepté. 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu­
méro d* district postal, I* numéro du 
patron et la grandeur exact* désirée. 
Ces patrons ne sont pas échangeables-

Produits de la formol 
BEURRE, OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & (le
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-S - Bureau : HA. 4210 

27M77 EST. RUE SAINT-PAUL

l <1 L ivilli'. maison à Vornbre 
J* 1 \ Noire Diwie"

TRÂNCHEMONIAGNE"
tl.s UK' <r\ffivd Itrrtttar)

TEXTILES EN GROS 
459 St-Suipice, Montréal 

BE 4428

PARFUM 
TLLIPR NOIRE
Cett« création de 
Chénard e*t un 
triompha d’élé 
ganca «t de raf 
finement. Ce 
parfum diacret 
eet le complé­
ment Indispen­
sable de lu toi 
Jette féminine.

LA CIE 
CANADA DRUG 

Montréal,

15e Gala de la 
Poésie canadienne

Le 15e Gala de la Poésie cana­
dienne et de la Langue française 
aura lieu lejeudi 29 juin, à 8 h. 
30 p.m., au Chalet de la Montagne.

Cette fête annuelle de l’art et 
de la culture sera présidée par S 
H. le maire de Montréal et Thon. 
Orner Côté, aecrétaire de U pro­
vince, tous deux chevaliers du 
B.P.F. Le 15* Gala sers présenté 
à l’auditoire qui assiste, chaque 
année, à cette soirée, par le direc­
teur de l'enseignement français en 
Ontario, M. Robert Gauthier.

Le spectacle sera plut court et 
il y aura des sièges pour une fou­
le sans précèdent. En scène: 300 
interprètes. On applaudira, au 
nombre des vedettes. Dosithé Bols- 
vert, le futur Caruso canadien! 
Le fameux choeur mixte “Pales­
trina,” de 80 voix, d* ITJniversité 
d’Ottawa, sera au programme. Cet­
te chorale, fondée à. l’occasion du 
congrès marial, sera dirigée par 
son fondateur, le R.P. Jule» Mar­
tel, O.M.I. La chorégraphie a été 
confiée au studio Maurice More- 
noff, qui nous réserve un program­
me de haute qualité et de vif Inté-

Heures d’effoires : du lundi ou vendredi, d* 9 h. 30 à 5 h. 30

EATON FERME LE SAMEDI A 1 HEUREEATON
SPECIAL LUNDI JOUR D'AUBAINES

Assistez è tous vos sports Favoris !

29.95Spéciol lundi 
jour

d'aubaines

Voyez de près une partie de baseball, foot­
ball ou course de yachts à l’aide de ces 
jumelles prismatiques. Emportez-les à la 
campagne, pour les voyages en voiture 
ou en train — elles vous permettront 
d’admirer les paysages lointains ! Cons­
truction solide, lentilles soigneusement 
meulées, marque Cartier-Ranger 3 x 26. 
Ensembles comprenant ; jumeiies et étui 
en bandoulière.

SALOM D'APPAREILS AUDITIFS 
( RAYON 221),

AU DEUXIEME, CHEZ EATON

-'T. EATON C®-,.* ,
O » MOMTeaau
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LA COMPAGNIE DU MASQUE INTERROMPT POUR 
DEUX MOIS SON ACTIVITE DRAMATIQUE ET...

organise des vacances dirigées, à la Rivière des Prairies

placés par une franche camarad 
rie et une atmosphère à la fo 
jeune et vivifiante. Des détails ? 
Il y en aurait beaucoup d'autres 
Sachez seulement que les tarifs 
sont à la portée des bourses 
moyennes, et des autres, et que 
le cuiaimer est Français.

Ij saison théâtrale est termi- mois chez nous mai* le cours leur, bares d’aspect; mais les riches 
née. La Compagnie du Masque, sera d'autant plus profitable na l tapis ou les fioritures y sont rem 
pourtant, ne mettra pas un point.à turellement qu ils resteront long 
ses activités au cours de l’été ; temps. Nous exigeons cependant 
e'est en professeurs, en moniteurs, un minimunt d une semsine, et 
en maîtres et en camarades que se n allez, pas dire qu il s agit d un 
transformeront ses membres pen .Vn,,,L* > m*11 '1lrn vacsnces 
nant les deux mois à venir Le dirigées.
G Q G. de la Compagnie. l'Oasis, L« ]'«ux nous en avons déjà 
ira en Juillet et août le centre | P»^ d*"* ««• P»ï*. *»nt bar- 
d'une colonie de vacances modèle

— Nous accueillerons, nous con 
fie Fernand Doré, le maître de 
céans, une cinquantaine de petits 
■aura de nx à douze ans,.. Non, I 
pas 4* conditions spéciales, snn

Clement une visite médicale avant 
i départ; d'ailleurs les enfants se 

ront seus une surveillance cons­
tante et nous aurons ici même des 
infirmières diplômées.

__Ut programme particulier

__Bien sûr Messe d’abord pour j
ceux qui le désireront, déjeuner, 
éducation physique, jardinage, ira 
vaux dans les champs; déjeuner en 
enre, sieste, jeux, éducation, dîner 
Repos. Coucher.

— Qu'entendez-vous par éduca­
tion?

__pjqtftt une orientation Intel
lectuelle, si l'ose dire En tout cas 
une recherche des aptitudes pos­
sibles de nos garçons en matter'' 
d’art. Notre groupe se divisera en 
sections dramatiques, chorales 
etc Bref, nous espérons en deux 
met* donner k un enfant le désir 
de se perfectionner, lui apprendre 
quelques belles chansons et lui 
apprendre non pas à se composer 
mais bien à libérer sa personna 
lité Tous les enfants ne derpeu 
reront pas obligatoirement deux

C’est dans catte grande maison, l'Oasis, qua la Compagnie du Masque 
sccueitlera, à partir du lar juillet jusqu'au 1er aaptambra, tas enfants 

avides de nature, de aanté et de (oies saines.

‘Vieniuàiazte
&t€Qi*c *d&fiicrvu,

• j
T E Secrétaire de la Province, Thon. Orner Côté, n'y est pat 

allé de main morte dans ton allocution aux professeur* 
de musique réunis au Mont-Royal, le 2 juin. Il avait là, comme 
auditeurs, des gens qui sont bien au courant des besoins de 
leur profession. Et des paroles comme celles qu'ils ont alors 
entendues sont bien faites pour leur apporter quelque espoir. 
C'est d'ailleurs tout ce qu'ils en retireront. Pour certaines 
sphères de la pensée et de l'art, le rôle de nos politiciens et de 
nos hommes publics se bornera, longtemps encore, à tenir 
les intéressés tout juste en haleine par des promesses sonores 
et de grands mouvements d'indignation . . . Ceei dit, exami­
nons un peu les déclarations du ministre.
Conservatoire "resté primaire"

ON ne nous le fait pas dire:
c'est le ministre qui s'en char 

gt. Depuis sept ans passés que no­
ire conservatoire officiel est ins 
crit dans les Comptes publics corn 
me école d’Etat, les critiques des 
jourqaux se sont tenus à dessein 
silencieux et dans une prudente ré­
serve: il fallait laisser travailler 
en paix tous ces gens-là Iis étaient 
devenus par le “fiat” de l'Etat, les 
experts au service du talent musi­
cal des Canadiens français; des 
préposés à la conservation de ce 
talent — le mot de conservatoire 
ne vient pas d’ailleurs, enfin, des 
spécialistes pouvant créer le régi­
me de culture adéquat à l'efflo­
rescence de la curieuse plante lau

Spectacle aquatique 

à kl piscine Astor, 

le 15 juin
Le comité des événements spé­

ciaux du Fonds collectif des hûpi 
tqux annonce la tenue d’un vaste, 
spectacle aquatique, qui se dérou- 
tsra à la piscine Astor, boulevard 
Dècarie, prés de l’aéroport de Car- 
tiarvllle. le jeudi 15 juin, à 8 h 15 
du selr. Les bénéfices de ce spec | 
taele Iront au Fonds collectif

Des msnnequlns de la maison 
montréalaise Barton-Taylor défile 
ront devant l'assistance pour exhi­
ber les dernières créations de la 
dessinatrice Béatrice Pines, en 
fait de maillots de bain. Al Taylor 
fera les commentaires.

Il y aura concours de plongeons 
et de nststion auxquels prendront 
part 30 nageurs montréalais des 
deux sexes, membres ne l’Associa 
tien canadienne des nageurs ama 
taurs et appartenant à divers clubs 
de li métropole, dont la Légion 
canadienne, la Palestre nationale 
et Concordia. Des bouffons corn 
pléteront le spectacle‘avec v leurs 
drûleries habituelles.

Mlle Marjorie Cochand. qui dé 
tient le trophée Frances Gale, em 
blâme du championnat canadien de 
natation de fantaisie, ainsi que le 
trophée Howard Daley, pour le 
championnat féminin de natation 
à la braaae, donnera une exhibi­
tion de natation. Elle portera, pour 
la circonstance, un maillot dessiné 
spécialement pour elle par Beatri­

ce Fine».

LES FILMS . . .
DAKOTA LIL A L’IMPERIAL

Fatal penchant que celui de M Rod Cameron pour la traî­
tresse Dakota Lil. Honnête bandit, il coulait une vie sans heurts, 
partagée entre son "saleon” et les attaques de banque Amou­
reux, le voilà inquiet. Jaloux, méchant, perdu. 11 faut dire que 
M. Cameron avait des circonstances atténuantes: par malchance, 
il avait dérobé un sac de billets non revêtu* de la signature du 
trésorier et, par chance, Dakota Lil était experte imitatrice. 
Mais, outre qu'elle a un tempérament ombrageux, Dakota Lil 
s'entoure d'un pianiste animé de la haine des faibles et aura 
finalement le mauvais goût, après un débat psychologique dont 
je vous laisse la surprise, d'aller se jeter dans les bras d'un 
agent fédéral, camouflé en cow-boy. Comme la scène se passe 
au Far-West, une revolvérisatton massive démêlera cet imbro­
glio

M. George Montgomery, dans le rAle du policier, montre 
tin poitrail velu qui fait pendant à la chevelure bien tressée de 
Mlle Lil. M Cameron, lut, s'en tient à la carrure du menton et 
aux aboiements. Bref, rien n'a été négligé pour faire de cette 
pellicule l’un des plu* sensationnels navets de l'année.

JOHNNY HOLLIDAY A LORPHEUM
............. ~— " ................... «

Passons à un autre genre de sport: la propagande. Dans la 
grande Amérique, les tentations sont fortes de vivre luxueuse­
ment; les enfants n’y résilient pas toujours. Ces jeunes voleurs, 
ces futur* gangsters qu'aiileurs peut-être on envoie en prison, 
dans ITCUt d'indiina on les enrégimente au “Boys’ School" pour 
leur apprendre un métier et les convertir à la ‘‘vraie démocra­
tie”. Tout ceci m'intéreeee fort dans les journaux ou les pro 
grammes sociaux, mais pas su cinéma.

M. Wllliem Bendlx, pourtant, donne un portrait amusant du

f ardien bon enfant, héroïque à son heure. M Stanley Clements 
ot/e sobrement les crapules et le jeune Alsn Martin fait preuve 

de qualités étonnantes. Mais que de “trucs" bon marché, que 
d'exagérations dans l'exploitation des sentiments, que de pleur 
nicheries!

J. V.

V NOUVEAUX

GERARD BARBEAU EN EUROPE
CONCERT D'ADIEU

Mardi, 20 juin à S 30 p m.
AUDITORIUM DE VERDUN

(4110, Beul. LaSalle) FL Î960
Billets ; $1.50 et $1 00

Bd. Archambault, MA «î<>1 i W Uudaav », 
MA. 7tet: Pharmacie Ijirallle. VO. 2«7; Uvral- 
aon à domicile, RE. «37.
Let dUqu«» d« Gérufri Harbrau sont distri­

bués pur Ed. Archambault Inc

Gorard
Voit d Or 

du Québec”

Chcx les Compggnons — Ce soir
Reprise à la demande générale

Jje Z)kêâtxe d’cAtleyuin
(section de* < ompagnoni)

joue

Orphée Âmédée
de de

Cocteau Jules Romains
Quelque chose de non pareil

$1.00 — $0.75
SOIREE : 9-10 |um — MATINEE 10 jum — AM. 7739

Clôture de 
la campagne des 

Amis de l'Art
C’ait jeudi prochain, à 8 h 30 

du soir, qu aura lieu en l'Audi­
torium Le Plateau, la clôture offi­
cielle de la Campagne de souscrip 
tion des Amis de l’Art.

A cette occasion, il y aura con 
cert réunissant Ronald Turini, 
pianiste, à qui était décerné ré 
cemment le Prix Archambault; les 
Midinettes, chorale de Shawinigan, 
dirigée par Simone Murray, et Mar

rentienne... Or, [’Honorable Orner 
Côté déclare, vendredi dernier, au 
Mont-Royal: "Le Conservatoire. 
qui a eu des débuts difficiles, est 
pratiquement resté à un stage pri­
maire, après plusieurs années 
d’existence”. C’est le ministre lui- 
même qui constate l'échec; il en 
mesure la -triste ampleur à la suite, 
dit-il, “des nombreuses plaintes 
qui lui sont parvenues constam 
ment au sujet de l’enseignement 
du Conservatoire”; enfin, il croit 
devoir révéler que "depuis 1944, le 
gouvernement provincial a dépen­
sé deux nfillions pour l'enseigne­
ment de la musique dans la pro­
vince et qu’il ne croit pas que les 
résultats obtenus soient satisfai­
sants”.

Deux millions en six ans! Bi­
gre!... Un peuple pauvre qui ne 
peut seulement pas se payer une 
salle de concert dans sa métropo­
le! Nous ne pensions pas que la 
crue des allocations eût pu at­
teindre un tel niveau. Il est vrai 
que nous sommes en période 
d'inondations et de malheurs pu­
blics!...

Ce qui nous émeut encore plus 
que les constatations de M. Côté, 
c'est la cause unique qu’il croit 
pouvoir adjuger à cet état de cho­
ses: le manque de préparation des 
élèves quand ils arrivent au Con­
servatoire Les journaux rappor­
tent, en effet, qu’il "a demandé aux 
professeurs de collaborer,... afin 
d'assurer un standard aussi élevé 
que possible dans l’enseignement 
musical préparatoire au Conserva­
toire”. Ceci, c’est une gifle à tout 
l’enseignement individuel des pro­
fesseurs de studio, à l'enseigne 
ment des écoles supérieures de 
couvents, à celui de tous les bour­
siers revenus d'Europe depuis 
trente ans et qui y ont tout de mê­
me appris quelque chose. Monsieur 
le ministre oublie qu’il se peut très 
bien, aussi, que les professeurs ac­
tuels du Conservatoire reçoivent 
des élèves suffisamment préparés 
mais que ce soient eux, ces profes 
seurs, qui les gâtent et qui les 
étouffent purement et simplement 
sous des méthodes inadaptées à la 
psychologie de nos gens. On ne trai­
te pas des élèves de la province de 
Québec comme de petits Parisiens 
au de jeunes Américains!.. Quand 
nos magnats de la musique offi­
cielle comprendront-ils ce principe 
tout à fait élémentaire en psycholo 
gie pédagogique? ..

Vous voulez une preuve à cela? 
| Rien de plus simple à trouver. Nos 
j élèves ne valent rien quand ils 

passent rue Saint-Denis, mais ils 
1 sont superbes et brillants quand 
| th vont à Toronto, d'où ils nous re- 
i viennent, comme Louise Roy, pre­

mière du Canada, ou comme Cler­
mont Pépin, Prix d'Europe haut la 
main; ou encore comme Fernand 
Martel qui participe tout à coup à 
Pel!cas et Melisande à New-York; 
enfin — pour nous en tenir à qua 
tre — comme Denis Harbour, par-

plusieurs reprises, ces semaines-ci 
D’année en année, les premiers 
prix des écoles supérieures de cou- 
ve«U deviennent des concurrentes 
redoutables dans les concours pu 
blics. Nous n'en citerons comme 
exemple, pour aujourd’hui, que la 
jeune pianiste Lise Olivier, élève 
bachelière des Soeurs de Sainte- 
Anne de Lachine qui, en 1949. a 
remporté le concours Sarah-Fis- 
cher, et, cette année, le 2e grand 
prix de piano du Manoir des Oil­
men. Mlle Olivier a un sens mu­
sical exquis. Elle fait montre d'une 
grande sérénité, d’une sobriété 
rare qui ne nuit pourtant pas aux 
effets de puissance. De plus, elle 
ssit maîtriser l'instrument sans 
gestes inutiles. Elle n'est pas en­
core sortie du couvent et c'est déjà 
une carrière commencée. Or, re- 
marquons-le bien, Lise Olivier n’a 
jamaL pris une leçon ailleurs qu'au 
Mont-Sainte-Anne de Lachine. 
Ceux qui ont, en musique, la su 
perstition de l’enseignement offi 
ciel sont décidément bien mal ser­
vis dans la province de Québec... 
Parole de ministre!. .

25 4 b . 6 h. 35.

rrr. r;“,r i «« "snaa -asdes Amis de 1 Art. qui s est classé I n'aw>tr étudie à Montréal que dans 
premier lors du concours organisé un studio privé. -Non préparés, nos 
en mai dernier par le Manoir des j élèves? Laissez-nous rire! Donnez- 
01lviers i lcur l'école qu'il leur faut et ça ne

Au cours de la soirée aura lieu Pr^J}^rt pas des millions pour en 
également 1a distribution des prix S01 Dr au moins autant que le Con- 

..............i ■ servatoire de Toronto’

La musique dons les couvents

pT c'est ainsi qu’après avoir dé 
En s’adressant au secrétariat., ^ blateré des années contre l’en 

tous ceux qui ont contribué au geignement de la musique dans 
succès de la campagne, de même ps communautés religieuses, les 
que les membres de l'association et , Itti V président aux examens 
le public en généra! pourront se j de fin d'année témoignent présen 
procurer des billets à titre gracieux ; foment des progrès fantastiques 
pour cet té manifestation qui pro- ces centres réalisent de plus 
met d'être des plus intéressantes | on plus. Nous en avons r»rlé

aux auxiliaires, laquelle sera sut 
vie de la proclamation des ga­
gnants pour la section des institu­
tions.

& Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas

“Rny Bias . .
8am*4l et dimanche 1 b. 10 4 n. 

10. « b. ». * b ». Semaine: 
«h 34, 9 h XJ.

•‘L** deux combinards ’ . w ^
Samedi et dimanche: 12. h.. 2 50.

5 h. 35. 8 h 35- Semaine: 5 n. 
15. 8 h. 15.

CINEMA DE PARIS :
MNaU”

10 h. 50 l b- 
9 h. 10

CHAMPI AIN :
(tous le* Jour* sauf mercredi)

‘ Etoiles des étoiles”
12 h . 3 h . 6 h 20. 9 h. 30; mer­

credi. 2 h 20 5 h- 30. 10 h. 
“Loufoque de mari" ..

1 h 40 4 h. 50. 8 h 05: mercredi. 
12 h. 50, 4 h . 7 h. 20.

LOEW S :
“The Big Lift” ^

10 h 05. 12 h 20. 2 h 35, 4 b 55. 
7 h. 10, 9 h. 30

PALACE :
“Woman of Distinction'’

10 h. 20, 12 h 40. 3 h , 5 h. 20. 7 h. 40. 
9 h. 55.

CAPITOL :
“Young Man With s Horn”

10 h . 12 h. 15, 2 h 35. 4 h. 55. 7 h. 15.
9 b. 35.

PRINCESS

« “Jackie Robinson Storj”
10 h. 40. 1 h-, 3 h. 15. 5 h. 30, 7 h. 50, 
10 h 05.

IMPERIAL :
“Dakota LU” „ w _

10 h 20, 1 h 15. 4 h. 10. 7 h , 9 h 55 
«'I Wa* A Shoplifter”

11 h. 50. 2 h. 45. 5 h. 40, I h. 30

ORPHEl'M :
“Johnny Holiday” ^ w *

11 h. 50. 3 h. 10. 6 h 30. 9 h. 50. 
Dim : 12 h., 3 h. 10, 6 h. 30. fl h. 50.

“Girl In A Million”
10 h. 05. X h 25, 4 h. 45. 8 h. 05 
Dim. : 1 h. 35. 4 h. 45, 8 h. 05 

RI.ECTRA :
“La Fille Du Loup”

12 h. 12. 2 h 58. 5 h 44. 8 h. 32. 
“Du Sang Dann La Sierra”
1 h 18. 4 h 05. 8 h. 50, 9 h 39.

Cas danseurs d« renom, interprètes des denses sud-américaines, expli. 
quent les secrets du métier lors de l'inauguration de leur série de cours 
d'été, cette semaine, au parc Belmont. Rosita et Deno dirigent person* 
nettement ces ceurs teus les lundis soir au pavillon de danse du parc 

f Belmont.

De la Scène à l’Ecran
Idée tout à fait nouvelle, que vis Bolivar en terre d’exil, en son- 

celle d'un propriétaire de cabaret  * 1 imwi™. ”pr
parisien qui a transporté son éta­
blissement dans un avion. Tous 
les soirs l’appareil décolle empor­
tant trente passagers. On danse et 
on boit du champagne dans cette 
“boite de nuit volante.” Le prix 
imposé est de trente dollars par 
personne. Nul doute que les tou­
ristes américains feront honneur 
à ce "thrill" nouveau.

# * *

L'actrice américaine Rita Hay­
worth est actuellement alitée dans 
son appartement parisien. Elle 
souffre d’une forte bronchite. In­
terrogé par les journalistes sur les 
rumeurs voulant que sa femme 
soit de nouveau enceinte, le Prin­
ce Aly Khan a déclaré que "ça 
n’était malheureusement pas le 
caài”

* # *

Les ballets de Paris ont repris 
au théâtre Marigny.

A ce premier spectacle, étaient 
inscrits "L’oeuf à la coque" et ‘Tes 
Demoiselles de la Nuit,” avec Co­
lette Marchand, Roland Petit et 
les danseurs des Ballets de Paris.

¥ * *

C’est le 12 avril qu'a été créé 
à l'Opéra Bolivar, drame lyrique 
en trois setes et deux tableaux de 
Darius Milhaud, d'après un texte 
de Jules Supervielle.

Avant le lever du rideau, M. Da­
rius Milhaud a déclaré à un rédac­
teur du Monde:

“Tout est au point. J’ai suivi de 
près les répétitions, et je peux 
parler à bon escient d'une exécu­
tion musicale modèle. Je n’ai qu'à 
me louer des interprètes et des 
choeurs rajeunis de l'Opéra. Quant 
aux quinze décors et aux sept 
cents costumes exécutés d’après 
les maquettes de Fernand Léger, 
ce sont des merveilles. Je suis per­
suadé que l'oeuvre de Léger 
comptera dans l'histoire du décor. 
Enfin, la mise en scène .de Max de 
Rieux est tout à fait conforme à 
mon idée, très adroite.

“Voyez-vous, l’épopée de Boli­
var constitue une vaste fresque 
populaire et dramatique.

J'ai voulu en faire une» oeuvre 
à grand spectacle, selon la-tradi­
tion de Verdi et de Mozart. L’ac­
tion est intense, la figuration très 
abondante. Le cinéma a signé l'ar­
rêt de mort des spectacles stati­
ques, où rien ne se passe. Bolivar 
en est la preuve.”

Le nouvel opéra de Darius Mil­
haud est la conclusion d’une trilo­
gie consacrée à l’Amérique.

"Après'Christophe Colomb et 
Maximilien, c’est la figure roman­
tique de ce grand libérateur qui 
m'inspira, a dit le maître; "j'écri-

geant à notre libération.
¥ ¥ ¥

Le cercle français des Journalis­
tes Critiques de la Danse, a créé 
le Festival International du Film 
de Danse. Cette manifestation 
commencera en avril 1951. Elle 
comprendra, dans une des plus 
grandes salles parisiennes, pen • 
dant une semaine, une série de 
séances dont les programmes se­
ront constitués par des films de 
longs et de courts métrage appar­
tenant à toute la production mon­
diale. Les plus hauts concours 
français et étrangers sont déjà as­
surés à ce festival, le premier de 
ce genre, qui se déroulera par la 
suite, régulièrement chaque année 
à Paris.

¥ ¥ ¥

Puisque les films anglais devien­
nent de plus en plus popiflMre* 
ici et que la plupart d’entre nous 
sommes devenus familiers avec les 
acteurs et les actrices d’Angleter­
re, il n’est pas sans intérêt de sa­
voir ceux que les cinéphiles an­
glais 'aiment le mieux. Ce sont 
Jean Sinsmons et Richard Todd, 
qui remplacent Anna Neagle et 
Michael Wilding, têtes de liste en 
1948. Cette année, Mlle Neagle ar­
rive troisième et Margueret Lock- 
wood deuxième dans la liste des 
actrices. M. Wilding est troisième 
parmi les hommes et John Mills, 
deuxième.The Hatty Heart a été 
déclaré le meilleur film de l’an­
née The Third Man de Carol Reed 
est en deuxième place et Hamlet 
de sir Laurence Olivier, troisième.

Montgomery Clift et Cornell Borchers dans una scène de "The Big Lift", 
un film dédié aux aviateurs du ravitaillement aérien do Berlin. Cette 

semaine au Loew's.
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L'oeuvra d# Pagnol, "Naît", poursuit son succès en troisième semaine 
au Cinéma de Paris, mettant en vedette Fernandel dans un personnage 

pathétique. Toine, le malheureux infirme. I

\ MONTGOMERY CAMERON ‘ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - * •
___.
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LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 10 JUIN 1950 SERT

* RADIO *
«.00 R.M.
CBr-Ch»n«*in«tMj
CBM-Piano.
CKAC-Mu»lqu».
CK VL-La cnanaonsetU. 
CJAD-NouvaUaa 
CHLP-BadJo-Jounua. 
CFCP-Son*s atxrp
«.JS P.M.
CBP-Badlo-Journal. 
CBM-Racao-journal. 
CHLP-Cbanaonnette. 
CPCF-Chanaoua.
6.30 P.M.
CBP-Con. du pnntampa. 
CBM-JoHn Sturj»»« 
CK*C-Forum des sport» 
CKVL-Nouvsll»». 
CHLP-Tempé ratura. 
CFCF-NouveUes.
6.43 P.M.
CBM-Chron. sportlee.
CK AC-Las nouraUas dt... 
CJCF-Doug. Smith.
7 00 P.M.

CBM-Choaur.
CKAC-La club Juvénile.. 
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Nouvellas. 
CHLP-L'haure précise. 
CFCF-Corlnne Jordsa.
7.15 P.M.
CBM-Laae Success. 
CJAD-KUc Cola 
CFCF-Story ot Rom 

< JU P M.
CBF-Trots de Québec. 
CBM-Mamaa Family. 
CKAC-Le ootn du dis .. 
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Club jUTéniie. 
CHLP-Charles Magenta. 
CFCF-Théitre.

SAMEDI, 10 JUIN
SOIREE

7.43 P.M.
CJAD-Sporw.
8.00 F.M.
CBM-Concert. 
CKAC-Stufllo.
CIC VL-CbAntevUla.
CJAD Aventurer. 
CKliF*VeUlée du Terroir. 
CFCF-Twenty Questions.
1.15 P.M.
CJAD-Keure B. François.
8.10 P.M.
OSF-Sérénade.
CBM-Share the Wealth 
CKAC-Peiit théâtre. 
CKVL-Una femm-, un._ 
CJAD-Keure chetlenne. 
CHLP-Penamértcena 
CFCF-Ouy Lombarde;
9.00 P.M. 
CBF-Radto-lounial. 
CBM-NouTellee 
CKAC-Laa montagnarde 
CKVL-On dense 4 Farte 
C. J AD-Saturday at the... 
CKLP-Chansonnettes 
CFCF-Ceuterspy.
9.15 P.M.
C73M-Las oommodorse. 
dSF-Qustuoï Comme .. 
CJAD-Seturdsy at the,.
9 10 P.M.

10.30 P.M.
CB F-Or-h astre 
CBM-Pra:r.e SohoosMa 
CKAC-Parole ou mua..
CK VL-N ou veilea. 
CHLP-L’heure précise 
OFCF-Saturdsy et the..
10 45 P.M

CKAC-Journsl perle

CJAD-Broadwev le my 
CFCF-Ames. Mr. Malone
10.00 P.M.
CBF-Orcb Case 
OBM-Bem Dance.
CKAC-Vertige 
CKVL-Orcheetre. 
CJAD-sing It Again. 
CHLP-L’heure précise. 
CFCF-Wayne King.

Il 00 P.M. 
CBF-Adeglo. 
CBM-Summer Rom . 
CKAC-Bonsolr les , 
CKVL-Let's hive a party 
C-iAD-Sports.
CHLP-Musique. 
CFCF-Nouvelle».
11.15 P.M.

CKAC-Cü»nt«ur d«... 
CJAD-Mu»lc in th« .. 
CPCF-Muslquf de danse.
11.80 P.M.
CBF-Orch. de dan^e 
CBM-Rav Morrla Qum... 
CKAC-Oreheatre. 
CKVL-Nouvtllçs. 
CJAD-Harry James
MINUIT
CBF-Fln des émtMlona 
CBM-Nouvellea 
CKAC-Journal parlé. 
CK.VL-Let s nave a party 
CJAD-Nouvelles et fin 
CHLP-Nouvelle* 
CPCF-Nouvellea.
12.30 A.M.
CKAC-Or Dheatre.

1.00 A.M.
CHLP-Nouvellaa.
CK AC-Journal parlé

DIMANCHE, 11 JUIN
6.00 A.M.

CKVL-Muslcale.
7.00 A.M.
CK VL-Séré nade.
7.30 A.M.
CKVL-Jewels ot Melod...
1.00 A.M.
CKAC-Ouverture. 
CKVL-Vloces you Vnow. 
CJAD-NouveUee. 
CFCF-Nouvelles
1.15 A.M.
CKAC-Rhapsodles ryth... 
CJAD-Bualnesa Men 
CFCF-Mualc Time 
CHLP-Neuv. au S.-C.
1.30 A.M.
CKAC-Orch. de ooncert 
CKVL-Cavalcede. 
OJAD-Church of the Air 
CHLP-Radio Secsé-C
9 00 A.M. 
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Radto-Joumal 
CKAC-Oratoire. 
CKVL-Slngltt Strings. 
CJAD-Volce of Proph.. 
CFCF Salvation Amy.
9.15 A.M.
CBF-Muslque légère. 
CBM-Plano.
CKAC-E Power B1*M-
9.30 A.M.
CBF-Heure du conoerto. 
CBM-Musique de ballet. 
CKVL-Bntlsh Israel. 
CHLf-Propa. de le foi. 
CJAD-Lutneran Hour
9 45 P.M.
CKAC-Douoaa chansons 
CKVL-Cote Olee Club. 
J0.00 A.M. 
CBM-Houvallea 
CKAC-Dlmanche mua... 
CKVL-Oœpel Service. 
CJAD-C. Power Blggs. 
CFCF-Maaaage of ïs... 
CHLP-Qrand-meaae.
10.15 À.M.
CBM-ïlêvue.
10.30 A.M. 
CBF-Récltel. 
CBM-RAcltal.
CKVL-Thru thf... 
CJAD-Chlldren'i Flay... 
CFCF-A Nation,. 
CHLP-Muslca oer vol -
10.45 A.M.
CKVL-Dnlted Irish...
11.00 A.M. 
CBF-Musleale. 
CBM-Servloé rallgleu*. 
CKAC-Messe à roeat,.

6.00 P.M.
OBFéMualque légère. 
CBM-Johjr Fisher 
CKAC-Les ondes gui,. 
CK VL-Choeur Verdun., 
CJAD-Judge Hardy's., 
CFCF-Rov Rogers 
CHLP-Théâtre Italien.
6.15 P.M.
CBF-Radio-Journal 
CBM-Radlo-Journal. 
CKVL-RUly Bushel) 
OHLP-Théétre Italien.
6.30 P.M.
CBF-Lés plus beaux, 
CBM-My Dunsle Louis. 
CKAC-La semaine 
CKVL-Fiench School, 
CJAD-Dr. KUdare. 
CFCF-Our Miss Brooks.
6.45 P.M.
CKAC-NouveUaa.
7.00 P.M.
CBF-Mélodles. 
CBM-Evtnlng Hour 
CKAC-C.-H. Orlgnqo 
CKVL-Band of the week. 
CJ.‘J>-Jack Benny. 
CFCF-Kenny Baker. 
CHLP-Ootfret muelcal.
7.15 P.M.

CKAC-Paulette et Ray., 
CKVL-Gvpey Caravan. 
CPCF* Doc tôt 's Order». 
CHXjP-Mort ou vif
7.30 P.M.
CBF- -Match.
CKAO-Caua. DOlltlqua 
CKVL-Word News, 
CJAD-OentennieJ Serv. 
CFCF-Amog N'Andy
7.45 P.M.
CBF-ThéAtre dans un . 
CBM-Ref d'autrefois. 
OKAC-Ohnns pour rire. 
CKVL-Junlor Singing.,

CKVL-Verdun United , 
CJAD-Nouvellee 
CFCF-Ooncen Master 
11 30 A.M.
CJAD-Orgue 
CFCF-Hour ot Faith. 
MIDI
OGF-Les b*Ueta. 
CBM-Nouv, de la BBC. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-NouveUee. 
CFCT-News is Music 
CK1.P-Thfetre Italien.
12.15 P.M.
CBM-Cauaerle.
CKAC-Mus claasique. 
CKVL-Bunday Vartatlea. 
CFOF-Forelgn Reporter.
U.io P.M.

CBM-Harmony Harbour. 
CKAC-Aux 4 coina ear., 
CKVL-Bllly Muure. 
CJAD-Faits de la MCg.. 
CFCT-Curtaln OaU. 
CHLP-Théàtre Italian
12.45 P.M.

CKAC-Soua le clei.. 
CJAD-Mélodies 
CCF-Treasure Chest
1.00 P.M.

CBF-Jardlne plantureux. 
CBM-roik Songe. 
CKAC-Mus choisis 
CKVL-Nouvelle». 
CJAD-Howard K. Smith. 
CFCF-Nouv. et muetgue. 
CHLP-Mélodlee,
1.15 P.M.
CBF-Rahlo-JourdgJ 
OBM-Hlstoirss. 
CKAC-Petlts concerta. 
CKVL-Etoiles au dim 
CJAD-This Je tha Sterv 
CFCF-Fan Fars 
1.30 P.M.

OBF-Tahleau d'opéra. 
CBM-Orgue. 
CKAO-Journal parlé., 
CKVL-Qérard Barbeau.

Feitn
1.45 P M.
dBM-Heraea of 
CKAO-Caprlee 
CKVL-Souv, du bon., 
CJAD-Let a Flay Can,. 
CHLF-Pgm. Arin. Mur,.
2.00 P.M.
CBF-Concert populaire. 
CBM-Nouvellee.
OK ' C-Frèree du B.-C.
CKVL-Muaique.
CJAD-Noueellea.
CFCF-Around the .. 
CHLP-Su Dtscc preferlto

SOIREE
8.00 P.U.
(TBF-L'Heure dee red . 
CBM-Heure de* vedette# 
CKAC-Leo Le Sieur 
CKVL-Waltzes of the,. 
CFCF-Edgar Bergen. 
CHLP-Conoert.
8.30 P.M. 
CKAC-Rémlniscence. 
CKVL-Cen. Capers.
03M-Having a 
CFCP-Enchantemant. 
HLP-Amla de l'Art
8.45 PJA.
CKVL-Communlty,.
9.00 P.M.
CBF-Théàtre 
CBM-Stage 50.
CK AC-Cours d histoire
CKVL-Behlnd the pages.
CJAD-Thé&tre.
CFCF-Opéra
CHLP-C'est arrivé,.
9.15 P.M.
CJAD-M.G.M. Theatre.
9.30 P.M.
CBF-Lee petites symp,. 
CBM-Las petites eym,. 
CKAC-Eoaithàe Boisvert 
CKVL-Dance studio 
CFCF-Boü’a Scrap 
CHLP-l-a cons. des org,
9.45 P.M.
CKAC-René Dary. 
CKVL-Report of the.,
10.00 P.M.

CBF-Radto-Journal 
CBM-Radio-lournal. 
OKAC-Hlstorlque. 
CKVL-The Smoothies. 
CjAD-Coc-art Hall 
CFCF-Contend Hour. 
CHLP-Mort ou vif.

2 15 P.M.
CBM-Re portas ee. 
CKVL-Muaique. 
CJAD-Starllght Operetta 
CHLP-LOpéra.
2.30 P.M.
CBM-Servlce religieux 
CKAC-Maln Street , 
CKVL-Parade des ved, 
CJAD-FamUv Theatre. 
CrtîF-At Homs with,
2.45 P.M.
CBF-Notre françUs,
3.00 P.M.
CBF-Beau geete 
CBM-Beau geste.
CK AC-Invitation 
CKVL-Cavalcede 
CJAD-Oonoert Pop 
CFCF-Town Meeting
3.15 P.M.
CJAD-David Boss Show
3.30 P.M.
CBM-Much Bending 
CJAD-Holy Name Rally. 
CFCF-Sou them Symp ,
4.00 P.M.
CBM-Mualque
CJAD-NouveUee.
CFCF-Newacast.
4.15 P.M.
CJAD-Through the., 
CFCF-Show Time
4.30 P.M.
CBF-Heure du thé.
CBM-Service religieux. 
CKAC-Cherles Trenet. 
CKVX^Neuv. au S.-C,, 
CJAD-Peopies Church. 
CFCF-Onera Album
4.45 P.M.
CKAC-Bon oarler fran, 
CKVL-A votre santé. 
CHLP-Bonne nouveUe.
5.00 P.M.
CRF-Le del oar-dasaua, 
CBM-Land of Suppoe . 
CKAO-Occupona-noua~. 
CKVL-Mueique du... 
CJAD-Nouvelles. 
CFCT-Plano Pvavhouaé* 
CHLP-Théitre Italien.
5.15 P.M.
CJAD-L. P Réoomla
5.30 P.M.
CBF-Méiodlae. 
CBM-Orltlque. 
CKAC-Accordéon mél., 
CKVL-Détente.

' CJAD-Hlt Parade 
CFCF-Henry Aidrtoh
5.45 P.M.
CKAC-Oauserle pdltl,.

10.15 P M.
CBF-Chronlque de,
CBM-Revue
CHLP-Variétés Uttér,
10.30 P JA.
CB Zî-Nocturne. 
CBM-Nocturne.
CKAC-Ohan leurs can,. 
CJAD-Cété Glee Club. 
PCF-Don Wright Chorus 
CHLP-Perry Cofno
10.45 P.M.

CKAC-Nourelies 
CKVL-Her’e Health 
CJAD-JamMoa Calls
11.00 P.M.

OBF-Adagio 
CBM-Orch. Wlnnloet. 
CKAC-Nouv aportlvea. 
CKVL-Vesper Méditât, 
CJAD-Sports Final. 
CFCF-Nouveiles 
CHLP-Aux 4 coins de,
11.15 p.m!
CKAC-Chanteur de 
CJAD-fiselude to Mld.„ 
CFCF-Thouts In Paet.,
11.30 P.M. 
CBF-Orchestre. 
CKAC-Orcheetre. 
CKVL-Sweet & Low 
CFCF-Modern Mood 
MINUIT
OBF-Fln des émission* 
CBM-Nouv et ftn de*, 
CKAC-Joumal parlé. 
CKVL-Prog. Summary. 
CJAD-Nouv et ferm., 
CFCF-Nouveliea 
CHLP-Noùv et fin de*,
12.30 A JA.
CKAC-Hugo Ms.len

1.00 A.M.
CKAC-Joumal et ferm.

SUR NOS ONDES|
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GBF. 7 h. 30 pm : RadVo-Canaaa 
a oompJétement transformé soc pro­
gramme du samedi eolr qui comprend 
plusieurs émissions d'une balle qua­
lité. Cette aolrée commends à 7 h. M 
avec "Trola de Québec”, une demi- 
heure où l’on préeente trola sketches 
Sur un même thème. Lés auteurs sont 
tous des écrivains connus Anna Hé­
bert, Charlotte Sa vary. André Giroux 
Clément Lockquel! et René Arthur. A 
8 h nous entendrons un oonoert sous 
la direction dé Otusepps Agostini A 
* h 30, Claudette Jarry aéra la va- 
dette de Sérénade de l'Amérique le- 
tlne.'' a # h, le Sendee des nou­
velles nous donnera son ' Réeumé de* 
nouvelles de la Journée.*’ A 9 h- 10. 
Radlo-Canaa» a inscrit una nouvelle 
émission. "Gentleman", qui ae compo­
sera d'uns série de chroniques sur des 
sujets qui Intéresseront tout psrtlcu- 
liérement les hommes. A * h. 30. nous 
retrouverons l’orchestre et les choeur» 
d* ' Soirées à Québec".

CBF, 8 h. p m. : Anne Hébert. Ro­
ger Lemelln et André Giroux évoque­
ront les fsntôméé dans let sketches 
qu'Us présenteront à 1s prochaine 
émission de "Trois de Québec" mie 
Radio-Canada diffuser* earned!. Lea 
fantômes nous ragméllent des aouve. 
nue d enfance ou d’amusantes histoi­
res C'est à n’en pa* douter, ua sujet 
qui permet toutes le* fanUMts et qui 
convient edmlrablement eux coUetora- 
«eum de '"Trou de Québec".

DIMANCHE. H JUIN

9 h. 30 a.m : 'L'Heure du 
concerto".

CBF. io h. 30 e-ra. : Msrruente Ol- 
gaae. l une des finalistes du con- 
rouis de Nos futures étoUet. donnera 
un récital à Radio-Canada, dimanche 
a»» chantera quatté mélodlea de 
John Beckwith qui ruoompegnera au piano

CBF. 5 h 30 pm : Redlo-Caneds 
«Irlr* 4 scs auditeur», avec le oon- 
•wira de la B3.C, ua

aion de musique légère sous 1* direc­
tion dé Michael K rem, dimanche. Le 
programme comprendra plusieurs ex­
traits d opéra* et d'opérette», dont les 
"Jeux d'enfants" de Biset. "Smoke 
gets In Tours Eyes" ds Jerome Kern 
et quelque* pege* d* "LUac Dommo" 
de Caviller.

CBF. 8 h pm. 1 Andrée Leeoot et 
Jeanne Landry, Kaile Ruusune» et 
Fr«d H.U aeronf. entendus 4 la pro­
chaine "Heure des vedettes" que Ra­
dio-Canada diffusera dimanche. An­
drée Leecot chantera un air d'Aida de 
Verdi: "Rlstormi Vlncltor' et d’au- 
trea pléeea connues. Ce Jeune eo- 
prano de Haiti vient de remporter un 
grand succès à la scène, a Montréal, 
dan* "L# pauvre matelot" de MUhaud 
Jeanne Landry, une planiste que Ton 
entend souvent au réeeau français. 
Jouera de» oeuvres d» Grleg et Schu­
mann. Kalle Ruusunen. un baryton 
d'origine fialendalse. chantera le 
"Prcîocue d» PalUasae" de Leonca- 
vallo et une chanson de 1 
Some Enchanted ghenlng ". Quant » 

Fred Hill. U reprendra quelque» »ue- 
cta d* 1» musique populaire, entre 
autres U version anglaise de "La mtr' 
de Chéries Trenet L'orchestre, sons 
ls direction d* Net! Chotem. louera 
des oeuvres de Rlmsky-Koraakoff et 
de Johann Strauss Enfin, cette heure 
de variété se term Inert par un hom- 
mage 4 Gershwin où l'on reprendra 
quelquee-unes des belles mélodies du 
compositeur américain 
•

CBF. • 30 pm L«rsh«;tre 4m
"Petit** «ymohonle*"' Jouer* 1* Sym- 
phonie No 10Cr de H*ydn au concert, 
que Rad!o-0*n*d* dlffu»era dimanche

CBF, 10 h 30 p m : Mary Morrtaon 
•era une fol* de Nu* la «ollete des 
oonoert* que Radio-Canada présente 
le dimanche ■oir. Bile chantera, des 
romance» populaire? et de* mélodie* 
de Britten et Barber Comme tou- 
joun. Geoffrey WaddiWftop diiijara 
l'orchestre qui tou ers 1 "Andante Can- 
tSsbUe*’ de la •'Séeenede” de Tch»i- 
kovtjty. une “Balte de baüet”_4e Gré- 
try et "Deux iaqueraUe*1’ de Deliu*

f.00 A.M.
CÏCVL-Bon jour euitlv
6.00 A.M.
CBM-L'heure du rértU 
CKAC-Messe du Jour 
CKVL-Bonjour cultlr. 
CJAD-NoQ% elle* 
CPCF-Merrv Go-Bound
6.15 A.M.
CKVL-Prière du matin. 
CJAD-Farm and home
6.30 A.M.
CKAC-Réveil provincial. 
CKVL-Bonjour cultiv 
CJAD-Réveil Montréal.
6.45 A.M.
CK VL-Boa Jour cultlv
CJAD-prog. 8.-Coeur.
7.00 A.M.
C’BF-Opéra 
CBM-Nouveile* 
CKAC-Joumal parlé 
CKVL-On prend le café... 
CJAD-Nou relies.
CHLP-Le Carrousel.
7.15 A.M.
CJAD-Horloge muai cale.
7.30 A.M
CKAC-Nouveike.
CJAD-Nouvelles
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratoire 
CJAD-Horlog* m’ualcaJe
8.00 A.M.
CBF-Radio-J our nai 
CBM-Radio journal 
CKAC-Nouvelle* intern. 
CKVL-BonJ. mas.-dames. 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Nouvelle*.
CHLP-Radio S.-Coeur
8.15 A.M.
CBF-Elévation* mat 
CBM-Dévotiona 
CK AC-Souri on* à la vl* 
CJAD-Horloge musicale 
CHLP-Neuv. au S.-C.
8.30 A.M.
CBF-Rythme* at raélod. 
CBM-Mélodie*. 
CKLP-Muilque an 
9 00 A.M.
CBF-Nouvelle*. 
CBM-Nouvelle* 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-Prog. R Baulu. 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-H Pr.-madame
9.15 A M.
CBF-Chanson nette*. 
CBM-Muslque.
CKAC-Lee Lajeunecae 
CJAD-Harmonles. 
CFCF-Breakfaat Club.
9.30 A M
CFCF-Breakfast Club 
CBF-Le p'tit train 
CKAC-G«rb«.s de chan*. 
CJAD-Tlme wa*i 
CHLP-Yves Montand.
9.45 A.M.
CBM-Muslque.
CJAD-Dick Haymea. 
1U.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes 
CBM-Kindergarten. 
CKAC-Journal puié 
CKVL-Prix WestOh. 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Roeemary 
CHLP-Au bal muaett#.
10.15 A M.

CBF-M’Am le d’amour 
CBM-Musique. 
CKVL-Prog CatelU. 
CKAC-Panier prpvlsion* 
CJAD-Salle de bal

LUNDI, 12 JUIN
CFCF-Srixhtar Day 
CHLP-Can rona
10.30 A.M.
CBF-ch* nsonnattaa.
CBM-Commentaira*
CKAC-Casino de la efaa 
CK VL-Ch insons 
CFCF-Kate Ai then 
CHLP-CHLP 14 1#
10.45 A.M.
CBF-Qu’«*t-ce qui a*.. 
CBM-Song shop 
CJAD-Th* Northenalre* 
CFCF -Tad Malone.
.1.00 A.M.

CBF- Francine Louvain 
CBM-Road of life. 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-La cbansonneUa- 
CJ AD-Nouvelle* 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Au buffet
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran 
CBM-Grande Soeur. 
CKAC-La casino de la . 
CJAD-Ca.pl toi.
CPCF-Ra:nDow Time.
11.30 A.M.
CBF-Le* Joyeux trou. 
CBM Dancing.
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Young Wtdder.
11 45 A.M.

CBM-Laura Ltd 
CJAD-Polka Holiday
MIDI
CBF -Jeunesse dorée. 
CBM-Nouvelle* BBC 
CKAC-Joumal parlé 
CKVL-La chansonnette. 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Today's the Day. 
CHLP-L'heure fépain.
12.15 F.M.
CFCF-Music by Martin. 
CBF-Rue principale 
CBM-Barry Wood 
CKAC-Le* plaisirs
12.30 P M/

CBF-Le Réveil rural 
CBM-Emi**ion rurale. 
CKAC-Invlt. à dîner. 
CKVL-Bdltion spécial*. 
CJAD-NouveUee qui*. 
CFCF-Nouvalle* 
CHLP-L’heure fémln.
12.45 P.M

CKAC-Kn pancurant . 
CJAD-Anne Richard 
CFw-Today’s the Day.
1.00 P.M.

CBF-Quelle* nouvelle* 
CBM-Radio Journal 
CKAC-Nou veille*. 
CKVL-Nouvelle*.
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvelle*. 
CHLP-NouveUea.
1.15 P.M.
CB F-Radio Journal. 
CBM-MuaioaJ Memo* 
CKAC-Refrain* de P&rl» 
CKVL-La chansonnette. 
OJAD-Concert Pope 
CFCF-Canadian-Club. 
CHLP-Le chanteur .,
1.30 P.M.

CBF-Tante Lucie.
CKAC-Tangos.
CKVL-La chansonnette.
1.45 P.M.
CBF-Chanaonnettee 
CBM-Valses.
CKAC-A la gulniru«tte.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Brave voyage 
CKVL-Hlts on parade. 
CKAC-Joumal parlé.

CJ AD-Nouvelle*
C PCF - Welcome t© Hod
2.15 P.M.

CBF-Maman Jeanne 
CBM -Commeo tel res. 
CKAC-Fem Robidoux. 
CJAD-Bac lu taxe Wife. 
2.30 r.M.
Cmr-L'srdaat vfxyag. 
CBM-Eacorsa 
CJAD-Hallywood. 
crCF-Cluh Time. 
CHU-Votrs goût .
2.45 P.M.

CBF-Leilrs 4 un» Cans 
dCAC-Révsric musical# 
CJAD-Den DaJv 
CTCT-Rlck a Daté
3.00 P.M.
CBF-Le* Chefs-d'œuvre 
CBM-Life oan be . 
CK-AC-Joumal perlé 
CKVL-Youw for the... 
CJAD-Nouvelle*
3.15 P.M.
CRU-Ma Perkin*
CKAC - Rflld ex-vou* 
CJAX>-L,on»l Barrymor». 
Cf'CF-Mod.rn Roman,.
3.30 P.M.
CBU-Papovr Youn, s 
CKVL-Your* for th# 
;JAD-Wmn«r TaJk* AH. 
CHL^-rsntataié swing
3.45 P M.

CBM-Rlght va hapo! 
CJAD-Lionel Eannnor. 
CPCF-R»rn. the year.
4.00 P.M.
CBT-Notr» penaé» 
CBM-Jsek Reich 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Noa srtUtM can 
CJAD-Nouvel; s# 
CrCF-Tello-Tsat.
CHLP-Au Grenier
«.15 P.M.
CBM-Mualqué 
CKAC-B-.énsmanie «ne 
CK \a-Chansons ha La, 
CJAD-Club 8»
CFCT-Guiding uaht 
CHLP-Rad lo Notré^B».,
4.30 P.M.
03P-Héur» du thé.
C HM Bern e radan. 
CKAC-Tbé dansant 
CKVL-La rhanaonnette 
CTCF-Dr Malooé. 
CKLP-Au Carrefrt»
4.45 P.M.
CBM-Ooneert.
CPCP-Aunt Mary.
5.00 P.M.
CBF-Pair»-part, 
CKAC-Journal parlé 
CKVL-La rhanaonnette 
CJAD-Nouvelles 
CPCP-Wban a Glrt.,
5.15 P M.
CBF-Valses 
CKAC-Chananna. 
CJAD-Salle de bal. 
CTOP-Partl» Face*,.
5-30 P.M.
CBF-Chanaonnettea 
OBM-Conte. 
CKAC-Hol.ywood 
CKVL-La chanaonnette. 
CHLP-Oh«itbr» aoeial»-
CFCF-wist Round-“b
5.45 P.M.
CBF-Chansonnette#
CBM-Don Messer. 
CKAC-Llse et J.-ClAùdé 
CFCF-Uncle Troy.

L« belle Danielle Darrlbux al lont Salinat, dan* un moment dramatique 
da "Ruy Bias", d'après l'oauvre célébra de Victor Hugo, è l'afficha au

Saint-Danis.

La presse britannique 
4 l'hôtel de ville

Lundi après-midi, de 5 h. 30 à 
7 h., la ville de Montréal offrira 
une réception aux délégués de la 
presse britannique (‘‘7th Imperial 
Press Conference”) en visite dans 
la métropole, à la suite de leur 
congrès de Québec.

11 y aura buffet en musique dans 
la grande salle d'honneur, sous la 
présidence du maire Houde.

Le lendemain, dans 11 aoirée, les 
délégués à la quatrième a s* emblée 
de l’Aviation civil* internationale 
seront aussi l’objet d'une récep­
tion municipale au chalet de lé 
montagne.

Et mercredi soir, de 5 h. 30 à 
7 h, de nouveau dans la selle 
d’honneur de l’hôtel de ville, le 
maire Houde recevra au rom de la 
cité; les congressistes de l’Asso­
ciation canadienne des bibliothè­
ques.

Les lecteurs du

DEVOIR
peuvent devenir

LECTEURS INTERNATIONAUX
avec

THE ENSIGN
l'hebdomadaire national catholique de nouvel!** du Csna4*.
Unique dans le champ du journalisme catholique dqiu 

l’Àmérique du Nord.
a des CORtfSPON- 
DANTS è Berlin, Paris, 
Dublin, Rome, Mednd, 

Washington, New-York, Londres et dons tous les centres ma­
jeurs.

^ ENSIGN

UNE FORCE NATIONALE I
THE ENSIGN a reçu plus de 1,134 entrées à son concours 
national d'essai sur le sujet :

"La représentation canadienne au Vatican"
Les essais étaient en français et en anglais et parmi les cinq 
gagnants est une jeune écolière de St-Boniface, Manitoba 
dont la composition écrite en français fut choisie.
Voyez les noms de tous les gagnants et lisez la composition 
du gagnant du premier prix dans le numéro du 17 juin de
THE ENSIGN !

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT ! !
i THB ENSIGN, 484, rue St-François-Xavier. Montréal, Qné 
! J’ieclus $ en paiement pour an (s) d’abonnement 

il j NOUVEAU NOM ................................ .

I
[ J RENOUVELLEMENT ADRESSÉ ....................................
Taux annuel : VILLE ...................

Canada et E.-U. $3.00;
Etranger, S3.50Ou • Essayei notre offre d’intredurtion spéciale - 4 mois pour $1.

i

MARCEL CARTER (ci-dessus) qui 
vient d'être nommé adjoint è la 
direction dé la Société Radio-Ce- 
nadt è Montréal. M. Carter, qui 
est originaire d'Ottiwi, était au­
paravant chaf des Services admi­
nistratifs da la Société, Dans son 
nouveau posta. Il sara attaché au 
bureau du directeur général, M.

Augustin Prlgon.

Artistes invités 
à Radio-Canada

SEMAINE DU 11 JUIN 1960
LE DIMANCHE. 11

10b. 30 a. m. Marguerite Gignac, 
soprano — 8h. p. m Freids Van 
Hessen, soprano, et Lionel Renaud, 
violoniste — 9h. 30 p. m. Roland 
Leduc, chef d'orchestre — 10b. 30 

. m. Geoffrey Waddington, chef 
'orchestre.

LE LUNDI, 12
7h, 45 p m. Estelle Carron, di­

seuse — 8h p. m. Oliver Staaren. 
baryton — Sh. 30 p. m. Les Trou­
badours du Québec
LE MARDI, 13

lOh. 30 p m. Lucille Dumont, di­
seuse.
LE MERCREDI, 14

7h. 48 p. m Marie-Thérèae Le­
noir, diseuse — lOh. 30 p m. Er­
nest White, organiste.
LE JEUDI, 15

lb. 48 p m Roger Sinclair, di­
seur — lOh. 30 p. m. Marguerite 
Leliberté. mezzo-soprano, et Victor 
Bouchard, pianiste

LE VENDREDI, 16
8h. p. m. Jeanne Landry et Jean 

Beaudet, pianistes — 9h 30 p. m 
Muriel Millard, diseuse — lOh. 30 
p. m. Le* Marsons.

LE SAMEDI, 17
8h. p. m. Giuseppe Agoatini, chef 

d’orchestre — 8h. 30 p m Claudet­
te Jamy, diseuse — 9h. 30 p. m. 
Les Chanteurs du Cap Diamant.

------------------------------------------------------- I

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C C A.
L** p«rftonua» qui atoirrni connaîtra 

leur caractère par raa«lya«p de leu» 
écriture oui veut nous aavoyar ua* p*^« 
écrite de >eur main accompugnée de Ta 
nomme de claquante aoûts Lt& pertoa- 
nec qui désirent une reponaa penoa- 
nelie et plus élabore# doivent envoyer 
d#ux dollar* Le* remise* ae font au 
Pons de pn*t« et non en moandle Le* 
fettre* doivent être adreaaée* à Orapbo- 
analyae, “Le Devoir” case postale 300 
Place d’Armea. Montréal

André T. — Vous possédez une 
nature variable et changeante. 
Tantôt, votre coeur et vos senti 
ments president à vos diverses ic- 
tivilés Vous êtes alors expressif 
et impulsif. Tantôt, votre raison et 
votre jugement éclairent vos de­
cisions. Vous devenez alors plus 
réservé et plus pondère. Vous vous 
efforcez de vous montrer attentif 
et soigné; mais vous êtes parfois 
si empressé, si précipité et impa- 
tient, que vous risquez de verser 
dans la négligence et de n'effleu­
rer que la surface des choses. Vous 
avez, dans l'ensemble, beaucoup 
de sens pratique. Votre volonté 
est habituellement énergique et | 
persévérante; msis la fermeté de - 
votre résolution ne .voile pas tou- ! 
jours votre sarcasme, votre tem­
pérament irritable, et voire en­
têtement De plus, votre imagina­
tion fertile vous rend encore plus 
impressionnable et susceptible 
Même, vous ne vous pardonnez pas 
aisément à vous-méme les faux 
pas dont vous vous croyez respon­
sable D'ailleurs, vous êtes extrê­
mement fier; et votre vanité re­
cherche l'admiration et l'approba­
tion du milieu. Vous désirez vous 
perfectionner; vous désirez être 
plus important; Tantôt par amour 
des responsabilités, tantôt par 
qiuelque sentiment ré? jalousie. 
Par ailleurs, votre générosité vous 
incline à rendre service aux au­
tres. Vous êtes un homme très 
ouvert et loquace U est vrai, vous 
déguisez parfois votre pensée, 
vous vous trompez parfois vous- 
méme sur l’objet véritable d'une 
question, ou encore, vous faites 
effort pour vom taire et respecter 
la discrétion; mais, en général, 
vous parlez avec abondance et 
franchise Les tendance* créatrices 
de votre esnrit vous confèrent 
beauronp d'habileté manuelle ; 
d’autres tendances vmi* rendent 
chercheur et curieux; désireux 
d'apprendre et de savoir. Vous ai­
mez l’activité physique; mais les 
problèmes de 1a pensée compor - 
tent aussi de l’intérêt è vos veux 

Mark ELLERY

Le Dr L.-C. Simord 
a la Société Royale

Le Dr Louis-Charles Simard. E R 
C. P (C), professeur asréeé è ls 
faculté de médecine de l’Université 
de Montréal et directeur de Tins 
titut du eancer è l'hôpital Notre- 
Dame. • été nommé président de la 
section des sciences biologiques de 
la Société Royale du Canada.

UN AUTRE ENFANT PRODIGE — Edward Laufér, d* Halifax, est le 
plus |*unt compositeur eu Canada En effet, Edward, qui éat né an 
Suisse, n'est âgé que dé 11 ans ot déjà il a composé un* valsa ot qt ti­
ques autres pièce». Edward a commencé è jouer è l ige de 7 ans et è 
9 ans il obtenait una hours*. (Photo C. P )

"Lost Post Fund''
M. Norman Holland, président 

du Lost Post Fund, en a raconté 
hier soir le mécanisme au cours 
d’une causerie è la radio.

Cet organisme, a-t-il dit, a été, 
fondé en 1909 par Arthur H. D, 
Hair, avec la collaboration du cha 
noine anglican J. M Almond et de 
M. Lucien-C. Vallée

Dix ans plus tard, le gouverne 
ment canadien eut recours aux 
bons offices de l'organisation pour 
faire enterrer un grand nombre d# 
soldats tombés au champ d'hon 
neur.

En 1922, Ottawa accordait au 
Last Post Fund un premier octroi 
qui a pavé le chemin à l’accord 
présentement en vigueur entre cet 
organisme et le gouvernement. Ce­
lui-ci verse les sommes nécessaires 
è l'enterrement du militaire et è 
l'achat d'une plaque commémora 
tire. Par contre, l'organisme pour­

voit lui-même aux frais de son ad­
ministration.

DOULEURS
Maux da Téta, da Danta, 
Névralglas, Rhumes, la Grippa. 
Douleur* Rhumatismal**. 
Rafreldlaaamant* soulagé» 
promptement «va# la* Capta b* 
ANTALGINC. C 'X
IM Fn venir partout 3St OS 95é

ANTALGINE

Retraites fermé»
St-Vinc*nt-F*rri*r 
Conseil gén. dès Liguas du S. C. 
Voyageurs (Section Ctémeri#) Ligue du 

S. C. d» St J»an Barchmens, 
Sté-Gertrud* (Montréal-Nord) 

Retrait* d* 4 jours 
St-Ambroisa-St-Barthélemy

15 juin au 18 juin 
24 juin au 25 juin

29 juin au 
5 juil. au

2 julll.
9 juil.

14 juil. au 17 juil.
VILLA SAINT-MARTIN

tous lo direction de» Pèraa léaulrta
Pour retenir une chambre, tél BY. 2866

TïîaveiajdE 
Croisières touristiques en Angleterre, Franc*, Italie, Suisse, Allemagne, Belgique, 
Hollande. Itinéraires variés pour tous les goûts. Pèlerinages de l'Année Sainte è 
Rome. Audience du Saint-Père. Viiites des sanefuaires de Lourdes et Lisieux. Ne 
courrez pas de risque. Choisissez un voyage agréable, évitez la fatigue, voyez 
quelque chose ! Assurez-vous du meilleur voyage en tant que transport, logement, 
nourriture, visites, service et atmosphère
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT SUR UN PROCHAIN DEPART.
Nos croisières d'été sont réservées au complet. Liste d'attente seulement

PELERINAGES D'AUTOMNE
Quelques places disponibles sur choque départ

DEPART DUREE RETOUR TARIF AUMONIERS

6 sept. 52 jours 27 oct. $1,077 Révérend Père René Piette, c.s.v.
7 sept. 47 jours 23 oct. $1,218 M. l'abbé Henri Fairfield

14 sept. 47 jours 30 oct $1,218 Révérend Père Louis-M. Gay, O P
f 20 sept. 52 jours 10 nov. $1,047 Chevaliers de Colomb, Conseil 2174

22 sept. 47 jours 7 nov. $1,218 M. l'abbé Bruno Pressaaulf
1 2* sept. 46 jours 14 nev $1,112 M. l'abbé Gérard Lalande, L. Th
I

4 ocf. 52 jours 24 nov. $1,088 M. l'abbé Gustave Dumontet
1 7 oct 35 jours 10 nov, $ 936 M. l'abbé Benoit-Marie Gagnon
f 7 oct. 38 jours 13 nov. $1,021 Pères Monfortains

14 oct. 39 jours 21 nov. $1,080 Révérend Père René Hotte, t.m.m
Demandez nos prospectus

920
AVEC GARANTIE 

DE REMBOURSEMENT

B. A. TURCOTTE,
président teîMDË JULES DESMARAIS,

secrétaire

Bureau
20 — MEZZANINE - IMMEUBLE DOMINION SQUARE — 1010 Ste-Cotherme ouest — MONTREAL

Téléphone : PLoteou 8077
Metre servie* d* renseignement* est ouvert de 9.00 a.m. è 9.00 p.m. du lundi eu vendredi et jutqu'è 4.00 p.m. I* samedi. Venes vous

renseigner pour vos veejnees.

Cet pèleriMget sont organisés 
saut les auspices du

COUPON DE RESERVATION OU DE RENSEIGNEMENTS
Veuilles m* faire parvenir, sans aucune obligation de ma part, 
l'itinéraire coniplet de votre pèlerinage à Rome (par bateau — par 
avion) en date du

DEVOIR
434, RUE NOTRE-DAME EST, 

MONTREAL, P.Q.

NOM ............

ADRESSE

TELEPHONE

1950
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•Ti* f «o «moiiili" l'action dramitique, ni... Cela dit
Tit Caq .mpaiiié_ carrément dans un atyle brillant

qui ne réuuit pas toujour» à 
cacher la gratuité des affirma­
tion*.

je croit bien 
empaillé” de

3 au ère mieux
ue’le "Tit-Coq chef-d’œuvre” 
e* autre*, ainon par l’apprécia­

ble liberté d’expression do

Tl faudra bien, quelque jour j 
confier à un psychiatre l’étude 
des complexes canadlena-fran- 
rais. Complexes de défense pour 
l’a plupart, suscités par notre 
situation particulière de minori­
té -- minorité politique au sein 
de la Confédération, minorité 
culturelle dans le monde fran­
çais. Voua voyer : le petit hom­
me qui “fait son dur” parce 
qu’il en fréquente de plus gros 
que lui...

Au domaine littéraire, ce com­
plexe de défense donne d'asset 
curieux effet*. En voici un pe­
tit exemple. Un bonhomme se 
mêle d’écrire une pièce de théâ­
tre qui se distingue de toutes 
les autres pièces canadiennes- 
françaises par ces deux points : 
1) elle obtient un succès dura­
ble auprès du public; 2) elle 
montre des qualités certaines de 
psychologie, d’action dramatique 
et voire même d’écriture en de 
rares endroits.

Qu’arrfve-Ml ? La plupart des 
spectateurs, ayant enfin décou­
vert un poulet viable, s'empres­
sent de crier au “chef-d’oeuvre” 
et de placer ledit chef-d’œuvre 
au rang des meilleures produc­
tions (Tu théâtre français con­
temporain. Plutôt : ils l’oppo- 
ssnt, ils le comparent, iis le font 
entrer en concours. Tentative 
de justification...

Voilà pour la réaction posi­
tive. Non moins curieuse est la 
réaction négative, dont Paul 
Toupin donne le ton dans le 
dernier numéro de Liaison. Ah I 
on dit que Tit-Coq est un chef 
d'oeuvre, comparable aux meil­
leures pièces du siècle, eh bien, 
nous «fions voir, se dit M. Tou­
pin. On n’a pas idée d'exagérer 
a ce point. J’ai honte pour 
nous. Je voua dis, moi, qu’il n'y 
a rien de bon dan* la pièce ; ni 
l'écriture, ni la psychologie, ni

fUs Certitude» équivoques

Pour ma part, 
que le “Tit-G 
Toupin ne vaul

oq
tut

fait
xpression dont i! 

preuve, fextrême-gauch', 
extrême-droite : ce aont des p». 
sitions psychologiques plus 
qu'intellectuelles, dont il fau­
drait peut-être se dégager ai 
l’on veut arriver un jour à la 
maturité culturelle, exigence de 
lucidité. Tant que noua paaae- 
rons comme cela, pour des rai­
sons quasi sentimentales, du 
Charybde de l’admiration au 
Scylla du dégoût, nous ne fe­
rons que fournir un spectacle 
extrêmement amusant à l’étran­
ger de passage.

Avis aux intéressées I

Bernanos, qui s’y connaissait 
en la matière, conseillait i une 
jeune fille : "N’épouse jemal* 
un homme de lettre». Tu risque- 
reit de devenir la maman d’au­
tres hommes de lettres et de re­
tarder ainsi la disparition d’une 
espèce intermédiaire entre le 
paon et le dindon...”

A quoi souscrirait sans doute 
certain journaliste qui me re­
prochait récemment de donner 
"dans la pédanterie et la fatui­
té aussi bien que dans les pro­
pos soporifiques’’..

Je me ferai peut-être hara-kirl 
un de ces jours...

G. M.
Le cerveau et le coeur

Cahier* Latnnec • Cahiers *
Piètres, Médecins, Educateurs 
... voici une collection unique!
PUBERTE et SEXUALITE 
LA NARCO ANALYSE 
L'EUTHANASIE 
PSYCHANALYSE et

CONSCIENCE MORALE 
($0.85)

EN VENTE
eu dépositaire général

Lectures Populaires
C.P. 15t, Station R, Montréal

Un grand magazine américain 
ayant demandé i sea lecteur» 
de désigner le plus grand hom­
me du demi-siècle, Einstein fut 
élu (ainsi qu’il l’avait été en 
France). Un reporter se rendit 
aussitôt chez le grand physicien, 
à Princeton, et lui demanda ;

"Quels sent vos écrivains pré­
férés T"

Einstein lui fit l’admirable 
réponse que voici :

"Le» écrivains que |e préfère 
sent ceux dont le cerveau n'a 
pa* atrophié le coeur".

---- FRANCE-LIVRE —
tou* offrm

tou* !«# nmiTMux Uttm paru» 
alnal qu'un fraud chou <U lin-a» d occasion-
VIN TI et LOCATION

1325 est, Ontorio - CH. 5471

COURS D'ETE A L'ECOLI DE BIBLIOTHECAIRES 
DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL 

du U juin au 21 juillet
* conduisant en deux ans au diplôme de bibliothéconomie et 

de bibliographie,
* donnés i la Bibliothèque municipale, Î210 e«t, me Sher­

brooke, Montréal.
Pour tous moMlgnements • Mrewir eu

SECRETARIAT : 3$ eet, rue Saint-Jacquet, Montrée) • FL. MJS

Exposition de livres
l'AdBOCMtion Canadi«nn« des BibliotHécairct, 

Ponant actuellomant ton 5a congrès annual h 

l'h&tal Mont-Royal, vous invite cordialement h 

l’exposition de livres la mardi 13 juin, de 7 h. 

I 10 h. p.m.

Vanex voir l’exposition, faites le connaissance 

d'auteurs canadien*. Entrée libre.

STEFAN ZWEIG
Lo piété donqereuse 
roman W-00

' De 1a mie piété, seul l'homme 
fort est capable”.

Lucien Pichou

Trois moitiés :
Dostoievsky, Balzac,

PIcRen* ~

Morie-Antoinette
histoire ...................

Dostoievsky, un des maîtres de 
Gide, Balzac et son centenaire. 
Dickens le sommet du roman an- 

*2.25 guis, vus d’un coup d’oeil.
Ni grande Autrichienne, ni gran­
de Française, une femme com- 
me tant d’autres mais sur un 
trône et l’échafaud.

LES EDITIONS VARIETES
[ 14*0 avenu» Union * Montréal # 

entre Salon et Moritn
au. mi i

Le témoignage de Pierre Fisson
A des titra* divars, nous nous plaignons d« ta httéra- 

tura moderne Les critiques regrettent la disparition des 
personnages de roman, l’absence des situations au théâtre 
et le grand public, même s’il ne l’avoue pas, souhaite, des 
oeuvres d'imagination, une intrigue, un intérêt créé par 
autre chose qu’une philosophie ou une doctrine sociale. 
Verrons-nous alors, dans les écrits contemporains, la fin 
radicale de l’individualisme et l'avènement d'une société 
impersonnelle, destructive de l'art et de la pensée, ou, au 
contraire, les premières balises du chemin où s’engage la 
civilisation après une nuit de dix ans ? Est-ce un commen­
cement, une agonie ou une crise de croissance ?

Bien qu’il ne réponde â aucune de ces questions, le 
second roman de Pierre Fisson clarifie étonnamment le 
problème, pour employer un mot â la mode, tant il le pose 
avec acuité, éclectisme et honnêteté. Le principal person­
nage des CerHtude* Equivoque* est une ville, européenne 
sans doute, mais que l’auteur nous interdit soigneusement 
d’identifier: chaque page apporte une précision détruisant 
l’hypothèse offerte par la précédente. Au demeurant, la 
peinture des scènes de la rue et certains détails de moeurs 
étant typiquement français — c’est bien compréhensible 
— disons que la capitale imaginaire de M. Fisson serait 
Paris, si Paris baignait dans l'océan. Ce monstrueux assem­
blage de pierres, de sang, de chair, de passion, d’angoisses, 
de ferraille et de boue, Pierre Fisson nous le présente à la 
veille d’un bouleversement. Sa camera, s’il est permis de 
s'exprimer ainsi, passe de chambre en chambre, cher le 
terroriste blasé, le capitaliste repentant, l’idéaliste pur, la 
jeun* fille ou la brute. Tous sont unis par une commune 
solitude. Leur recherche de la “liberté” spirituelle, leur 
évasion hors du cadre établi — c'est-à-dire le fait que 
leur pensée ne s’accorde pas à leur existence — consti­
tuent Ifur vérité, leur espoir. Nous ne sommes pas frappé;, 
ici par la création d’un être d’exception comme dans les 
romans-romans (c'est pourquoi on retient longtemps les 
nom* de* héros des romans-romans'. mais par la descrip­
tion d’un état d’âme collectif. En lisant, nous nous 
confondons au personnage, pas toujours le même, nous 
oublions son nom et son aspect physique parce que son

drame et le nôtre se rencontrent: et, que nous le voulions 
ou non, que nous l’ayons résolue ou non par la foi ou la 
raison, son inquiétude nous touche. Tel est l’art premier 
de Pierre Fisson,

Il est aussi un écrivain de talent. Comme on dit, il 
a franchi le cap du premier roman et la presse française a 
généralement jugé Lee Certitude* un meilleur livre que Le 
Voyage Aux Horisms (Renaudot 48). Le style certes s’est 
amélioré, la phrase a raccourci, le vocabulaire est plus fort, 
les dialogues rendent plus intensément peut-être l’atmos­
phère chaotique de la ville que ceux du Voyage n’expri­
maient la détresse morale des peuples. Il semblera 
paradoxal, après une telle exposition de sentiments, de 
songer à Zola. Les passages descriptifs pourtant nous y 
portent. La dissection des scènes, l’accumulation des dé­
tails et l’allure sciemment dégagée de l’auteur rappellent 
les naturalistes. On lui reprochera d’avoir éparpillé des 
horreurs qui, encore une fois, font penser à un livre de 
morceaux choisis sur le naturalisme: comme si l’on avait 
réuni La Mette Noire, la Symphonie des Fromages, etc ... 
Heureusement, il s'emporte et devient Huysmans, pour 
garder la comparaison, aveoen plus un grand souffle pro­
prement à lui et proprement actuel.

Car Fisson est d’abord un romancier. Ce livre où l’ac­
tion demeure stagnante, où seuls les esprits évoluent en 
fonction des événements, montre une rare puissance 
d’imagination. On trouverait dans les Certitudes cent su­
jets 4® nouvelles que l’auteur esquisse en trois phrases, 
sans en perdre d’ailleurs la substance, dans le but d’ajouter 
une touche à sa fresque poignante de notre vie Vraiment, 
la littérature, si elle ne “type” plus les individus comme 
au sièciç dernier, ne les repousse pas et la classe d’écrivains 
à laquelle appartient Fisson définit au contraire si exacte­
ment leur mal qu’ils en tirent un désir: celui de vivre.

Jean VINCENT

POESIE CANADIENNE
La poésie pur# (entend*! : eell# qui ne poursuit 

dessein que le plaisir, et encor* un plaisir strictement ettne- 
tique) n'eet pas le fart de nos lettres. Mais il «rnvs de décou­
vrir dans les entholopies où se rencontrent toutes les oisei- 
pilnet poétiques, d'éclatants bonheurs d'art.

J* ne sait ce qu'est devenu M. François Cloutior. Alors 
étudiant on médaclna i Québoc, o-t-il poursuivi plus 
offert do jaune poète qui avouait l'influonce do Valéry, et disait 
de la poésie "qu'elle est par essence fluide et tmpalpaoie r 
Tous nos écrivains, eu presque tous, meurent è trente ans.

_M.4 D •

ESCLAVE ENDORMIE

Sur la grève oubliée, au calme de la mer 
Paresseusement rêve assoupie en l’ébène 
Inutile toujours de son corps pur, sirène,
L'esclave aux longs cheveux lisses comme une chair.

Le sable fin lui voue un culte d’or et l’air 
De soupirs cascadeurs, murmure, eau souveraine,
Caresse en baisers lents la silhouette pleine 
De 1a belle qui dort superbe un songe cher.

Amoureuse pâmée une ombre jeune charme 
Le marbre de ses traits : Ô pâle d’une larme 
rilant le rare azur du merveilleux sommeil !

Une p time à ravir berce sa nonchalance 
Et tout vif de clarté *e vient mourir vermeil 
Au seuil d’une candeur un frisson de silence

FRANÇOIS CLOUTIER
Tiré d* "Gent* du Ciel", décembre 1944.

e

P S. Bien entendu. Le* Certitude* Equivoque* ne sau­
rait être mis entre toutes les mains.

Condensés

On parlait récemment, devant 
Pierre Benoit, de la mode de»
Dieests.

"Quelle drôle d’époque, dit-ll. 
Naguère, quand nous avions un 
bon sujet de conte, nous en fai­
sions un roman. Aujourd’hui, 
avec un bon roman, on fait un 
mauvais conte !”

HISTOIRE DE 
L'ART

per Eli* "cure
A le conquête du Beau de-

Ïiuti l'homme de» raeeme» 
uequ'A noe louis.

Tome 1 art antique W.T» 
Tome U art médiéval K.TS 
Tome III art renalaaant 12 10 
Tome IV art moderne M 15 

complétée per une étude 
personnelle.

Tome V L'eeprtt de»forme» .. té »>

J PALATINE LIMITEE
l«*e, me* UnJoa, I 

Montréal, MA. SîTS
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COURRIER PE FRANCE

La littérature et la Loi
En marge de la Semaine sur "L'Humanisme et la Grèce''

par Pierre de Grandpré
i

Vient d* paraître

L'AMOUR
à L’ÂGE ATOMIQUE

par le
R. Père M.-M. Desmarait, Q.P.

Quatrième édition

110,000
«xampltirq*

Fri* : $0.25

En vente dans toute* let 
librairie* et aux Edition» du 
Lévrier, 5375, av. N.-D. de 

Grâce, Montréal.

L® deuxième édition 
(20e mille) 

Vient de peroltre

Après le triomphe ou 
théâtre de cette pièce 

en anglais
la nouvelle édition de

TIT - COQ
s'enlève rapidement

fcN VENTE PARTOUT

ENTIONS
BEAUCHEMIN

"Et s’il désire le mai, 
eu* ce Mit un mal tel 
qu'il n* Mit compatible 
qu'avec le bien."

CLAUDEL
"L* Soulier d* Satin".

Bien dee romanciers contempo­
rains, et par exemple Graham 
Greene, Mauriac, Bernanos, se 
sont appliqués à peindre ce para­
doxe humain de la sainteté ger­
mant dans l’abjection et dans l'hu­
miliation de notre nature. L’idée, 
pascalienne au fond, de l'infirmité 
de l'homme donnant jour à “la 
puissance et à la gloire", de cris 
de détresse et d'abandon pouvant 
se muer en cris du plus profond 
amour, d’un manque, d'une “ab­
sence” plus vivement ressenties et 
qui appellent ®t sollicitent une 
Présence, cette idée jette- une 
lueur précieuse, pour le lecteur 
chrétien, sur toute la littérature 
actuelle. Ne parlons pas seulement 
de la littérature délibérément spi­
ritualiste où les titres; “Ce qui 
était perdu", ’ Sous le Soleil de 
Satan , sont déjà à eux seuls élo­
quents. Mais toute la présente lit­
térature de révolte ou de blasphè­
me, qui crie l'angoisse de la priva­
tion d’une Cause et d’une Raison 
suprême», contient des leçons dont 
les critiques et les lecteurs qui ont 
la foi auraient tort de ne pas faire 
état.

M. Pierre Joupuelet
Au cours de la récente Semaine 

des Intellectuels catholiques. M. 
Pierre Jouguelet a très justement 
noté que la littérature d'aujour­
d’hui apparaît, selon un mot em­
prunté i M. Jean Cayrol, comme 
*lazaréenne”, c’est-à-dire comme 
faisant fi de la simple nature hu­
maine pour s’intéresser i un nou­
vel élément qui aurait passé par 
le creuset du tombeau Ce nouvel 
élément, c’est la liberté. Cette lit­
térature se caractérise par le mé- 
pria de la "nature” de l'homme 
et la divinisation de la liberté. 
Mais en fait, pour un grand nom­
bre d’écrivains contemporains, cet­
te liberté n’est autre que la vo­
lonté de puissance: orientation di­
recte vers le mythe nietzschéen du 
surhomme.

M. Jouguelet discerne encore un 
autre aapect de 1a littérature d’au- 

urd’hui: l’apparition d’un natu­
ralisme collectif Pour trop d’écri­
vains contemporains, la nature hu­
maine "individuelle” n’offre plus 
d’intérêt. Ce double aspect des lit­
tératures actuelles: mépris de 1a 
nature au profit de la liberté, na­
turalisme collectif, se situe évi­
demment tout à fait à l extérieqr 
de notre humanisme chrétien. Tel­
le fut la conclusion de l’exposé de 
M. Jouguelet

peut tirer de la considération de 
ce que M. Albérès a nommé “La 
révolte des écrivains d’aujour­
d’hui”, et de ce qui d’autre part 
a suggéré à M. Pierre-Henri Simon 
le titre de son essai: “L’Homme 
en Procès”.

Au cours de cette même Semai­
ne des Intellectuels, M. Simon a 
voulu bien insister sur ce qu’il y 
a de fragmentaire dans la vision 
d’une sainteté aperçue par ^’en­
vers”, si l’on peut dire, en creux. 
H nous a rappelé qu’à côté de 
l’aspect bafoué de la sainteté, 11 y 
a aussi l’aspect triomphant.

Nous ne l’oublierons pas au 
cours de cette étude. Cet aspect 
triomphant est du resta la voie 
royale par où la sainteté et l’hé­
roïsme communiquent. Mais il ar­
rive aussi que l’héroïsme fraie une 
vole à 1a sainteté, et disons-le 
puisque c’est ce à quoi nous pen­
sons et que ce sera notre ïujet 
dans la série d’articles que nous 
commençons aujourd'hui, il arrive 
que T“humanisme” contemporain 
fraye une voie à 1a grâce, par des 
moyens paradoxaux, à travers 
broussailles et marécages. L’avem 
turler du temporel, celui qui 
avoue son angoisse lorsqu’il jette 
un regard lucide sur la “condi­
tion humaine”, peut-être n’est-il 
pas loin de donner raison i l’aven­
turier du spirituel.

Le héros (et le héros de lettre) 
qui a le sentiment que son action 
est sans espoir, qu’il joue en pure 
perte dans un monde de dérision 
et de déperdition constantes, ee- 

i qui se refuse à prétendre pha­
risaïquement que Ton puisse ga­
gner Quelque chose dans l’ordre 
naturel, peut-être est-il un témoin 
qui a droit i la parole, et à qui le 
chrétien aurait profit en défini­
tive, à donner audience.

Que l’on ne nous attribue pas 
l'opinion que le monstre et le 
saint ne diffèrent en rien. L* nihi­
lisme et la foi sont deux attitudes 
héroïques, psychologiquement pro­
ches; mais nous savons bien 
qu'elles sont, métaphysiquement, 
en opposition radicale. Dans un 
monde luciférien et divin, des for­
ces surhumaines se combattent, 
comme la nuit et le jour, mais des 
victoires du jour restent possibles. 
Tandis que la négation indifféren­
te qui se rassure pharisaïquement 
est loin d’avoir cette valeur apo­
logétique du nihilisme angoissé 
Voilà la perspective dans laquelle 
nous voulons nous placer pour
arler de la littérature qui se fait.
I nous parait juste de croire 

qu'au milieu de l'immense misère 
aujourd'hui répandue, se manifes­
te, plus que jamais, l'importance 
du surnaturel.

(Le prochain article de M. de 
Grandpré paraîtra samedi pro­
chain).

L'heur* é» "menqu* d* Dieu"
Pourtant. A la lumière de ce qui 

fut dit, au cours de cette Semaine, 
sur ‘ l'humanisme et la grâce”, sur 
"l'héroïsme et la sainteté”, il nous 
sera permis, peut-être, de surpas­
ser cette nêcesaaire, mais élémen­
taire et simpliste condamnation, 
pour tâcher à découvrir quel» bé­
néfices la réflexion chretieaa®

Une nouvelle librairie
Une nouvelle librairie française 

ouvrira ses portes dans quatre ou 
cinq semaines, rue Sherbrooke, 
face à l’Université McGill. Le» pro­
priétaires en sont MM. Pierre La- 
jrecque et Jean Petrik.

A ce que nous expliquait hier M. 
Petrik, cette nouvelle maison a 
pour mission première de faire pé­
nétrer la culture française dans les 
milieux canadiens-anglais de Mont­
réal. On y trouvera un grand choix 
de livres, les propriétaires ayant 
déjà assuré leur liaison avec la 
France, les Etats-Unis, etc.

M. Petrik insiste aussi sur le 
fait que la nouvelle librairie cons­
tituera en même temps une sorte 
de centre intellectuel, où pourront 
se réunir — sans être forcés 
d'acheter! — ceux qui s'intéressent 
à la culture française

Les pièces des coussinets à bil­
les employés dans les avions à 
giande vitesse, sont maintenint 
plaquées en argent, déclaae SKF 
Industries, Inc. Plus pur que le 
sterling, cet argent est d'une fi­
nesse de 99.99 et sert d’un lubri­
fiant sec pour prévenir l’étreinte 
du métal aux températures exces­
sives.

Madame Françoise Gaudot-Smet, 
directrice du Centro social do Osi 
re-Valléo, dont doux ouvrage», "Ra­
cines" et "Affaires de famille", 
viennent d* paraître aux Editions 

Fides.

"Evangéliser", revue 
<Tapostofat moderne

Un petit groupe de prêtres dio­
césains et de religieuses belges 
entrés plus en contact avec leur 
peuple à l’occasion de la guerre 
et des mouvements patriotiques 
qu’ell* avait suscités, prirent l’ini­
tiative en juin 1946 de fonder une 
revue qui s’efforcerait de réduire 
la distance souvent si grande qui 
sépare les ouailles de leur clergé. 
Au reste la ifrande cassure qu’a­
vait été la guerre ne postulait- 
elle pas qu’on s’appliquât à repen­
ser les problèmes et à reviser les 
méthodes d’apostolat?

9
Sans doute tout le secret de 

l’apostolat tient-il dans le mot de 
saint Paul “être tout à tous, juif 
avec les Juifs, faible avec les fai­
bles...” Mais comment réaliser 
cette appartenance à tous sans 
les bien connaître, sans être ini 
tié, de l’intérieur, aux problèmes 
que se posent les chrétiens fer­
vents ou tièdes et qui sont si dif­
férents des nôtres?

Tous le* deux mois Evangéliser 
apporte sa contribution à cet ef­
fort pour mieux annoncer l’Evan- 
:ile. Placés à l'extrême pointe 
les mouvements d’action catholi­

que, à l’avant-garde des initiati­
ves apostoliques, les éollaborateurs 
d'Evangéliser donnent à leurs con 
frères du clergé, le fruit de leurs 
études et les lésultats de leurs ex­
périences pastorales. Articles de

CITATION
L’hymne national de la Suisse 

est sur le même air que "God Save 
the King” et “My County Tis of 
Thee”.

//iSans Cailloux"
Berthe GAGNON, D.L.Phen.

L'auteur façonne la langage porté «t
établit d« Jalona é ITnterprttatlou.

"SANS CAILLOUX" $3.00 
relié $4.00

"ECHO... Sans Cailloux" $0.40 
"UN PAS DE PLUS...

Sans Cailloux" $(L.*5
Cm ouvrsfw, avec Illustrations «t 

musique aont en vent» A l’Institut 
canadien d» Phonétique. ISM est, 
boni. Saint-Joseph, Montréal 34, p.q.

REVUES
DU MONDE ENTIER 
AUX PLUS BAS PRIX

• • •
"Répertoire do 3000 Rovuoo" 

2000 on français, 132 psg»», 25c
• • •

Agents sérieux demandés.
• • •

ABONNEMENTS POUR TOUS 
77, d’Aiguillon, Québoc-347S4 

Dtr.: Prof. P.-E. Bel lean. 
"Le service le plus complet eu 

Amérique”.

spiritualité cm de théologie pasto­
rale, relations de prédications pa­
roissiales, résultats d’enquetes, 
tout dans la revue converge vers 
un seul but: une meilleure con­
naissance du terrain à évangéliser 
pour lui transmettre le plus adé­
quatement possible le message d* 
l’Evangile.

/Bientôt ouvextuxe
de la librairie

“Quais de la Seine”
J^a librairie (rançaiée 

iur Sherbrooke!

LOUEZ un dactylographe ROYAL
Modèl® portatif 1950 

GARANTI NEUF 

pour seulement

$4.00
PM MOB

chu

Ilê7> _
11 11

81 roua désirez, dans une période 
de six mole, acheter le dactylo 
loué, vos frai» de location eerrt- 
rant d'acompte sur rachat de te 
machine et voua pourre» acquit­
ter le solde per meneuellté».

Spécialité : PAPETERIE COMPTABLE ET ARTICLE* DK BUREAU

U GRANDE LIBRAIRIE
"O* f— treove et t

DI U KUI MONT/tOYAL 
IT ST-Iitmtt jT-otMij

let... at SaYüntBg*'
HUIEZT HA. 6221

Vient de paraître

RESTAURATION HUMAINE
par

André DAGENAIS
La troisième démocratie, personnaliste, organique et pacifi­
que, opposé* aux mythes des démocraties individualistes et
socialistes.

$3.60 l’exemplaire ($3.75 par la poste)
----- Du même auteur ^~—.—-—

Vers un nouvel âge : 302 pages, $2.50
Collection "Philosophie et problèmes contemporains"

Noe Droits minoritaires. Wilfrid Morin, pire, 431 p. : $1 50
L’Homme contemporain ot lo problème moral. Gérard Petit 

636 p. : $2.00
La Culture modem* est-oll* en péril î André-J. Krzesinski 

211 p.: $1.25.
L’Art vivant et nou*. Gérard Petit, 410 p. : $2,150.
La Science et le scepticisme religieux. A. Giret, 144 p ; $1 no
Regard» sut le connaître. Julien Péghaire, c.s.sp„ 408 p. : $3 00

Ajoutez 10% peur froi* d* port.
-EN VENTE PARTOUT

25 ®st, rue Saint-Jacques, MONTREAL
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M. S2AKASITS S'EN EST ALLE

Splendeur et déchéance 
d’un compagnon de route

De U “France catholique” du 12 
mai (Paris) :

Les journaux de Budapest ont 
annoncé brièvement comme une 
nouvelle à peine digne d’être men­
tionnée, la démission, pour raison 
de santé, de M. Arpad Szakasits, 
président du presidium de la Ré­
publique populaire de Hongrie —

sans préciser la nature de sa ma­
ladie. Certes, derrière le rideau de, 
fer, les fonctions du président du 
Presidium sont de pure forme et 
ne confèrent à leur titulaire aucu­
ne influence politique, mais, la vo- 
lonté de minimiser l’événement 
eUit cette fois-ci manifeste. La 
discrétion excessive du communi­
que trahissait l’intention du gou-

La "justice” sous le régime 
démocratique

Montréal, le 30 mai 1950 
A Thon. Louis Saint-Laurent, 
premier ministre du Canada, 
hétel du Parlement, Ottawa, Ont.
Honorable monsieur.

Vous m’excuserez si je prends 
la liberté de vous écrire par l’en­
tremise des journaux, mais, com­
me j’ai déjà écrit au ministre de 
la Justice, au sujet des faits que 
je vais vous relater, ma corres­
pondance a été interceptée et cer­
tains documents qu’elle contenait 
en ont été enlevés. J’ai bien de­
mandé une enquête, mais je n’ai 
pas pu communiquer avec l’hono­
rable Rinfret, car celui-ci était en 
repos pour raisons de santé.

Voici. H y a quelques années, 
j’avais eu un accident causé par 
les fila électriques d’une compa­
gnie; j’ai eu recours, première­
ment, i un gros bureau d’avocats; 
pour des circonstances que je ne 
puis vous relater dans ce journal, 
j’ai dû changer de bureau et, 
avant de prendre l’avocat no 2, 
je lui ai bien expliqué que je vou­
lais avoir un amendement pour 
augmenter le montant des domma­
ges que j’avais subis et que j’a­
vais une incapacité partielle per­
manente, les médecins ne pouvant 
rien définir, ni la date, ni l’ag­
gravation de la maladie, ni le mon­
tant que cela pourrait coûter

L’avocat no 2 a donc accepté 
de prendre ma cause et, à cette 
fin, je lui ai remis un chèque de 
$25 avec, à l’endos de ce chèque, 
spécifié: “pour amendement con­
tre ladite compagnie”. Ne s’étant 
jamais occupé de ma cause, depuis 
deux ans, quoique je sois allée à 
son bureau très souvent, il y a 
eu une péremption d’instance d’ac­
cordée en faveur de la compagnie 
défenderesse, par la Cour supé- 
xieue. D’ailleurs, ce jugement ap­
paraît dans un rapport de la di­
vision de pratique de l’année 1949.

Comme il ne voulait rien enten­
dre, j’ai été obligée de le traduire 
au Barreau. Le résultat que j’ai 
obtenu: “rien”.

J’ai donc pris un troisième avo­
cat qui est venu devant un juge de 
la Cour supérieure et, comme j’a­
vais droit à un arbitrage, nous 
avons demandé un juge de cette 
même Cour, vu que les rôles 
étaient très chargés et qu’il y 
avait beaucoup de causes en re­
tard. Cette demande nous fut re­
fusée mais, par contre, l’honora­
ble juge de la Cour supérieure 
nous suggéra de prendre un an­
cien b&tonnter et, dans sa presta­
tion^ de serment, qu’il soit spéci­
fie “au même titre qu’un juge de 
la Cour supérieure”.

H nous avait été suggéré un 
nom de bâtonnier, mais, comme 
ce monsieur était de la parenté de 
ma mère, il m’a été impossible de 
le prendre. J’ai donc choisi un 
autre ancien bâtonnier qui m’avait 
été recommandé par un juge de la 
Cour d’appel. La prestation du 
serment a été faite par la commis­
saire de la Cour supérieure et il 
nous a été défendu de faire com­
paraître aucun témoin. On nous a 
empêchés de faire la preuve et, 
alors, j’ai voulu avertir cet arbi­
tre que ie compromis qui avait 
été signé par les parties et que 
j’avais accepté moi-même “sans 
préjudice à aucun de mes droits”, 
avait été forgé après la signature 
des parties, dans la pagination des 
feuilles: les trois feuilles du mi­
lieu étaient changées et c’est par 
cette même pagination que j’ai 
retracé les faux. La dernière pa- 
8* où étaient les signatures avait 
été faite par mon propre avocat, 
pendant que les trois pages du mi­
lieu, ajoutées, avaient été faites 
par le bureau adverse.

L» sentence arbitrale n’ayant 
pas été homologuée, personne n’a­
vait le droit de se faire payer; 
par contre, l’avocat de la partie 
adverse qui défendait son confrè­
re, s’est fait payer en faisant des 
menaces, me faisant accroire que 
son compte avait été taxé par la 
Cour, ce qui était faux, puisque 
j’n été vérifier moi-même et que 
le premier en chef du bureau du 
protonotairc m’a affirmé, après 
avoir été sommé par un juge de 
la Cour supérieure de me répon­
dre, que ce compte n’avait jamais 
cté taxé et que c’était l’avocat qui 
l’avait forcé à mettre toutes ces 
choses dans le compte. Quand je 
me suis aperçue que toutes ces

choses étaient fausses, j’ai essayé 
de communiquer avec l’arbitre et 
J’y suis parvenue en allant cher­
cher mes reçus à ce même bu­
reau, avec la permission de mon 
avocat. J’ai donc averti que le 
compromis était faux. L’arbitre 
m’a répondu qu’il fallait lui four­
nir des preuves. Je lui ai répondu 
qu’il y avait le montant d’un chè­
que spécifié dans le compromis 
que j’étais supposée avoir reçu 
comme une offre réelle et que j’ai 
retenu le même chèque. Je lui ai 
prouvé que cela était faux et que 
le montant mentionné n’avait ja­
mais été reçu par moi, mais bien 
un chèque d’un autre montant en 
acompte sur la dette. Il a été fort 
surpris. Je lui ai parlé de docu­
ments des avocats qui confirmaient 
ce que je lui avançais. Dans l’in­
tervalle. j’ai communiqué avec 
mon notaire et, sous le sceau de 
son serment d’office, je lui enjoi­
gnis de se rendre au bureau de 
ce même arbitre avec une lettre 
écrite par moi ainsi que tous les 
documents signés par plusieurs 
avocats, qui prouvaient les faux 
qui avaient été faits dans mes pa­
piers. Get ancien bâtonnier a 
bien accepté ma lettre, mais il re­
fusa les documents en disant que 
“cette affaire n’était pas finie”. 
Cette réponse est vraiment étran­
ge, après qu’une sentence arbitra­
le a été rendue et déposée en­
tre les mains du notaire “finale et 
sans appel” et, depuis, je n’ai plus 
entendu parler de cet arbitre.

Je me suis donc rendue à la 
Cour des sessions de la paix et 
j’ai voulu faire arrêter un avocat 
qui avait fait tous ces faux. Il y 
a bien un juge qui a accepté de 
signer un mandat, mais, par con­
tre, il me fallait un avocat et je 
n’en ai trouvé aucun, quoique je 
les aie tous très bien payés.

Tous les avocats concernés dans 
cette cause ont tous reçu de l’ar­
gent sous de fausses représenta­
tions, puisque la cause n’est pas 
en loi et que l’arbitre n’a pas été 
assermenté tel que spécifié par le 
juge de la Cour supérieure.

Depuis six ans que cela dure et 
des sommes énormes ont été dé­
pensées par moi. Je suis toujours 
sous les soins de médecins; ces 
mêmes médecins tiennent l’avocat 
responsable de mon état actuel;' 
car, d’avoir laissé tomber ma cau­
se, c’était pire que l’accident.

Je dois vous dire, honorable 
monsieur, que si le pays est sous 
un régime démocratique, par con­
tre, avec le Barreau de Montréal, 
nous sommes sous une vraie dic­
tature pire qu’en Russie, surtout 
lorsqu’il s’agit de certains de leurs 
membres. On n’est pas capable 
d’avoir aucune justice; on nous 
fait faire des marchements à n'en 
plus finir et des sommes très 
onéreuses sont dépensées sans au­
cun résultat.

Je vous demanderais donc, dans 
les circonstances, honorable mon­
sieur, si vous seriez capable 
d’émettre une ordonnance afin 
que le ministre de la Justice puis­
se, sur vos ordres, me donner un 
juge de langue française qui n’est 
pas de Montréal, pour qu’il me 
soit possible d’obtenir justice, vu 
que c’est mon privilège et mon 
droit, et que les avocats qui ont 
été malhonnêtes dans cette cause 
soient expulsés ou suspendus du 
Barreau; car, franchement, cela 
fait beaucoup de tort aux autres 
avocats qui sont honnêtes.

Je dois vous dire que j’ai jus­
qu’au 24 septembre 1950 pour 
prendre une action contre un des 
avocats et je crois bien que c’est 
le seul recours que j’ai en 
m'adressant â vous par la voix des 
journaux. Il ne serait pas surpre­
nant, avec toutes les saletés qui 
se passent à Montréal, qu’il y eût 
bientôt besoin d’une grosse enquê­
te au sujet de certains membres 
du Barreau .

Je dois ajouter que cette lettre 
vous est écrite sans préjudice.

J’ai confiance, honorable mon­
sieur, que je pourrai trouver en 
vous un homme d’honneur et que 
vous saurez, en m’accordant ce 
que je demande, faire respecter le 
prestige du Barreau.

Veuillez croire, honorable mon­
sieur, à l’assurance de mes senti­
ments les plus dévoués et les plus 
respectueux.

Mme Rose MALO-GIGUËftE 
(Annonce)

vernement de glisser sur cette af­
faire U plus rapidement possible. 
On le comprend aisément: la dé­
mission inattendue du président 
mettait le point final à la carrière 
d’un des principaux “compagnons 
de route" et ne pouvait manquer 
de ce fait d’impressionner l'opi­
nion publique.

Au moment où les Russes occu­
pèrent la Hongrie, M, Szakasits 
était à la tête du parti social-dé­
mocrate. U avait eu la bonne for- j 
tune d’échapper à la Gestapo sous 
l’occupation allemande, tandis que . 
le leader de son parti, M. Charles 
Peyer, déporté à Mauthausen, y 
attendait encore l’heure de la libé­
ration. A ce tournant de l’histoire 
de son pays, M. Szakasits se trou­
vait en t-ês bonne posture: il 
avait, dans «a clandestinité, parti­
cipé à la création d’un front com­
mun antihitlérien avec les commu 
nistes et se montrait tout prêt à 
continuer cette collaboration; or 1a 
présence de l’armée soviétique de­
vait désormais assurer une situa- ; 
tion prédominante au parti com­
muniste.

La nouvelle splendeur de la 
Basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré

Il faut lire

LE PROBLEME OUVRIER
en regard

de la doctrine sociale de l'église
Une lettre pastorale hardiment apostolique 
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Ne pouvant attaquer en même 
temps tous leurs adversaires ou 
concurrents, les communistes, maî­
tres du pouvoir réel grâce à l’ap­
pui illimité de l’armée occupante, 
se proposaient de liquider tout 
d’abord le plus dangereux d’entre 
eux, le parti des petits-paysans qui, 
aux élections de 1945, avait obte 
nu la majorité absolue à l’Assem­
blée nationale et pouvait donc, si 
on lui permettait de consolider sa 
position, empêcher la réalisation 
des plans communistes. Pour dé­
truire par des moyens de police 
cette majorité élue, ils avaient be­
soin du concours des socialistes 
sans lequel ils ne disposaient que 
de 17% des voix au Parlement et, 
de plus, ne pouvaient compter que 
sur une minorité de la classe ou­
vrière qu’ils désiraient mobiliser 
contre les petits-paysans. Ils de­
mandaient, par conséquent, au 
“parti frère” de les aider dans la 
lutte contre “l’aile droite réaction­
naire” des petits-paysans, “aile 
droite” qui, comme on ne tarda 
pas i s’en apercevoir, englobait à 
leurs yeux la grande majorité des 
dirigeants et des membres de ce 
paru.

Grandeur et décadence 
des Szakasits

La plupart des chefs socialistes, | 
M. Szakasits en tête, répondirent 
avec empressement à cet appel di­
rigé contre un parti “bourgeois” 
et couvrirent de leur complicité la 
persécution dont les petits-paysans 
furent victimes. En contrepartie, 
ils bénéficièrent d’une situation 
euphorique. C’était l’époque où les 
postes les plus grassement rétri­
bués dans la vie publique et éco­
nomique étaient occupés par des 
socialistes; M. Szakasits lui-méme 
figurait aux côtés de M. Bakosi, 
comme vice-président du Conseil 
des ministres, son frère Antoine 
était sous-secrétaire d’Etat, sa fem- ! 
me, couturière de son état, parcou­
rait l’Europe “aux frais de la prin 1 
cesse” comme déléguée principale 
de la Croix-Rouge, son gendre ! 
Schiffer cumulait les fonctions de 
député et de directeur d’une so­
ciété nationalisée, tandis que son 
fils, âgé de 27 ans et n’ayant au­
cune qualification, ni connaissan­
ce, ni expérience, était nommé 
d’emblée conseiller de légation à 
Paris, avec un traitement princier. 
La famille Szakasits qui, jusque- 
là, avait vécu très modestement, 
s’installa alors dans une villa 
somptueuse et organisa de grandes 
réceptions; les rares invités du 
monde d’avant-guerre y retrou­
vaient, non sans surprise, les plus 
belles pièces d’un mobilier archi- 
ducal.

Les communistes fermaient vo­
lontiers l’oeil sur les pires faits 
de corruption de leurs associés et 
traitaient de calomniateurs enne­
mis de la démocratie ceux qui 
osaient élever la voix pour dénon­
cer le scandale, car ils avaient in­
térêt à laisser leurs "compagnons 
de route” s’embourber dans la 
fange pour pouvoir le moment 
venu s’en défaire plus facilement. 
En attendant, le parti social-démo­
crate devint le refuge de tous les 
opportunistes désireux de profiter 
des possibilités qu’offrait le nou­
veau régime à leur ambition et à 
leur avidité, sans aller jusqu’à 
prendre les risques d’une adhésion 
au parti communiste. M. Szakasits 
et ses amis étaient convaincus que 
non seulement le présent, mais 
l’avenir leur appartenait: grâce à 
la collaboration avec les commu­
nistes, ils pensaient mettre leur 
parti à l’abri des persécutions et 
croyaient même pouvoir le forti­
fier; en aidant à la destruction du 
parti des petits-paysans ils se dé- 
barraissaient de leur principal con­
current de droite; ils escomptaient, 
d’autre part, qu’après l’évacuation 
du pays par l’armée soviétique les 
communistes n’y auraient plus au­
cune chance.

Cependant cet âge d’or du parti 
social-démocrate, sous l’occupation 
russe, prit brusquement fin après 
la liquidation de la majorité petit- 
paysanne. Le “parti frère” ne tar­
da pas à devenir “une bande de 
mencheviks, traîtres à la classe 
ouvrière”, qu’il fallait à son tour 
détruire. Après la chasse â “l’aile 
droite réactionnaire” des petits- 
paysans, ce fut l’assaut contre 
‘Taile droite” des socialistes. Pen­
dant cette campagne, M. Szakasits 
se laissa progressivement entraî­
ner par les communistes à une sé­
rie d’actes dont chacun représen­
tait une déchéance. Déjà la façon 
dont il avait supplanté son chef 
Peyer, alors que celui-ci était en­
core détenu dans un camp de con- 
centration allemand et la facilité 
avec laquelle d’antitotalitarbte il 
s’était mué en protagoniste d’un 
régime dictatorial ne l’avaient pas 
haussé dans l’estime , du public; 
mais cette fois c’était une suite 
ininterrompue: de dégringolades. 

Les communistes commencèrent 
ar accuser d’espionnage et de tra- 
son M. Peyer qui, menacé d’être

DU TRANSEPT AU CHOEUR

Les travaux de l’hiver et du 
printemps ont fait subir à la basi 
lique de Sainte-Anne de Beaupré 
d’admirables transformations.

Toutes les chapelles du sanc­
tuaire ont été encadrées de leur 
arche de pierre sculptée. Elles 
éclatent comme des foyers de lu­
mière avec les marbrés variés de 
leurs dalles, de leurs murs, de 
leurs autels, avec leurs verrières 
étincelantes et la richesse de leurs 
mosaïques.

Les piédestaux des colonnes qui 
entourent le choeur sont mainte­
nant reliés pai un banc de granit 
noir poli. Le pèlerin sent qu’il lui 
faut contempler longuement lés 
chapelles, que l’on peut bien pren­
dre le temps de s’asseoir sur ces 
bancs qui sont là comme une in­
vitation. à moins qu’on ne préfère 
s'agenouiller à l’entrée de la cha­
pelle elle-même pour s'y abîmer 
dans la prière.

Les chapiteaux s'animent
Quatre chapiteaux ont été sculp­

tés par M. Brunet, au cours de 
l’hiver. Ils représentent des scè­
nes de la vie de Notre-Seigneur:

1) la présentation de Marie au 
Temple et les fiançailles de Marie 
et de Joseph;

2) l’annonciation, la visitation, 
Joachim au travail et Anne à la 
quenouille;

3) la multiplication des pains, 
Jésus prêchant en public et ensei 
gnant en privé, et Jésus semant le 
bon grain;

4) la cène, ou Jésus, au milieu 
des douze, instituant la sainte Eu­
charistie.

La mosaïque murale
chante l'Eucharistie

Sur la partie de muraille qui 
domine les chapelles rayonnantes, 
déjà quatre panneaux de mosaï­

ques au fond d’or ont été posés. 1 ques variés. L’or y abonde et, lou- 
Les scènes suivantes y retiennent ché par la lumière qui jaillit des 
le regard ébloui du pèlerin: voici i verrières géminées, il flamboie, 
d’abord les Hébreux dans le desert j
recueillant la manne, symbole de Les transepts
U nourriture eucharistique; puis , , .
Notre-Seigneur se révélant au transepts eux-memes ont vu
monde comme “le pain vivant des­
cendu du ciel”; c’est ensuite, do­
minant le miltre-autel, lïnstitu-

PAR

Eugène Lefebvre,
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tion de la sainte Eucharistie; et. 
enfin, la célébration de 1a messe 
dans les catacombes de l’Eglise 
primitive.

L'hymne des verrières

Les apôtres ont pris place dans

leurs murs se revêtir de pierre. 
Le regard s’y repose sur les tein- 
tîs douces et chaudes de la pierre 
cordova.

Les grandes verrières qui illu­
minent ces murs se détachent dans 
un encadrement harmonieux de 
colonnades élancées Cela donne 
une puissance nouvelle à l’évoca­
tion historique des sanctuaires de 
Sainte-Anne de Jérusalem et de 
Sainte-Anne d’Auray.

Une arche de pierre sculptée do­
mine l’entrée des deux chapelle» 
de la Grande Relique et de U 
Sainte-Famille.

Chacune de ces chapelles eat 
flanquée de deux autels de mar­

ies fenêtres jumelles du premier ! bre surmontés des saints titulai-
ciair étage. Du sein des feux mul 
ticolores de leurs verrières, ils dé­
crivent autour du choeur une 
flamboyante procession Ils for­
ment le défilé auguste des fonda­
teurs de l’Eglise, des premiers té­
moins du Christ.

En ligne avec ces verrières des 
apôtres, quatre rosaces illustrent l’ampleur des récentes réalisa- 
les symboles des évangélistes; | lions, pénétrons dans la basilique 
l’aigle de Jean, le boeuf de Marc, par une claire journée de soleil.

res: les Martyrs canadiens, le curé 
d’Ars, Notre-Dame-de-Piété et 
François d’Assise.

Comme un paradis de couleurs 
innombrables

Afin d’embrasser du regard

l’homme de Matthieu et le lion de 
Luc.

Plus haut, au second clair étage, 
avaient déjà pris place, il y a un 
an, les prophètes de l’Ancien Tes­
tament. On vient de terminer les 
quatre rosaces qui couronnent cet 
te galerie des prophètes et des pa­
triarches par les symboles annon­
ciateurs du Messie l’arche de Noé,

Avançons par la nef centrale jus­
qu'à proximité des transepts.

Voici le choeur qui s’ouvre de­
vant nous comme un paradis de 
couleurs innombrables. Les murs 
ont été revêtus de leur blanche 
robe de pierre Mais de même que, 
par-dessus l'aube d’éclatante blan­
cheur, le prêtre revêt la chasuble 
aux teintes variées, ainsi le choeur

UN TRANSEPT, DE L’EXTERIEUR UN DES CHAPITEAUX

eahi

arrêté, s’enfuit à l’étranger; ensui­
te, ils le firent condamner “in con- 
tumacian” à huit ans de prison, 
avec la pleine approbation de son 
ancien lieutenant. Enhardis, ils ar­
rêtèrent et condamnèrent rigou­
reusement d’autres personnalités 
socialistes qu’ils soupçonnaient de 
leur être secrètement hostiles; 
puis ils exigèrent l’épuration radi­
cale de tout le parti en même 
temps que sa fusion avec le parti 
communiste. M. Szakasits refusa 
d’abord catégoriquement; il affir­
ma dans ses discours que la fusion 
était inactuelle, impossible, pour 
s’incliner presque aussitôt après; 
il n’hésita même pas à déclarer 
que son parti comptait de nom­
breux réactionnaires et de jeter 
ainsi de l’huile sur le feu commu­
niste. L’un après l'autre, ses com­
pagnons de lutte les plus éprou­
vés furent sacrifiés par lui au Mo­
loch communiste qui, mis de plus 
en plus en appétit, réclamait cha­
que jour de nouvelles victimes. 
Seuls quelques dirigeants socialis­
tes échappèrent à cette hécatom­
be; ils votèrent en mars 1948 la 
fusion exigée par les communistes 
et équivalant à la liquidation de 
leur parti. En récompense. M. Sza­
kasits fut, au cours de l’été de la 
même année, élu président de la 
République. Mais U n’avait dans 
cette haute fonction ni pouvoir 
réel ni autorité personnelle; on le 
traitait publiquement comme un 
personnage de cinquième ou de 
sixième rang. Au moment même 
où il paraissait parvenu au faite 
des honneurs, on lui faisait sentir 
de la façon la plug humiliante qu’il 
était en réalité relégué dans une 

I retraite dorée qui l’écartait com- 
! plètement et définitivement du 
! pouvoir.

Ainsi les calculs ambitieux de 
i M. Szakasits, ses concessions et ses 
abandons n’aboutirent qu'à faire 
de lui un homme discrédité, sans 
influence politique, totalement à 
la merci du parti communiste; un 
instrument dont on se sert tant 
qu'il est utile et que Ton met en 
suite au rancart.

François HONTI

Grandiose démonstration 
Lacordaire à Québec

Plusieurs milliers de Lacordai- 
res et Jeannes d’Arc sont attendus 
à Québec dimanche prochain, le 
18 juin pour les démonstrations 
populaires du congrès diocésain.

Des trains spéciaux et des auto­
bus sont attendus de plusieurs ré­
gions de la province. L’événement 
coïncide avec le pèlerinage inter­
diocésain des membres de ces cer­
cles à Sainte-Anne de Beaupré, On 
attend au delà de 20,000 pèlerins. 
C’est dire qu’il y aura certes foule 
dans l’après-midi et la soirée du 
18, à Québec pour les démonstra­
tions organisées à cette occasion.

Le programme du congrès est 
le suivant;

2 h. 30—Rassemblement au parc 
de Jacques-Cartier. Fanfares.

3 h —Grande démonstration po­
pulaire à Notre-Dame-de-Roe-Ama- 
dour. Allocution de M. le curé de 
Saint-François d’Assise, M. l’abbé 
Guillame Miville-Deschêne.

4 h. 30—Salut du T S. Sacre­
ment en l’église de Saint-François- 
d’Assise.

5 h —Souper libre.
6 h.—Rassemblement sur l’es­

planade.
7 h.—Départ de la parade, 24 

chars allégoriques. Parcours : 
Porte Kent, Carré d’Youville, Côte 
d'Abraham. rue de la Couronne, 
Pont Dorchester, 4e rue, 3e ave­
nue, rue Lamontagne, Parc de 
l’exposition.

9 h.—Palais Central. Démons­
tration populaire. Au programme: 
Choeur mixte de 50 voix. M. Ro­
ger Ellyson, président général des 
Cercles canadiens. Mgr Ferdinand 
Vandry, recteur de l'Université 
Laval.

De nombreuses délégations sont 
attendues à Québec pour cette ma­
nifestation d’envergure. Les 24 
chars allégoriques au programme 
ont été préparés par les cercle* 
des différentes régions du diocèse 
de Québec qui compte à loi Sènl 
25,815 membres.

Pèlerinage le 18, 
à Beauvoir et 
à Johnsviile

Dimanche, le 18 juin, il y aura 
un double pèlerinage au sanctuai­
re du Sacré-Coeur de Beauvoir et 
à Notre-Dame de la Paix de Johns- 
ville, sous le haut patronage de 
Son Exc Mgr L.-P. Durand, OE M.

Les pèlerins se rendront à Beau 
voir dans le courant de l’avant- 
midi puis se dirigeront vers Johns- 
ville

Le départ aura lieu à 7 h a.m.. à 
l’angle des rues Berfi et Demonti- 
gny. Informations: FI. 3Q<)2 U* 
soir).

Adoration nocturne
Les adorateurs sont priés C se 

rendre sur ie parvis de l’église No­
tre-Dame pour 10 h. 15 demain 
afin de prendre part à la proces­
sion du Saint-Sacrement.

Convocation pour huit heurês 
lundi soir, chez les Soeurs de la 
Providence, angle des rues Ste-Ca- 
therine et Fullum.

Vülo Soncto Morio
247 CHEMIN LAROCQUE, SA 
LABERRY DE VAjLLEYFIELD

Les religieuses dominicaines,- dé­
sireuses de réaliser le souhait de 
leur fondatrice, Mère Ste-Rose : 
“Celle qui n’est pas éprise de l’a­
mour des âmes n’est pas vraiment 
dominicaine”, se font un devoir de 
faire connaître leur oeuvre de re­
traite fermées.
. 15-18 juin, demoiselles : R. P. Gé- 
linas, C.SS.R.; 18-21 juin, retraite 
d’orientation : R. P. Gignac, C.SS. 
R. ; 26-29 juin, tertiaires ; R. P. L. 
Leblanc, O.F.M. ; 29 juin-2 juillet, 
étudiantes : abbé H. Vaillancourt ; 
8-9 juillet, institutrices : R. P. P. 
Roy, O.P. ; 10-13 juillet, étudian­
tes : abbé H. Vaillancourt.

La plus cordiale bienvenue est 
réservée à toute retraitante à la 
Villa Santa Maria, 247 ch, Laroc­
que, VaUeyfieid, P. P. Tél. ; 625.

le serpent dtairain. le buisson ar- j de la basilique a passé le vête- 
dent et l'arche d’alliance mont de ses verrières et de ses

Toute la voûte du déambulatoire i mosaïques où l’or, l'écarlate, le 
est désormais recouverte d’une vf,rt, le jauni.*, l’orange, etc., chan- 
mdsaïque aux dessins géométri- tent * plein gosier dans le so­

leil.
Par-dessus le squelette de 1a 

pierre blanche, voici la chair vive, 
aux nuances multiples, des verriè­
res, des mosaïques et des mar­
bres.

Toutes ces scènes qui nous sont 
décrites dans la pierre, le verre, 
le marbre ou la céramique, c’est 
du pain et <fu vin pour notre âme 
affamée, assoiffée de connaissan­
ces religieuses. Tout cela se grave 
dans notre imagination en traits 
de fïu.

Quelles choses splendides les ar­
tistes peuvent faire avec de la lu­
mière! Us font de la piété; ils 
mettent à notre portée, à portée 
de notre regard et de notre coeur, 
quelques-unes des inépuisables ri- 

| chesses de notre foi.
Il faut citer ici ce que le grand 

poète et le grand chrétien qu’est 
Paul Caudel dit des célèbres ca­
thédrales de France:

“Nous sommes éblouis par ces 
torrents de joyaux multicolores 
que déversent sur nous les ver­
rières dans un éclaboussement de 
pourpre et de miracle.

“Autour de nous s’agite une es­
pèce de monde phosphorescent, 
comme une Bible latente qui de­
manderait à prendre expression.

“Au sein mystérieux (de la basi­
lique), il se trame, il bouillonne, 
il se cuit un poème qui, sans mots, 
repaît le coeur en apaisant l’intel­
ligence.

"... Ce temple qui pour quelques 
précieux moments m’a reçu, c’est 
la maison de Dieu avec l'homme, 
et cette splendeur innombrable et 
diverse qui m’entoure, c’est la grâ­
ce, c’est le langage de Dieu avec 
l’homme,”

Là-haut, voici la rosace 
incandescente

Après avoir capté du regard tou­
te cette magnificence du choeur, 
retournons-nous vers la galerie de 
l'orgue qui s'embrase sous les 
feux qu’y déverse la rosace.

“Elle est là-haut au-dessus des 
portes ainsi qu’un paon qui roue, 
incandescente!’’

Ce n’est plus la rose romane, 
lourde, où le verre ne fait que 
boucher les trous de la pierre. Ce 
n’est pas non plus la rose gothi­
que d’Amiens ou de Chartres où 
les nervures de pierre sont effa­
cées par la lumière triomphante. 
Mais, comme à Amiens et à Char­
tres, le verre est ici Télément 
principal, “C’est le Buisson Ardent 
qu’il s'agit de transposer!"

“Mais la Rose ne serait pas com­
plète sans cette frise lumineuse 
au-dessous, qui lui sert à la fois 
d’émanation et de support, pareil­
le à ces franges du vêtement de 
la Fiancée mystique dont parle le 
psaume quarante-quatre.”

Voilà comment, aujourd’hui com­
me aux plus beaux jours du moyen 
âge, comme aux plus beaux jours 
de l’âge des éblouissantes cathé­
drales, les artistes savent encore 
se servir de la pierre, du marbre, 
du verre, de la céramique et des 
mille autres matériaux, “pour réa­
liser dans le courage et dans la 
joie des poèmes lumineux et ins­
tructifs”. Voilà comment les artis­
tes — disons certains artistes — 
savent encore travailler pour 1a 
gloire de Dieu et pour la sancti­
fication du peuple chrétien.

■s1"* • w ----------—
La Fête-Dieu à la 
paroisse St-Conrad

La Fête-Dieu prendra un cachet 
particulier dans la paroisse Saint- 
Conrad, paroisse nouvellement éta­
blie au parc St-Léonard et compo­
sée de deux cents familles.

Son Exc, Mgr Conrad Chaumont, 
évêque auxiliaire de Montréal, por­
tera lui-même le Très-Saint-Sacre- 
ment. L’ostensoir que l’on utilisera 
pour l’occasion est un don de Mgr 
Chaumont à la nouvelle paroisse.

La procession aura lieu le soir, 
à 8 h. 30, aux flambeaux.

Tous les amis de Saint-Conrad 
sont invités à suivre la procesaion 
ainsi que les paroissiens.

On se rend à la nouvelle parois 
se par l’autobus Sherbrooke «et ou 
par le tramway Notre-Dame; 22, 
lu

Journée mariale
Dimanche, le 11 juin, la banniè­

re de l’Oeuvre Notre-Dame de la 
Victoire sera reçue à la chapelle de 
la maison-mère des Soeurs Grises.

Le public est le bienvenu pour 
la récitation du Rosaire entre 2h. 
30 et 5h. 30 de l’après-midi. Prière 
d’entrer par 1J85 rue St-Matthieu.

Retraite d'orientation
Du vendredi soir, .16 juin, au 

lundi soir 19, il y aura chez les 
Soeurs de Notre-Dame du Bon-Con­
seil à leur maison de Pointe-Claire, 
une retraite pour jeunes filles qui 
désirent orienter chrétiennement 
leur vie et étudier l’importante 
question de leur vocation.

Le Père Belfavance, S.J., en sera 
le directeur.

Renseignements : Maison-mère, 
5035 rue Delaroche. Tél.; CR. 1131. 
Prospectus envoyé sur demande ac­
compagnée d’envélojipe affranchie.

Retraite mariale
La grande retraite mariale an­

nuelle organisée par le Service 
marial, aura lieu du 23 au 30 juin, 
à la maison Notre-Dame du Saint- 
Esprit, chez les religieuses mission­
naires de ITmmasulée-Conception, 
314 Chemin Ste-Catherine, Outre­
mont. Vous pouvez être admises 
pour quelques jours si vous ne pou­
vez suivre toute la retraite.

Renseignements : 1652 rue St-Hu- 
bert, tél.; HA. 9274.

La bénédiction de 
la pierre angulaire 
à l'église St-Nicolas

Dimanche prochain, le 11 juin, 
à 3 h. de l'après-midi, Son Exc. 
Mgr P.-E. Léger, archevêque de 
Montréal, bénira U pierre angu 
laire de l’église Saint-Nicolas, si­
tuée à l’angle du boul. Gouin et de 
la Grande-Allée.

Le curé de la paroisse est M 
l'abbé H. Quesnel et les syndics 
sont MM. Roger Parent et Eugène 
Thérien. i jusqu'à la rue Aziida.
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Nos exportations seront presque aussi 
considérables cette année qu'en 1949

Le marché des 
animaux vivants

La balance bilaterale du corn 
merce et des paiement» entre le 
Canada et la région sterling est 
beaucoup meilleure aujourd'hui 
qu'elle ne l'était il y a deux ou 
trois ans. La campagne d'intensifi­
cation des ventes britanniques au

un fl 
Royrés. Les exportateur» du Royaume- 

Uni ont profité des avantages pro­
venant de la dévaluation de la li­
vre sterling, l’automne dernier. Les 
importations canadiennes de la ré­
gion sterling dans son ensemble 
ont passé de 348 millions de dollars 
en lf»47, à un peu plus de SOO mil 
lions de dollars en 1949 On pré 
voit d'autres augmentations en 
1950. 11 n’est pas sans importance 
de souligner que les treize millions 
de Canadiens ont importé du Ro 
yaume-Uni plus de marchandises 
que les 150 millions d’Américains. 
En d’autres termes, sur une base 
per capita, nous avons acheté au 
Royaume-Uni, en 1949, des mar­
chandises dans la proportion de 
$24. poui chaque homme, femme 
et enfant du Canada. Aux Etats 
Unis, le chiffre comparable est 
d’environ $1.40 par tête. La ditfé 
rence révèle un contraste prononcé 
entre les économies du Canada et 
de* Etats-Unis, surtout dans la me 
sure de leur participation directe 
au commerce international C’eat 
un contraste significatif, tant sous 
le rapport des exportations que des 
importations.

On a beaucoup parlé dea efforts 
qui se font dans les pays de la 
région sterling pour porter au 
strict minimum tes achats en prove 
nance du Canada. Tout laisse croi­
re que les exportations canadienne 
en 1950 seront réduites, mai» qu’au 
total, nos exportations ne seront 
pas beaucoup inférieures aux ni­
veaux sans précédent, réalisés en 
1948 et 1949. La solidité, de l’état 
des affaires aux Etats-Unis repré 
ente actuellement un imno-’fit 

soutien pour notre propre situa 
lion. L’activité soutenue et le re­
tour de l’optimisme dans ce pays 
laissent entrevoir une demande 
«mérlralne accrue pour nombre de 
produits en 1950.

l.e Canada est heureux de l’ai 
lention redoublée qu’apportent ac- 
Itiellemenl les Etatl-Unl* aux chan­
gements dans l'administration et la 
révision de leur tarif douanier. Au 
moment même où le plus grave 
problème financier du monde est 
la pénurie de dollars américains, 
les efforts des Etats-Unis pour aug­
menter le niveau de leurs importa­
tions faciliteront la solution de ce 
problème, Le Canada s'intéresse 
directement à écouler sur les dé­
bouchés américains une vaste caté­
gorie île produits fabriqués D'un 
point de vue plus général, IT serait 
aussi avantageux pour nous de voir

Curb de Montréal

les pays d'outre mer augmenter 
leurs recettes de dollars au moyen I 
de ventes accrues sur les débou- | 
chés domestiques de* EtaU-Unls.

La politique générale du Canada j 
est d'adopter de» mesures qui raf­
fermiront aa situation en tant que 
pays de commerce important, corn- | 
me acheteur aussi bien que ven 
deur — et de le faire par l’usage i 
maximum de méthodes positives et 
libérales, et le recours minimum 
à des méthodes restrictives. Nous 
devons continuer de diriger tous 
nos effort» à favoriser le retour | 
des pratiques du commerce multi­
latéral dan* le monde entier. L’im­
portance de ce but pour le Canada 
n a jamais été plus évidente qu'el­
le ne l’est aujourd'hui. Notre pros­
périté s'identifiera étroitement 
dan» l'avenir comme dans le pas­
sé, avec l’état du commerce mon 
dial dans son ensemble. En conti- 
mtanf de mesurer notre apport au 
commerce internation».! aux avanta­
ges que noua en tirons, nous assu­
rerons, de la manière la plus effi­
cace à notre portée, notre propre 
bien-être commercial et celui des 
autres pays commerçant» de tous 
les milieux du globe.
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A compte- d.", Jeuû- 1er deux 
marché» à bestiaux de Montréal 
avaient offert en vente : 1449 bê­
tes à cornes, 227 agneaux et mou­
tons, 3315 porcs et 3301 veaux. De 
plus, 145 bête» à cornes venant des 
provinces de l’Ouest, furent reçues 
au marché de la Pte St-Charles 
comme étant des envois d'rects à 
des salaisons locale».

Environ 550 bouvillons et taures 
ont été offert» en vente. La balan­
ce des arrivages se composait sur­
tout de vaches et de taureaux de 
toutes catégories. Les prix étaient 
plus forts (le .50 cents a $1 compa 
rativement à la semaine dernière

Nouveaux records alfeinfs par la consfruclion Mous pourrions vendre beaucoup 
résidentielle au pays au cours de mai dernier pllul!ell,ninerai 5e ler^ E,ah'UnlJ

Lei contrats adjugés ont attaint une valeur de $111,964,700, soit une 
augmentation de plus de $6 millions comparativement à mai 1949

La valeur des contrats de cons- merciale et de génie. De fortes 
truction adjugés au cours du mois variations ont également été re­
de mai dernier, selon le rapport 
mensuel de MacLean Buildings 
Reporta Ltd, s'est chiffrée par 
$111,984,700, soit une augmenta­
tion d'environ $6 millions compa­
rativement aux résultats obtenus 
l’an dernier pour le même mois. 
Pour les cinq premiers mois de 
l'année, la valeur des permis ac­
cordés comparativement à la pé-

Les bouvillons légers de choix va- riode correspondante de 1949 mon
laient $28.50. les bons $27 à $28, 
les moyens $24 à $26, les communs 
$19 à $23. I-es bouvillons pesants 
rapportaient de $28 à $29 pour les

tre un gain d’environ $35 millions.
Le rapport précise que la cons­

truction résidentielle ainsi que la 
construction industrielle ont été
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' fortement actives au cours de mai, 
qu'un léger fléchissement a été en­
registré par la construction corn

de $27 h $28 et les moyens de $24 
à $28.50. Quelques taures de choix 
ont rapporté $27.50, les bonnes $25 
à $26.50, les moyennes $22 à $24 
et les communes aussi bas que $17. 
Les bonnes vaches variaient de $20 
à $23. les moyennes $18 à $20, les 
communes $18 i $18 et les très 
communes de $12 i $15. Les bons 
taureaux se vendaient de $20 k $23 
et les qualités inférieures de $15 
k $20.

Les réceptions de veaux étaient 
plus faibles et les prix ont pro­
gressé de $2 à $3 comparativement 
à la semaine dernière Les veaux 
de qpalité bonne et de choix va­
riaient de $25 à $28, les meilleurs 
$29 tandis que les communs et mo­
yens rapportaient de $18 à $24. 
Seulement quelques veaux d’herbe 
se sont vendus de $13 k $15

Les agneaux du printemps ont 
rapporté de $25 à $30 les 100 livres. 
Les moutons étaient plus faibles, 
rapportant de $8 à $15 suivant la 
qualité.
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marquées selon les différentes ré­
gions du pays. En Ontario, la cons­
truction résidentielle a montré en 
mai une augmentation de $10 mil­
lions comparativement à mai 1949, 
alors que dans l’Ouest elle a mon­
tré une diminution de $6.7 mil­
lions.

Les travaux les plus importants 
entrepris au cours de mai com­
prennent l’agrandissement d'un 
moulin à papier dans le Nord de 
l'Ontario, la construction de deux 
écoles et l'une à Montréal et l'au­
tre en Colombie canadienne. Voici 
un tab!e»u donnant les chiffres 
comparatif» pour les différents sec­
teurs de cette industrie:

Construction*
Résidentielle 
Commerciale 
Industrielle 
De génie

mai 1950
$54,189.700
29.042.100
9,696.600

19.038,300

mai 1949
*48,167,600

30,312,000
4,109.000

23,364,100

duction de fer peut être le facteur 
déterminant dans la solution du 
déficit de notre balance commer­
ciale avec les Etats-Unis, a noté 
aujourd'hui M. V. C. Wansbrough. 
directeur de la Canadian Metal 
Mining Association. M. Wans­
brough a expliqué que la produc­
tion actuelle de fer du Canada 
était suffisante pour répondre aux 
besoins du marché intérieur et que 
tout développement de cette indus­
trie aurait pour effet de nous 
laisser un surplus assez considéra­
ble que nous pourrions vendre aux 
Etats-Unis.

Cultures de pommes de 
terre aux Etats-Unis

On s'attend encore cette année à 
un excédent de pommes de terre 
aux Etats-Unis. Avec les superfi­
cies projetées et un rendement à 
peu près égal à celui des deux der 
nières années, on croit que la pro­
duction de 1950 dépassera de 50 
millions de minois la demande do 
mestique. Jusqu'ici les patates nou 
velles de bonne qualité se sont 
bien vendues, mais celles de quali 
té médiocre ou inférieure s'accu 
mulent. Les prix sont à un niveau 
inférieur à celui de l’an dernier et 
l’on prévoit des baisses saisonniè-
res d’ici octobre ou novembre. Au lonnes dans le Nouveau.Québec à ' 
cours des dernières années, la con «««Hitinn H’nvnîr nn«aihiiit£s
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M. Wansbrough est cependant 
d'avis qu'il sera difficile d'augmen 
ter cette production, surtout de 
la vendre aux Etats-Unis si on ne bu 
procède pas à la canalisation du | .luinet 
Saint-Laurent. “Nous pourrions 
produire plus de 20,000,000 de i

CHICSGtr

Décembre 
Mars

sommation par tête des pommes de 
terre a diminué, mais on est d'opi­
nion qu'étant donné le coût élevé 
de la vie, une baisse des prix aurait 
pour effet d'augmentêr la consom 
mation.

Croissance rapide 
du blé dans l'Ouest

D'après le rapport hebdomadai­
re du service d'agriculture du Ca­
nadien National, les semences sont 
presque terminées dans les pro­
vinces des Prairies à l'exception du 
centre et du sud du Manitoba où 
on est encore à semer les grains 
secondaires et le lin. Certains fer­
miers ont l’intention de continuer 
les semences jusqu'au 15 ou 20 
juin si nécessaire.

Il a fait modérément chaud dans 
le district de la Rivière-à-ia-Paix 
et certains secteurs rapportent de 
la pluie. On a presque terminé 
l'ensemencement de l'orge et de 
l’avoine et le blé pousse bien. 
L’état d'humidité du sol est très 
bon et s'il continue de faire chaud 
la récolte devrait être excellente.

Dans la vallée Okahagan, le 
temps a été sec et plutôt frais. 
On ne prévoit aucun changement 
dans la récolte des fruits, toute­
fois la saison est en retard d’envi­
ron trois semaines.

Toronto n'est pns le centre idéul pour 
In foire internationale du commerce

Des représentations seraient actuellement faites 
auprès du ministère de l’Industrie et du Com­

merce pour le choix de Montréal
Les organisateurs de la Foire On peut se demander pourquoi

commerciale internationale de To­
ronto doivent un grand merci à la 
Grande-Bretagne pour le succès 
qu’ils connaissent présentement, 
car n’eût été de la participation 
de ce pays, Us auraient probable­
ment dû renoncer k tenir une ex­
position de ce genre encore ce'.te 
année. En effet, les produits expo­
sés par les manufacturiers anglais 
comptent pour plus de 50% du to­
tal de tous les produits exposés 
par au moins 31 pays. De plus, la 
Grande-Bretagne a versé en loyer 
sur le tenain de l’exposition la 
somme de $200,000 alors que tous 
les autres pays ont versé en moy­
enne la somme de $300 chacun.

condition d’avoir les possibilités 
d’écouler cette production aux 
Etats-Unis, a noté M. Wansbrough.

L'exploitation des mines de fer 
de l'Ungava aurait aussi pour effet, 
selon M. Wansbrough, de stimuler 
fortement l'emploiement au pays. 
On estime que plus de 10,000 ou­
vriers seront bientôt au travail 
dans le Nouveau-Québec.

Le marché des 
oeufs et des 
volailles
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Cal and Ed.............. m 880
Calmont ............... 75 62 75
Can SS ............... 20%
Bank of Com............ 28% 26%
Cdn Hrew................... 21% 20% 21
Canner* ............... 19% 19
Cdn Car ..................... 12 u%

Do A .. . .. . 15% 15
Cdn OU .. . . .. - 16% 18% 16%
CPR.............................. 18»4 18 18%
Cent Por............. . - 26 24 25
Chtmo ...... 37 32 37
Coastal........................ 70 60 70
Cocheno . ............... 207 203 205
Con Sm#............... . 104% 104 104%
('on Gan ............. 173
Con west, .................... 160 148
Devil'» IN' 25'-, 27%
Peralta........................ 18% 18 18%
neinlte . .................... 170
Pel Rio ............... 125 115 120
Donald* . .. . 68 65
E ATupht . . .. 1-3'-4 14% Ù

Par suite de la diminution su 
bite des réceptions et des offres 
survenue au milieu de la semaine, 
les achats sont devenus plus ani­
més. Il en est résulté une hausse 
de 2 cents la douzaine à l'endroit 
des A gros et A moyens depuis 
notre dernier rapport. Les récep 
lions demeurent faibles et il se 
vend des lots pour livraison plus 
lard. La situation du marché reste 
ferme.

Les expéditions triées se ven­
dent sur place aux cours suivants, 
caisses gratuites: Catégorie A gros 
40-41, Moyens 38-39, Poulettes 30, 
Catégorie B 29-30, Catégorie C 
25-26.

Les prix payes aux producteurs 
pour les oeufs non classés, caisses 
retournées, sont les suivants: Ca­
tégorie A gros 35-37, Moyens 32- 
35, Poulettes 25 27. Catégorie B 
24-27, Catégorie C 21-23.

Les prix de gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont comme 
suit: Catégorie A gros 43-46, 
Moyens 41 44. Poulettes 34-36, Ca­
tégorie B 34-36, Catégorie C 31-32.

Voici les .prix de détail hit «wk 
sormnateurs pour les oeufs en car­
tons d'une douzaine: Catégorie A 
gros 45-51, Moyens 43-49, Poulet­
tes 39-45. Catégorie B 40-45, Ca­
tégorie C 36 38.

Le marche des volailles abattues 
se maintient fort stable. A tout 
prendre les envois de volailles 
fraiches tuées sont légers, bien 
que l'on note une augmentation 
appréciable du nombre des pou­
lets. La demande est toujours 
bonne, particulièrement k l’en 
droit des poulets et des poules de 
première qualité.

Les expéditeurs reçoivent les 
prix suivants des commerçants 
pour les volailles en boites, li- 

I vrées: poulets de 5 livres et au- 
i dessous. Catégorie Spéciale de lait 
49-52. A de lait 48-52, B 39-40, C 
27-30; au-dessus de 4 livres à 5:

L'Argentine ne 

pourra pas acheter 

nos pommes de terre
L’Argentine sera de nouveau 

forcée, cette année, d’acheter des 
pommes de terre de semence cer­
tifiée des pays à monnaie faible, 
si l’état de ses réserves de dollars 
no s’améliore pas. Vu la rareté de 
dollars, ce pays n’a pas importé 
de quantités considérables de se­
mence certifiée du Canada ou des 
Etats-Unis depuis 1947, de sorte 
que les producteurs s’intéressent 
vivement à obtenir de la semence 
importée. Les commerçants éva­
luent les besoins de la prochaine 
saison à 300,000 caisses de la va­
riété Katahdin et à 60,000 caisses 
de White Rose, et pourraient faci­
lement obtenir ces quantités avec 
les dollars nécessaires.

Spéciale de lait 46, A de lait 45, 
B 35-36, C 24-25; au-dessus de 3 
livres à 4: Spéciale de lait 40-42. 
A de lait 39-41, B 33, C 20-22; 
poulets de gril, 1% à 2’4 livres: 
Spéciale de lait 38-40, A de lait 
37-39, B 30-35, C 18-22; polîtes, 
au-dessus de 5 livres: Spéciale 34 
36%, A 33-35%, B 30-33%, C 20; 
au-dessus de 4 livres k 5: Spéciale 
32-34. A 31-33, 8 28-30, C 1819: 
au-dessus de 8 livres à 4 livres: 
Spéciale 27, A 26, B 24, C 18.

Le marché des volailles vivantes 
a fléchi de nouveau cette semaine. 
Les livraisons, très nombreuses, 
comprennent une forte proportion 
de poules. La demande est encore 
satisfaisante pour ce qui est des 
poulets, mais plus lente quant aux 
poules dont les disponibilités dé­
gros poulets de bonne qualité sont 
les plus recherchés en regard d'of­
fres qui demeurent faibles.

Noé HENAULT, 
inspecteur régional.

AVIS DE VENTE

il en est ainsi. Sans doute, il est 
facile de comprendre pourquoi la 
Grande-Bretagne prend une parti­
cipation aussi grande à cette expo­
sition, car cela fait partie de son 
programme pour augmenter ses 
ventes aux pays, d’autant plus que 
les manufacturiers anglais, se sen­
tent plus chez eux à Toronto que 
partout ailleurs au Canada. Toute­
fois, plusieurs experts du commer­
ce commencent de se demander si 
réellement Toronto est l’endroit 
idéal pour tenir une telle exposi­
tion. Bien plus, de nombreuses re­
présentations sont actuellement 
faites auprès du ministère de l’In­
dustrie et du Commerce pour obte­
nir que cette exposition soit désor­
mais tenue à Montréal, qui de l’a­
vis de plusieurs importateurs, se­
rait beaucoup plus favorable. Cer­
tains allèguent aussi, et avec rai­
son, qu’en tenant cette exposition 
à Montréal, on économiserait des 
frais de transport considérables ce 

qui aurait pour effet d’encourager 
plus fortement les exposants étran­

gers.

Pour que Montréal obtienne cet­
te exposition, il faut que la cité 
s’y prépare, qu’elle manifeste au 
moins le désir de l’obtenir. On 
peut être certain que Toronto ne 
lâchera pas facilement prise sur 
un événement qui représente pour 
cette ville tant d’avantages.

Dividendes C.I.L.
Les dividendes suivants ont été 

déclarés à l’issue d’une réunion 
du conseil de direction de la 
Canadian Industries Limited, te­
nue hier à Montréal. Actions pri­
vilégiées: 1%% payable le 15 juil­
let 1950 aux actionnaires inscrits 
le 15 juin 1950, Actions ordinai­
res: Un dividende de 20 cents par 
action, payable le 31 juillet 1950 
aux actionnaires inscrits le 30 juin 
1950.

aHunHHnnnMiRUHnanMHMinHHHt,
La reproduction de cette prière 

a été payée par un vendeur d'au­
tomobiles de Montréal pour faveurs 
"extraordinaires” reçues de MARIE 
REINE DES COEURS, dont le sanc­
tuaire est situé à Saint-Théodore de 
Chertsey, comté de Montcalm, avec 
promesse de publier dans l'espéran­
ce qu'elle bénéficiera à d'autres.

Consommation plus- 
forte de lait

Les jeunes Américains de dix 
ans et plus continuent de boire du 
lait au lieu de s’adonner à d’au­
tres breuvages comme la chose se 
pratiquait dans le passé, disent les 
économistes du secrétariat améri­
cain de l’Agriculture. Ils en boi­
vent même davantage une fois 
qu’ils ont sauté la dizaine. C’est là 
un des facteurs les plus encoura­
geants survenus depuis 25 ans en 
industrie laitière. On l’attribue à 
une meilleure connaissance des

Juillet .. 
Septembre . 
Décembre 
Mars
Avoine
Juillet
Septembre
Décembre
Mars .. .
SeiRle
Ju-Ulet
Septembre .. 
Décembre ..
Fève» Sotas
Juillet . .. 
Novembre .. 
Janvier . . .

Haut Bas

2133/4 211*4
214*b 212*4
217*, 215%
218 216%

147% 146%
144%
137%

143%
136%
137%138%

88% 87%
79%
80%

77%
78%

900 78%

13&V.
142%
146» s

138
140*,;
144%

316%
222*8

311 >-4 
319%

223 220%

Clôt

W*5
8S3i

146^
151
151

3741',
a»1*

Clôt.

1461A
1443.;
136
137-%

TT.ti

314%
321%
223

duits laitiers. On prévoit que cette 
évolution pour le mieux s'accen­
tuera d’ici les prochains 15 ou 20 
ans. Elle s’accompagne d'ailleurs 
d’un autre progrès qui est l’aug­
mentation du rendement par vache. 
Les laitières d’aujourd’hui, dit-on, 
donnent deux fois le rendement de 
celles d’il y a cent ans et trois fois 
et demi celui des vaches de l’ère

vertus nutritives du lait et des pro- coloniale.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous invitons Les communautés 
religieuses à se prévaloir de noa 

services particuliers
CH. 47A 204, Notre-Dame ouest

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier
AVOCATS ET PROCUREURS

Maurice Trudeau. C.R., Philippe 
Beauregard, C.R., Roger Beaulieu, 
J.-Alfred Ethier, François Morel

204, ouest, Notre-Dame - LA. 1126-7-8

ENCADREURS

Winsintainer & Fils
90S, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MAN UFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulure* — Cadre* — Miroir» 
Réparations de cadres et miroirs

LAITERIE

que mon exécuteur testamentaire 
consacre tout son temps à l'admi­
nistration de ma succession". — 
Alors vous exigez l'institution fi­
duciaire: elle n'est jamais malade, 
ne s’absente pas; n’abandonne 
tamais sa tichei ne voyage pasf ne 
perd jamais sa puissance de travail 
ne meurt pas. La Fiducie est précisé­
ment née du besoin de soustraire la 
gestion des fortunes aux déficiences 
du fiduciaire individuel.

Bien» e <5
SOCIÉTÉ

régie : $29,1 8 4,966.28
NATIONALE DE FIDUCIE

41 ouest, rue Samt-Jacque» — Montréal (1) — HA 3291

Avis est donné que le VIHOT-HUIT 
i28> Juin mil neuf cent cinquante 
11950), à onie heures de l’avant-midl 
(11 h. a m.l Me EDOUARD BOURDON. 
noUlre soussigné, procédera. A son bu­
reau situé au No 3644 de la rue St- 
Denis. en la cité de Montréal, à la 
vente à l'enchere de l'immeuble appar­
tenant à ARTHUR RIVET, DAME SI 
MONE RIVET MURPHY. CHARLEMA­
GNE RIVET et JEAN-PAUL RIVET, 
chacun pour un cinquième indivis, à 
MARCEL MASSON pour un quinzième 
indivis et à l’enfant mineure CLAIRE 
MASSON pour deux quinzièmes indivis, 
connu et désigné cotame suit :

"Un emplacement ayant front sur 
la rue (autrefois chemin) Lajeunes- 
»e. dans le quartier Vllleray, (autre­
fois Ahuntsic) de la cité de Mont­
réal. contenant vlngt-claq pieds de 
largeur sur quatre-vingt-neuf pieds 
dans la ligne nord-ouest et qua­
tre-vingt-huit pieds et huit pou­
ce* dans la ligne sud-est, le 
tout mesure anglaise, plus ou 
moins, connu et désigné sous le nu­
méro QUARANTE-QUATRE, de la 
subdivision officielle du loi origi­
naire numéro DEUX CENT QUA­
TRE-VINGT-SEPT (287-44) aux plan 
et livra de renvoi officiels de 1a pa- 
roiaae de 8t-Laurent; avec une 
maison portant les Nos civiques 8874, 
8876 et 8878. (autrefois 3854, 3856 et 
39581 de ledit* rue La jeunesse, et 
autres dépendance* dessus cons­
truites. et avec droit de passage en 
commun avec tous autres y ayant 
droit dans la ruelle située en arrié­
ra dudit emplacement :

Ainsi que le tout se trouve pré­
sentement avec lea servitudes acti­
ve* *t passives, apparentes ou oc­
cultes attachées audit Immeuble ”. 

Cette vente sera faite en vertu d'un 
Jugement de Thonorablc JUGE THEO- 
DULE RHEAUME. de la Cour Supérieure 
h Montréal, 4 la date du 8 Juin 1850, 
autorisant M Marcel Masson fn sa 
qualité de tuteur. 4 aon enfant mi­
neure Claire Maaaon. 4 vendre la part 
de ladite mineure dans l'Immeuble 
sus-déalgné. 4 condition que tous le* 
co-proprlétalre» vendent en même 
temp* leurs parta Indivises dans ledit 
Immeuble, et que ledit Immeubl* n» 
soit pas vendu pour une somme m»ùn- 
dre que celle de SEPT MILLE DEUX 
CENTS DOLLARS ($7.300 0C i fe ’. en­
can public et (levant le notaire soussi­
gné. commis à cette fin 

Four les condition* de cette vente 
Judiciaire, prière de *'adre*ser au no-

CH. 6988 - 2599. Holt, ROSEMONT

' LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse 
A. PATEN AUDE, propriétaire

Anatole Vanler. c.r.. Guy Vanler. cj-

VANIER& VÂNIER
AVOCATS

57 OUEST, BUE SAINT-JACQUES 
Tél. HArbour 284!

BREVETS D'INVENTION

ecr/rez
1LBERT FOURNIERveeuo+BBcrarsuimmoi

\ SîiCATHERINE IZL MONTRÉAL

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tou» oay*

MARION Cr MARION
Raymond-A. Roblc et Alfred Baetie: 

761 ouest, me Ste-Catherine 
MONTREAL

DACTYLOGRAPHES

taire soussigné 
EDOT

M
ITM. DU. 9173.

A RD, BOURDON, N .F. 
44, jfoe St-lttnU.

Montréal.

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

O Merie, Rein» de» Coeur», avo­
cate de* cause* désespérée». Mère 
ti pur», ti compatissante, Mère du 
Divin Amour et pleine de lumière 
divin», j» mets entre vos maint si 
tendres, les faveurs que nous atten­
dons de vous aujourd'hui. Reger 
dez nos misères, nos coeurs, nos 
larmes, nos peines intérieures, nos 
souffrances; vous pouvez nous exau 
cer par les mérites de votre divin 
Fils, Jésus-Christ. Nous promettons, 
si nous sommes exaucés, de répan­
dre votre gloire et de Vous faire 
connaître sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS" et Rein» de 
l'univers entier. Exaucez-nous prés 
de votre autel, où tout les jours 
vous donnez tant de preuves de 
votre puissance et amour pour la 
guérison de l'éme et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance : demandez è Jésus notre 
guérison notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Marie, Reine des Coeurs, gué­
rissez-nous. Nous avons confiance 
en vous. (3 foi*).

Reciter cette prière 9 jours con­
sécutif», se confesser et faire la 
sainte Communion
imprimatur: J.-C, CHAUMUNT, 
P.A., v.g.
Montréal. 9 mai 1938.

"TOUT POUR LE BUREAU*
Dactylographe*, roactu- 
nes 4 additionner à 
écrire te* chèque*, fi­
lières, pupitres, chai­
res. armoires etc. etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6968 R. T. Armand

MEDECIN

Tél. CR. 3958
Tou* tes tours : 2 S 4 p.m. 
Excepté samedi et dlmanclie

Soir : 7 é 9 p.m............
Lundi - Mercredi - Vendredi

Dr Alfred Adam
6780 ST-DENIS 

Spécialités
RHUMATISME
DESINTOXICATION Montréal

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C-S.c.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocrinienne», 
urinaires, digestives, circulatoire»*
FR. 5252 816, Sherbrooke est

REPARATIONS GENERALES

Royal — Remington - Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de chè- 
ques, dupll- 
rateurs, calcula­
teurs et machi­
nes 4 addition­
ner. Vente et 

senrice. Echange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RLE BLEURY

(Ratre Vitré et Lagauchatière) BE. 2318

FRontenac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satlstaction garantis Prix modérée 

REPARATIONS O EN ERA LES 
25 ans d'expérlwnc* 

tapissage, blanchissage, etc.
2246 rue DELORIMIFR MONTREAL 

Menuiserie, peinture, plâtrage.

SOUDEURS

Nuu» .Huns partout
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D

t OESBOCHER8, prop 
1067 MORES!’. ER

Nuit (CH SKIS

ASSURANCES

T.
éAsswtsnctmhVh

Saubroarbe
MONTftMA.

NARCISSE DUCHARME. Pré»ldafnt

JL. v
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A mon avis...
Les amateurs du turf pourront suivre leur sport favori pour une 

autre période de quatorze jours, car cet après-midi, à la piste de Blue 
Bonnets, s'ouvrira le meeting du King Edward Park and Amusement 
Company, qui a comme présidente Mme Jeanne Seremba. secondée 
par MM. Pamphile Yvon et Roland Desjardins ainsi que Lucien Char- 
trand, qui occupe l’important poste de gérant général.

Les amateurs du sport des Rois ont l’avantage maintenant de voir 
courir les pur-sang sur la magnifique piste du boulevard Décarie, car 
depuis quatre ans les pistes du King’s Park et de Mont-Royal sont dis­
parues et par une permission spéciale du gouvernement féd^j-al les 
jockey clubs ont le privilège de tenir leurs réunions sur une seule piste, 
permission qui a été accordée pendant la deuxième grande guerre mon­
diale.

Ceux qui suivent ce sport depuis une trentaine d annees se ren­
dent compte de bien des changements, car autrefois ils pouvaient aller 
à Plie Gros-Bois en faisant le voyage par les traversiers du capitaine 
Beaudoin et nombreux sont ceux qui se rappellent le Rita B, qui pre 
naît ses passagers au quai du boulevard Pie IX pour les conduire jus­
qu'à l’île qui apartenait à M. Alexandre Desmarteau.

La piste du King Edward était la petite Saratoga du Canada et les 
sportifs aimaient à se rendre en face de Boucherville où se trouvait 
cette magnifique piste d’un demi-mille et qui était exploitée par 
MM. Desmarteau et Laurendeau, mais le retour c’était pas toujours de 
natunè à plaire aux milliers de personnes qui désiraient rentrer de 
bonne heure au foyer, car le service des traversiers faisait grandement 
défaut et souvent le dernier bateau, le Longueuil, le Boucherville ou 
le Rita B. n’arrivait au quai de Montréal que vers les huit heures les 
premiers jours de semaine et à huit heures trente, le samedi.

Il y avait également en ce temps-là le Parc Kempton, qui était 
situé à Laprairie et ceux qui devaient faire le voyage par chemin de 
fer devaient faire une marche de plus d’un mille pour se rendre de la 
gare à la piste et évidemment faire le même trajet pour le retour.

Comme il y avait une briqueterie tout près de la piste, les trottoirs 
étaient recouverts d’une poudre rouge et au retour au foyer les ama­
teurs devaient donner un bon brossage à leur habit et devaient cirer 
leurs chaussures, ce qui ennuyait toujours le public amateur.

Sur l'ile de Montréal, l’on trouvait la populaire piste DeLorimier, 
qui était sous la direction du Montreal Driving Ckib. Feu Jos. Cattari- 
nich dirigeait les réunions qui étaient organisées chaque année et cette 
piste était un véritable Klondyke et pouvait être facilement comparée 
au Parc Dufferin de Toronto, qui est situé dans le coeur même de la 
Ville Reine.

La piste de Maisonneuve, angle de la première avenue et la rue 
Boyce, à Viauville, était également facüe d’accès; même si cette piste 
offrait peu de confort aux amateurs, pas plus aux hommes à chevaux 
et à leurs coursiers, de bonnes affaires ont été faites jusqu’en 1923 alors 
que la dernière réunion prit fin le 19 octobre immédiatement après le 
meeting de Kempton. A la suite de la faillite de la Home Bank, le joc­
key club, qui avait comme président feu Alphonse Moisan et comme 
gérant général “Admiral” Dewar, dut cesser ses opérations malgré 
l’aide financière accordée par Catta.

La piste Mont-Royal, inaugurée en septembre 1915, a connu de 
beaux jours, mais l’incendie de 1928 a fait subir d’énormes pertes au 
Back River Jockey Club et malgré tous les efforts de Bill Dwyer, de 
Tony Casino, de P. G. Demetre et de Tom Duggan ainsi que d’Andrev/ 
Richard, les déficits s’accumulèrent et finalement Lou Caruso a dû 
renoncer à la tenue d’autres réunions et vendit le terrain à un syndicat 
qui avait M. A.-L. Caron comme président; ce terrain est maintenant 
subdivisé en lots à bâtir.

Dorval fut une autre populaire piste de notre circuit provincial; 
M. Sam Holman, avec le concours de Fred Richard, dota cette co­
quette petite ville d’un des plus beaux centres de turf du Québec, mais 
finalement c’est Jos. Cattarinich, Léo Dandurand et Louis-A. Létour- 
neau qui ont exploité ce terrain de courses jusqu’à ce qu’il fût vendu 
iour y établir l’aéroport.

La dernière piste à être construite sur l’ile de Montréal fut le 
King’s Park, qui se trouvait juste vis-à-vis Mont-Royal, sur la Côte de 
-iesse, à Saint-Laurent,; les promoteurs furent Al Golden, Frank Reit- 
man et Lou Smith, mais cette piste a connu le même sort que les 
mires “ronds” de courses, e,t les propriétaires durent, à la suite des 
inormes pertes subies, céder la propriété à un syndicat dirigé par 
MM. Maien et Wilson.

Evidemment Blue Bonnets existait déjà depuis longtemps, car cette 
piste, la plus belle du pays, fut inaugurée vers 1907 alors que sir Hugh 
Vllan était le président du Montreal Jockey Club. Par la suite J. K. L. 
Ross devint la tête dirigeante de cet hippodrome d’un mille et un hui­
tième. M. William Northey fut gérant général de cette piste et Louis 
\ngevine le secondait dans ses efforts jusqu'au où Jos. Cattarinich se 
porta acquéreur de ce champ de courses, le seul existant dans la mé­
tropole canadienne.

Blue Bonnets est aujourd'hui administrée par les héritiers de ce 
•egretté sportsman et sous la direction de Mme Seremba, de son fils 
François et de Lucien Chartrand, qui sont secondés par MM. Pamphile 
Yvon, J.-Eugène Lajoie et Roland Desjardins. Cette piste fait l’orgueil 
des Montréalais et de tous les sportifs de notre province. C’est là que 
:et après-midi, à deux heures trente, nous entendrons le tradition­
nel the're off, signifiant le départ de la première épreuve d’un pro- 
cramme de huit courses, dont la principale sera le handicap Luxiana.

X,-f. NARBONNE
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i Premier depart 2 k. 30 s

QUINELLAS : |
| 1ère et Sème COURSES =

I ADMISSION $1.25 1 
| CLUB HOUSE $2.50 |

S S«rvk.« de tramways juttiu à la pMn Z

! ENFANTS NON ADMIS |
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Uiue Internationale
Rochester

G
28

P
18

Dlf.

Montréal 28 19 .57»
Sprtneneld . , , 33 \9 .548
Baltimore ... . 21 18 .538 31,4
Syracuse ..... 30 18 .578 S'*
Jersey-Clty . , . 30 as .478 S
Toronto . .. , . 16 27 -372 10V4
Buffalo 14 37 .341 llH

Mrue National*
G. P Moy. Dlf.

Brooklyn 27 17 .814
St-Ixmîa ... 37 17 .814
Philadelphie . . . 38 1S .501 1
Boston.................. .... 24 30 MO îW
New-Ycrk .... » 21 .488 S'4
Chicago.................... . 30 22 .m 8
Pittsburgh ... 30 22 .478 8
Cincinnati . 15 20 ■Jte 13>4

Ligue Américaine
G. P.

>
Moy. Dlf.

New-York .... 32 14 .896
Détroit ... 2» 14 .874 H4
Boston . ... 30 800 4
Cleveland ...» 23 .511 *i,4
Washington . . « . 21 34 .487 lOVa
Philadelphie . . . 17 30 382 15*i
ObicMto.................... 30 348 16
Et-Louis................... . 14 38 .383 16

Dans le monde 
du baseball

HIER

Ltfue IniernAliaujLle
Jersey-City ». Montre*] $
aprtnsfiekl 9. l. Buffalo 1, B 
Baltimore 6, Toronto 3 
Rochester 0. Syracuse 3 

l-igue NationaJe
New-York 9. 3
Brooklyn 9, PltUtnirgh * 
Phllade&phie à Cincinnati, louve 

remise, pluie 
St-Louis ». Boston $

Lifue Nationale

New-York 9 Chicago 3 
BrookJvn 8, Pittsburgh 7 
Philadelphie à Cincinnati, pluie 
St -Louis 8. Boston 3

Lieue Américaine

Détroit 13. New-York 1 
St-Louis 12. Boston 7 
Cleveland 8, Washington 7 
Ghicauro 3. Philadelphie 2

SAMEDI

Lifue Internationale

Montréal à Jer»ey-C4ty 
Buffalo à Springfield 
Toronto à Balitmore 
Rochester à Syracuse 
(Toutes dss partie» du soir'.

Ligue Nationale ,
Philadelphie à Pittsburgh 
Brooklyn & Cincinnati 
Boston à Chicago 
New-York k St-Loula

Ligue Américaine

Chicago à Washington 
Cleveland à Philadelphie 
St-Louls à New-York 
Détroit à Boston

DIMANCHE

Ligue Internationale
Montréal à Jersey-City, (2) 
Buffalo à Springfield i2) 
Toronto à Baltimore (2i 
Rochester à Syracuse (2)

Ligue Nationale
Brooklyn à Cincinnati (2) 
Philadelphie à Pittsburgh i2i 
Boston à Chicago (2i 
New-York à St-Louis (21

Ligue Américaine
St-Louls à New-York (2)
Détroit à Boston (2)
Cleveland à Philadelphie (2> 
Chicago à Washington (2)

Le Montréal battu à Jersey City 9-5
Les Petits Giants l'emportent 

dans la 1ère joute de la série
Le St-Jean bat 
le club Granby

Le baseball à 

l'Imm.-Conception
La saison de baseball bat son 

plein à ITmmaculée-Conception. 
Pour la deuxième année consécu­
tive, avec tout le dynamisme et 
le dévouement qu’on lui connaît, 
M. Paul Letellier dirige la vaste 
organisation qu’il a lui-même mi­
se sur pied l’an dernier. Forte­
ment secondé par M. Paul Pan­
neton, gérant des Loisirs, par M. 
Edgar Mailloux, instructeur en 
chef et par une vingtaine de gé­
rants et d’instructeurs, M. Letel­
lier est en train de préparer, dans 
toutes les 'catégories, de solides 
joueurs de baseball, en même 
temps qu’il aide puissamment les 
jeunes de la paroisse à acquérir 
les bel’es qualités et vertus de 
tout bon sportif.

Il faut dire tout de suite que 
c’est grâce à l'immense avantage 
des terrains de jeux du Parc La­
fontaine et à l’intérêt marqué de 
MM. G. Mantha qf R. Faubert pour 
le baseball que ce beau travail 
auprès des jeunes est réalisable. 
Toutes Iss équipes de ITmmaculéc 
sont affiliées à la Ligue des Parcs 
du district Lafontaine. Voici, som­
mairement, une liste des différen­
tes équipes: le Juvénile de P.-E. 
Robidas et G. Nickolo, en tête de 
sa section par sa récente victoire 
sur le Longueuil; deux Midgets, 
l’un dirigé par MM. M. Racine et 
G. Perreault, l’autre par MM. G. 
Trottier et R. Dorais; trois Ban­
tams; le Rouge de MM. R. Beau- 
séjour et G. Bordeleau, le Noir de 
MM. R. Leblanc et M. Arsenault, 
le Vert de M. H. Arpin: quatre 
Pee-Wees: le Lafontaine de M. C. 
Rioux, le Marquette de M A. An- 
drigue, le Cartier de M. C. Oran­
ger, le Brébeuf de M. J. Bazinet. 
Avec l'ouverture des vacances 
d’été, le 23 iuin, les catégories 
Bantam et Pee-Wee élargiront 
leurs cadres. L’an dernier, une 
ligue proprement paroissiale com­
prenait, en plus de ces équipes 
de la Ligue des Parcs, 4 Bantams 
et 6 Pee-Wee.

Il est franchement intéressant 
de voir toutes ces équipes à l’oeu­
vre. M. Letellier voit à ce que 
la discipline de rigueur dans le 
baseball soit observe* le plus pos­
sible. Gérants et instructeurs re­
çoivent des ordres très sévères à 
cet effet. C’est là un bien bel ins­
trument de formation qme les 
Loisirs paroissiaux mettent à la 
portée des jeunes. Autant que 
rainé du Juvénile, le plus petit 
Pee-Wee,— il a huit ans, — ac­
quiert en même temps que les 
notions du jeu, le sens de l’esprit 
d’équipe, apprend à se soumettre 
aux directives de l’instructeur et 
à donner le meilleur de lui-même 
pdur que son équipe remporte la 
victoire.

M. Gabriel Langlois, président 
des sports et le R. P. Marcel de la 
Sablonnière. S.J., directeur-aumô­
nier, invitent tous les amateurs 
de baseball, et spécialement les 
paroissiens de l’Immaculée-Con- 
ception, à venir encourager de 
leur présence ces jeunes recrues 
du sport national. Sur semaine, 
les parties de la ligue se jouent 
régulièrement le soir, à 6 h. 30, 
au Parc Lafontaine sur le losan­
ge No 1. Le dimanche, elles ont 
lieu dans l'après-midi, à 1 h. 30 
et à 3 h. Le Midget de Gilles Trot­
tier ainsi que deux Bantams re­
çoivent, eux, au Parc Laurier, aux 
mêmes heures.

Le lanceur Thomas a dû être remplace par Lee et 
finalement par Eppcriy et 11 coups sûrs ont été 

obtenus contre nos artilleurs
Jersey City, 10. — Les Royaux 

de Walter Alston ont inauguré une 
nouvelle série hier soir contre le 
club local mais les Montréalais 
n’ont guère impressionné car les 
trois lanceurs qui se sont succé­
dé au monticule ont accordé onze 
coups réussis aux locaux et ces 
derniers ont remporté la palme 
par le compte de 9 à 5. A la suite 
de l’échec des Royaux, ceux-ci 
sont maintenant une partie et de­
mie en arrière des Ailes Rouges 
de Rochester, qui ont été vain­
queurs à Syracuse .

Le jeune lanceur Thomàs. qui 
commençait sa première joute de­
puis qu’il porte l’uniforme du 
club montréalais, a été débité de 
sa première défaite de la campa­
gne 1950. Thomas a accordé huit 
coups sûrs aux Petits Giants avant 
de céder sa place à Ronnie Lee 
après 6 2-3 manches.

Le lanceur gaucher Roger Bow­
man a espacé seulement une demi- 
douzaine de coups sûrs aux porte- 
couleurs de Wally Alston pour 
remporter sa quatrième victoire 
contre autant de revers. Jasinski,
Pavlick et Laabs ont réussi chacun 
un circuit pour les vainqueurs. Le 
meilleur frappeur du Royal a été 
Johnny Welaj avec deux coups 
sûrs.

Gerken a brillé pour le Jersey 
City avec un double et un triple.
Milne, des gagnants, a également 
cogné pour le triple. Les deux 
mêmes clubs en viendront aux 
prises aujourd'hui et demain.

Les Royaux reviendront à Mont­
réal lundi matin.

montreai. ah P c» r * e
Oionfrlddo, c* 4 0 1 1 0 0
PUia. 3b 4 0 1 3 3 i
Clmoll. o<3 4 0 0 1 2 0
Connor*. 1b 3 1 0 8 0 0
•Thompson . . l 0 0 0 0 0
WolaJ, J , *c . . 4 1 2 4 0 !
Bridges, iu* 4 0 0 3 2 0
Lindsay, 3b 2 1 0 0 3 0
Teed. r ... 1 0 5 l 0
Thoma*. i . . 2 0 1 0 1 0
tSchmee* . . 1 1 0 0 0
BPP'i'ly. ! . . . . . . 0 0 0 0 0 0

Totaux . . . . 31 s 6 24 12 2
JERSEY-CITY ab P c* r a e
Jasinski, ac . . 4 2 2 3 4 0
Pavlick, 2b 2 1 1 3 0
Gerken. Ib . . 0 2 8 0 0
Yvars, r ... 1 0 9 0 0
Laah*. c# . . . . 3 3 2 1 0 0
Mllne, cd . . 4 1 1 1 0 0
B race h 1 tta, cc . . 3 0 1 4 0 0
Jok 3b . . 4 0 1 0 1 0
Bowman, i . . . . . 4 0 1 0 1 1

Totaux 32 9 11 27 9 1

•Frappa un double pour Lee à la 
fFrappa pour Connor* à la De.

MONTRHAL 
JERSEY-CITY

020 000 030—5 
011 OU 5ûx—9

SOMMAIRE — tareum: Ctmoli. We­
laj, J., Bowman. Pointe rwodulU pat 
Lindeay, Jok (2), Pavlick x2), Oerken, 
Laabs, Jasinakl, Mllne, Qionfrlddo (2) 
Coup de deux uts: Oerken. Coupe de 
trois ute: Oerken, Mllne. Circuit* 
LftAhs, Jasinakl. Pavlick. But volé: Con­
nors Double*-Jeux: Cl mol 1 à Connors 
Jasinakl à Pavlick à Oerken; Pavlick 
à Jasinakl A Oerken lalsoés sur les 
buts: Montréal 3. Jeraey-Clty 6 Buta 
*ur balles contre: Thomaa 5, Bowman 
4. Lee 1 Retiré* au bâton par: Thomas 
8 en 6 2-3 manche*; Lee 3 en 1-3; Bp-

arly 0 en L Prappê par le lanceur .
(rken (par TLck&iu). Mauvais lancer 

Thomas. Balle paaaée Teed. Lanceur 
gagnant Bowman (4-4). Lanceur per­
dant: Thoma* (0-1). Arbitre*: Proese. 
Napp et Tattler. Durée de la joute 
2.2©. Assistance: 2,000

- ...................... ....n

SUR LES CABLES — L»nni« W»lt«r«, d« V»ncouv«r, r»çolt un* dur» 
droit» d» K«ith Nelson, de Cardston, Albert», qui l’envoie sur les câbles 
dans un combat pour le championnat poids-plume du Canada, lors d’un 
récent tournoi amateur tenu à Lethbridge. Nelson * facilement rem­
porté la victoire an obtenant la décision unanime é la fin de la 
troisième ronde. (Photo (’.P.)

Un accident à 
Bob Porterfield

Musial en tête 

de la Nationale

One Only dans le handicap 
Luxiana cet après-midi

C« pur-sang sera favori pour l'emporter dans la 
principale épreuve à l’affiche à la pisfe de Blue 

Bonnefs — Huit courses au programme

New-York, 10. — Le lanceur Bob 
Porterfield, des Yankees de New- 
York, a eu la mâchoire fracturée 
après avoir attrapé un mauvais 
lancer du lanceur Paul Calvert, des 
Tigers de Détroit, lors d’une joute 
disputée h er.

Agé de 25 ans, Porterfield, eat 
tombé inconscient et on dut avoir 
recours à une civière pour le con­
duire dans la chambre des joueurs. 
On- rapporte cependant que son 
état n’est aucunement alarmant.

Il a repris connaissance dès son 
arrivée à l'hôpital Lennoxville. 
Après la joute Paul Calvert a dé­
claré qu’un lencer “sinker", mal 
dirigé, a été la cause de cet acci­
dent.

Aaron Robinson, receveur du 
Détroit, a déclaré que cet incident 
a été purement accidentel.

RESULTAT DES PARTIES 
DES MAJEURES

Ligue Américaine 
Détroit 040 108 000—13 16 0 
New-York. .000 122200— 7 7 1 

Gray, Calvert (5) et Robinson. 
Lopat, D. Johnson (6), Porter­
field (6), Sanford (8) et Berra, 
ouk (7).

St-Louis . 001 104 033—12 9 0 
Boston. . 202 000 300— 7 11 3

Garver, Widmar (8) et Lollar; 
McDermott, Schanz (5), Papai (8), 
Suchecki (9) et Tebbetts.

Chicago 001000110— 3 6 0 
Philadelphie 01Q010000— 2 10 1 

Wight et Masi; Hooper, Wyse 9 
et Guerra.

Cleveland .. 110000420— 8 9 1 
Washington . 102010003— 7 11 0 

Feller, Pierretti 7, Gromek 9, 
Zoldak 9 et Hegan, Murray 7; 
Marrero, Hittle 7, Weik 8, Haynes 
8 et Evans.

ligue Nationale

Brooklyn .. 001102221— 9 15 0 
Pittsburgh . 004000TO— 7 12 0 

Banta, Palica 3, Podbeilan 7, 
Newcombe 9 et Campanella; Dick­
son, Werle 6, Walsh 9 et McCul­
lough.

New-York 000001305—9 16 0
Chicago 100000200—3 8 4

Jansen et Westrum; Schmitz, 
Hiller et A. Walker.

Boston . . 010002110—5 9 1 
Saint-Louis 20220200x—8 11 2

Hall, Roy,'Chipman, Cooper; La­
nier, Staley et Rice. Gagnant: La­
nier; perdant: Hall. Circuits: Coo­
per 2, Torgeson, Jethroe, Slaught­
er (3e).

DANS LA LIGUE
INTERNATIONALE

\
Joutes d’hier :

Rochester . . . 220014000—9 12 2 
Syracuse . . 010002000—3 10 1

Reedr et Wilber ; Peterson, 
Avrea, Sanders, Burkhart et Hay­
worth, 

lème joute :
Buffalo..............  1000000—1 3 1
Springfield . 0?8000x—9 13 1

Wade, Burch, Burtaciiy et Taba- 
check ; Kelly et Peden.

2ème joute :
Buffalo . . 000000201—3 8 0
Springfield 000100000—1 5 2

Lovenguth et Novick ; Spicer, 
Porto et Burgets.
Toronto . . . 100020000—8 6 3 
Baltimore . 20202000x—6 10 0

Stuffel, Peterson, Bowers et 
! Plumbo ; Raney, Kennedy et Unser.

New-York, 10 (À.P.). — Stan 
Musial,, redoutable frappeur des 
Cardinaux de St-Louis, demeure 
toujours en tête des frappeurs de 
la ligue de baseball Nationale. 
Même si sa moyenne au bâton a 
diminué de 52 points au cours de 
la dernière semaine, Musial est en­
core en 1ère position avec un 
pourcentage de .390.

Musial, selon «les experts en ba­
seball. est le irapp sur le plus sus­
ceptible de terminer la saiaon avec 
une moyenne de .400 au bâton, de­
puis Ted Williams, qui a é’.é le 
dernier cogneur à accompliV un 
tel exploit avec les Red Sox de 
Boston en 1941. Au cours de cette 
saison, Williams remporta le 
championnat des frappeurs du cir­
cuit Harridge avec une moyenne 
de .406.

Le deuxième meilleur cogneur 
de la ligue Nationale actuellement 
est le vétéran Johnny Hopp, des 
Pirates de Pittsburgh, qui cogne 
pour .366: Jackie Robinson, des 
Dodgers de Brooklyn, est en troi­
sième position avec .382. L’an der­
nier, Robinson a remporté le cham­
pionnat des cogneurs de la ligue 
Nationale. Au nombre des autres 
meilleurs frappeurs de la ligue, 
on remarque les noms de Dick Sis- 
ler, Phillies, .351 et Enos Slaugh­
ter, Cards, .338.

Sid Gordon, des Braves de Bos­
ton, domine dans les circuits avec 
un total de 11. Trois des circuits 
de Gordon ont été cognés alors 
que les buts étaient remplis. Ro­
binson mène dans les doublas avec 
17 à son actif, tandis que Sam 
Jethroe, des Braves, Richie Ash- 
burn, des Phillies, et 'Slaughter, 
des Cards, sont sur un pied d’éga­
lité dans les triples avec chacun 
quatre.

Bob Elliott, vétéran troisième 
but des Braves, et Hank Sauer, des 
Cubs de Chicago, sont ex-aequoen 
ce qui concerne les points produits 
avec chacun 36.

Musial a réussi le plus de coups 
sûrs, 51, tandis que son coéquipier 
Tommy Glavisno a croisé le plus 
souvent le marbre, 35 fois. Chez 
les artilleurs du circuit Ford 
Frick, Robin Roberts, un joueur 
mis sous contrat par les Phillies 
moyennant un boni, a retiré le 
plus de frappeurs sur des “stri­
kes”, soit 51. Mais, Bankhead, lan­
ceur de couleur des Dodgers de 
Brooklyn, possède le meilleur re­
cord au monticule avec quatre vie. 
toires contre un seul revers

Wayne Terwilliger, des Cubs de 
Chicago, a volé une demi-douzaine 
de buta depuis le début de la sai­
son pour détenir la première pla­
ce dana ce domaine.

Notre équipe 
est choisie

L'Association de tennis du Cana- 
a annoncé hier que Lome Main, 
indan Macken et Henri Rochon 

avaient été choisis sur l'équipe de 
la coupe qpvia. Un quatrième 
joueur sera choisi par le capitaine

Le seul
Lee étudiants continuent è te 

montrer empreitét et géné­
reux envers le "Devoir". Après 
tant d'autrea institutions, c'est 
l'Acedémie de Québec qui nous 
envole $40, fruit d'une souscrip­
tion orgenisée parmi les étu­
diants. L'organisateur d» cette 
collecte, qui nous demande de 
garder l'anonymat, déclare dans 
sa lettre que le souscription a 
éfé organisée avec la mot d'or- 
dro suivant: "Le "Devoir" est le 
seul quotidien libre de la pro­
vince".

Tout est prêt pour l’ouverture 
de la réunion du King Edward 
Park and Amusement Co., qui au­
ra lieu cet après-midi à la piste 
de Blue Bonnets et Ton peut s'at­
tendre à des fins contestées dans 
la plupart des épreuves à l’affiche 
car les meilleurs coursiers actuel­
lement à l’établissement de la pis­
te du boulevard Décarie sont ins­
crits dans les épreuves préparées 
par le secrétaire James Phelan.

Le handicap Luxiana sera la 
principale course disputée à la ma­
tinée d’ouverture et One Only, qui 
a déjà plusieurs victoires à son 
crédit, est gros favori pour décro­
cher la part du lion dans cette 
course de six furlongs dotée d’une 
bourge de-$1.200.

En vertu de ces trois victoires 
en autant d’efforts lors du meeting 
de Valleyfield, One Only, apparte­
nant à J. K. Wykoop, s’est vu as­
signer la plus lourde pesanteur, 
soit 121 livres. Il sera favori des 
parieurs mais devra s’attendre à 
une forte opposition. Parmi ses 
plus dangereux rivaux il faut men­
tionner Rudy’s Star, une rapide 
jument de l’écurie Apponaug. Dans 
son unique course à Blue Bonnets, 
sur une piste lourde, Rudy’s Star 
a été battue par un nez par Challe
main dans une fin enlevante. Et
avant sa venue ici, elle était vie- la première se fera à 2 h 
torieuse dans cinq courses en précises.

1950. Un autre concurrent qui mé­
rité une attention toute spéciale 
est hast Slave, appartenant à A. 
S. Moore. Gagnant de cinq courses 
et de $5.100 en bourses Tan der­
nier, Fast Slave a gagné sa derniè­
re course à Suffolk Downs le 30 
mai en triomphant par dix lon­
gueurs. Et il courait en compagnie 
de chevaux de $2,000. Les autres 
partants dans le handicap sont 
Bill Coruin, Mindanao, Eternal 
Star. Copacabana, Flying Queen 
et High Air.

Dr Johnson, qui devait former 
une entrée avec One Only dans le 
handicap, a été inscrit dans la 
quatrième course, deuxième épreu­
ve la plus importante de la jour­
née dans laquelle ses plus dange­
reux concurrents semblent être 
Challemain et Play Pretty.

Le programme entier est pro­
bablement le meilleur présenté de­
puis l’ouverture de la saison. Les 
inscrits sont nombreux dans cha­
cune des huit courses et compren­
nent non seulement de récents 
vainqueurs mais aussi des nou­
veaux venus, attirés a Bitte Bon­
nets dont !a bonne réputation aug­
mente de jour en jour.

Cinq courses seront d’une dis­
tance de dix furlongs et les trois 
autres d’un mille. Le départ de

10

Dans Ia ligue Provinciale, hier 
soir, les Braves de St-Jean sont 
montés seuls en deuxième position 

i de la ligue Provinciale alors qu’ils 
i ont défait les Red Sox de Granby 
! au compte de 12 à 6 Rutkay a di 
I rigé l’offensive des vainqueurs en 
! frappant trois coups sûrs tandis 
I que John Yeager a réussi un coup 
de circuit. Bob Latshaw a frappe 

| un coup de circuit pour les per 
: dants.

Dans l'autre partie. le Farnham 
a défait le Drummondviile au 
compte de 9 à 7, McGovern s'est 
révéle le héros de la partir en 
frappant un coup de circuit a la 
septième manche alors qu'il y avait 

I un joueur sur les buts 
Granby 005100000— fi 7 2 
St-Jean . 22110501X—12 13 2 

Duperron. Pinelli, André et Cot 
i noir; Gome/, et Devlin 
| Drummondviile 000010600—7 13 2 
| Farnham 410200200—9 10 1

Smith, Bouibeau et Armstrong 
Tinsley. Sebalen et Marreil.

PROCHAINES JOUTES 
La ligue présentera un autre 

intéressant programme en fie de 
semaine alors que tous les clubs 
seront à l'oeuvre. Ce soir, le Sher 
brooke visitera le St-Hyacinthe a 
8 h. 30 et le St-Jean se rendra a 
Granby où sera disputée une autre 
partie à 8 h. 30 également.

Trois programmes doubles se­
ront disputés demain. Les Athléti 
ques de Sherbrooke tenteront 
d'augmenter leur avance en pre 
mière position aloçs qu’ils joueront 
deux parties contre le Granby. La 
premiere partie sera disputée a 
Granby à 2 h., alors que Jean Bout 
not ou Lou Shapiro lancer,i contre 
Pinelli. La deuxième joute aura 
lieu à Sherbrooke à 8 h. 30. Luther 
Knerr lancera contre Alfred P" 
perron ou Pat Malone.

Le St-Hyacintbe, qui a fait sen- 
station depuis deux semaines, ten­
tera de continuer sa belle poussée 
alors qu’il jouera deux parties eon 
tre le Drummondviile de Star, 
Bréard. Dans la première joute qui 
sera disputée à Drummondviile à 
2 h., Fred Luciano lancera contre 
James Walsh. La deuxième ren 
tre aura lieu à St-Hyacinthe durant 
la soirée.

Et puis finalement, le Farnham 
et le St-Jean joueront deux partie», 
la première ayant lieu à Farnham 
à 2 h. Les deux mêmes clubs se 
rencontreront à St-Jean durant la 
soirée. Ruben Gomez lancera con 
tre Sevalen ou Jacques Tarte.

Emile Bouchard nommé président 
du club de hockey National

Il succéda i Jean Barrette à la tête de l'équipe de 
la Palestre—Un nouvel instructeur sera nommé

Gordon McNeil d'ici la fin du 
moi*. Les trois joueurs choisis 
pour figurer sur l’équipe cana­
dienne ont joué Tan dernier alors 
que le Canada avait été éliminé 
par quatre matches à un par l’Aus­
tralie. Brendam Macken avait en­
registré la seule victoire du Ca­
nada alors qu’il avait défait Bill 
Sldwell dans le premier match. 
Cette année, l'équipe canadienne 
rencontrera de nouveau l'Austra­
lie les 20, 21 et 22 juillet.

Le nouveau président de la Pa­
lestre, M. Paul Viens, n’a pas 
perdu de temps à se mettre à 
l’ouvrage et après une assemblée 
importante de son exécutif tenue 
ces jours derniers, M. Viens est 
en mesure d’annoncer qu'Emile 
“Butch” Bouchard, populaire 
joueur de défense des Canadiens 
de la ligue Nationale, devient le 
président du club de hockey Na­
tional de la ligue Junior du prési­
dent Alphonse Thérien. Bouchard 
succède à Tami de tous les jeu­
nes sportifs, Jean Barrette, qui a 
dû démissionner par suite de ses 
multiples occupations.

La Palestre nationale entend 
bien faire sa marque, encore cette 
année, chez les juniors, et on a 
donné pleine autorité à Bouchard 
qui aura à se choisir un instruc­
teur pour la prochaine saison, Mic­
key Hennessy, pilote de Tan der­
nier, ayant résigné ses fonctions.
Mickey croit obtenir une situation 
avantageuse à l’extérieur et il lui 
faut malheureusement laisser sa 
position d'instructeur du National 
pour ce faire. Bouchard a laissé 
entendre toutefois qu’il verrait à 
s'assurer les services d'un instruc­
teur absolument compétent et les 
amateurs auront le plaisir de sa­
voir qui ce sera, d’ici une semai­
ne environ.

L’an dernier, sous la sage admi­
nistration de M Barrette et avec 
Hennessy et Butch Bouchard com­
me instructeurs on s'en souvien­
dra, le National aligna une très 
forte équipe et fit très bien chez 
les juniors. De fait, le National au­
rait facilement été un rival dan­
gereux dans les éliminatoires 
pour la coupe Memorial s’il n’a­
vait eu la malchance de perdre 
les services de son joueur-étoile,
Bernard Geoffrion, à la veille des 
éliminatoires. La perte de Geof­
frion, qui avait compté pas 
moins de 52 buts durant la saison 
régulière, fut un très dur coup 
pour les jeunes joueurs de Bar­
rette et nos amis durent s’avouer 
vaincus devant les puissants Cita­
dels. Malgré tout. Ton peut dire 
que le National a fait sensation 
chez les juniors, depuis trois sai­
sons, sous ia tutelle de MM. Mi 
chaud, Rochon et Barrette, et l’on 
peut être assuré que les autorités 
de la populaire institution de la t 
rue Cherrier ne seront satisfaites ' bernois Jouera à Lachutà à 6 h. 30 | 
que lorsque le National aura rem-précises. ^

porté la coupe Memorial, ce qui 
serait un magnifique honneur 
pour les Canadiens français, n'est- 
ce pas? C’est exactement ce que 
Bouchard visera dès Tan prochain 
et il est décidé à prendre les 
moyens pour ce faire en s'assu­
rant les services d’un instructeur 
compétent, un instructeur qui sau­
ra aligner ies joueurs voulus pour 
en arriver à ce triomphe. Bou­
chard aura pour l’aider, de plus, 
ies services appréciés d’un bureau 
de direction formé de Paul Viens, 
qui sera le président honoraire du 
club, ainsi que Jean-Pau! Elie, 
vice-président de la Palestre, an­
cien hockeyiste bien connu dans 
les milieux sportifs. Ce triumvirat 
pourra, d’ici le début de la saison 
1950-51, nommer d’autres sportifs 
en vue, de sorte qu’à nouveau, la 
saison prochaine, on pourra a’at-l 
tendre a voir les couleurs du Na­
tional briller avec beaucoup 
d’éclat au firmament du hockey 
junior local.

Les séries de la 
Laureitîienne

La question du club Rawdon, de 
la ligue de baseball Laurentienne 
indépendante senior est mainte­
nant réglée. En effet, le président 
du circuit, Paul-Emile Guilbauit, 
a annoncé hier soir que cette 
équipe sera remplacée à compter 
de demain par les Giants de Mont­
réal. Ces derniers sont pilotés par 
X. Pelletier, un éclaireur des 
Giants de New-York, de la ligue 
Nationale.

Les Giants de Montréal feront 
leurs débuts demain après-midi, à 
2 heures, en rendant visite au Lui 
chine. Demain soir, à 6 h. 30, ils 
affronteront le club Epiphanie.

C’est'un autre programme char 
gé qui sera présenté demain dans ; 
le circuit Guilbauit. Quatre jou­
te* seront disputées demain après- 
Tnid^ Joliette vs Epiphanie, à 1 h. 1 
30, et Saint-Jérôme vs Valleyfield, ; 
à 1 heure.

Demain soir, le Joliette se ren­
dra à Valleyfield pour affronter 
les Braves, à 6 h. 30 précises. Le i 
Lachine visitera le Sorel à 6 h. 30; 
le Sainte-Thérèse affrontera le 
Saint-Jérôme à 6 h. 30 et le Beau-

Ligue Montréal 
Royale Junior

Dans la ligue Montréal Royal* 
Junior hier. Te Viüeray a eu rai­
son du Plateau Mont-Royal au 
compte de 8 a 4. Landry a été 
crédité de sa quatrième victoire 
de la saison tandis que Foucher 
fut le perdant. Marincllo a dirigé 
l’offensive des vainqueurs alors 
qû’il a frappé trois coups sûrs 
en quatre présences au bâton. 
Robert L’Hostie a frappé deux 
simples pour les vainqueurs. 
Dans l’autre partie, le Verdun a 
eu raison du Maisonneuve au 
compte de 5 à 4 au cours d’une 
partie qui a fourni du jeu très 
intéressant. Riendeau a été le lan­
ceur gagnant et Gauthier le per­
dant.

Quatre joutes régulières de ia 
ligue de baseball Montréal Royale 
Junior seront disputées demain 
Un programme double, commen 
çant à I h. 30 précise, aura lieu 
au stadium des Royaux de Mont­
réal, angle des rues de Lorimier 
et Ontario.

Le club Ville-Marie, dirigé par 
Charlie Calvert, en viendra aux 
prises avec le St-Henri dans la 
première joute. Dans la seconde 
rencontre au programme, le Mai­
sonneuve, piloté par M. Dubois, 
tentera de l’emporter sur le*Pla 
teau Mont-Royal, dirigé par Pam­
phile Yvon et Babe Tapin.

A Ville Mont-Royal, à 3 h., V 
club local recevra la visite du 
club Verdun, dont le gérant est 
Arthur Therrien, une figure avan­
tageusement connue dans les cer­
cles sportifs. Pour compléter le 
programme de la journée, le Vil- 
leray du gérant Laurent Baril dis­
putera la victoire au Rosemont

I : •IÆ M

'\ ■

le

JtSts
tt$o»

789177



DOUZE Montréal, samedi L£ DEVOIR 10 iuin 19?0

LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affiliés à la Société canadienne d’Histoire naturelle

et fscormus d'utilité oubliqtie cwf le gouvefnement de lo province de Québec

Adresse : 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal____________________________

Chronique No 987 _____ ______________________________Sowedi, 10 juin

Le charançon de l’épinette
Voici l’un des insectes les plus 

communément rencontrés à l’étst 
adulte sur le feuillage des coni­
fères dans toutes les régions de la 
province de Québec. A cause de sa 
grande fréquence, on le soupçon­
ne souvent d’être nuisible. En rés­
ilié. les morsures infligées aux 
écorces par les adultes peuvent 
tout au plus entra' »r la mort de 
quelques petites branches isolées; 
le gros des dégâts est commis 
par le» larves en creusant leurs 
galeries sur les racines. Les arbres 
sont rarement attaqués au point 
d’en mourir et jusqu'ici nous 
n'avons assisté qu’une seule fois 
â une infestation grave occasion­
née par cet insecte. L’infestation 
en question a sévi de 193d à 1940, 
dans une plantation artificielle de 
pins aylvestres et de pins rouges 
établie sur des sols sablonneux 
près de Grand-Mere. Nous avons 
profité de l'occasion pour glaner 
quelques renseignements sur le 
comportement de l'insecte qui 
était encore presque totalement in­
connu de notre continent.

Nature des dégâts

Les adultes se nourrissent en en­
levant des morceaux d'écorce ten­
dre sur les jeunes rameaux au 
moyen des mandibules qui gar­
nissent l’extrémité de leur forte 
trompe Les morsures sont sur 
tout fréquentes sur la face infé 
rieure et elles sont parfois si 
nombreuses qu elles viennent â se 
loucher.

Les larves se creusent des gale 
ries dans l'écorce et le cambium 
des arbres au niveau du collet un 
peu en-dessous de la surface du 
sol. Sous l'effet des blessures, de 
grandes quantités de résine s’écou 
lent et s’infiltrent dans le sol en­
vironnant. En vieillissant cette 
résine se coagule et prend une 
coloration blanchâtre. La présente 
de ees exudations ressemblant à 
du sucre granulé permet 1a décou­
verte facile des arbres attaqués.

Le travail d'une ou deux larves 
peut parfois entraîner la mort d’un 
arbre ayant moins de trois pouces 
de diamètre, mais un arbre d’un 
diamètre plus fort peut héberger 
une population larvaire beaucoup 
plus élevée, sans que les larves 
réussissent â l'.inneler complète 
ment au cours d'une même année.

par Lionel DAVIAULT
Nous avons remarqué dans 1a plan­
tation de Grand-Mère que les ar­
bres succombaient en général au 
bout de la troisième et même la 
quatrième année d’attaques.

Description des stades

L’insecte adulte ressemble à un 
petit éléphant en miniature avec 
sa forte trompe ou rostre légère 
ment recourbée vers l’intérieur.
II mesure au plus un demi-pouce 
de longueur et il a une couleur 
foncière brun noir et son corps 
est recouvert de poils rares de 
couleur jaune paille.

Les larves sont apodes, dodues, 
arquées, avec des bourrelets de | 
graisse sur les cfttés. Elles mesu- ^ 
rent un peu plus d'un demi-pou-1 
ce de longueur sur moins d’un j 
quart de pouce de largeur. Le 
corps est de couleur uniformé­
ment blanche avec la tête brun-! 
orangé tirant parfois au brun snm 
bre.

Les nymphes sont blanches, de : 
taille légèrement plus raccourcie 
que les adultes.

Biologie
Les adultes nés au cours de ! 

l’été se nourrissent pendant tout 
le reste de la saison, et dès l'ap­
parition des premiers grands 
froids de l'automne, ils s'introdui- 
sent dans le sol pour y passer j 
l’hiver. Ils quittent leur refuge

vrait donner d'excellents résultats 
lorsque appliqué contre notre in­
secte. 11 s'agit d'arroser le sol au 
pied des arbres affectés avec une 
émulsion à base de chlorure 
d’éthylène. L’émulaion se prépa­
re en dissolvant une partie de 
savon d'huile de poisson et de 
potasse dans neuf pârties de 
chlorure d’éthylène. Au moment 
d'appliquer le traitement, on dilue 
cette émulsion dans de l’eau en 
parties égales. Le traitement de­
vrait être fait durant le mois de 
juin et il faut employer environ 
un demiard de la solution par 
arbre d’un diamètre Inférieur à 
4 pouces; évidemment la quantité 
de liquide insecticide k employer 
doit augmenter avec le diamètre 
des arbres à traiter.

Concours annuel 
d'horticulture

BUVEZ AU REPAS
(’•au préparé* avec les

Lithinés 
du Dr Gustin

PETILLANTE, ALCALINE, 
DIGESTIVE

très efficace cou 
tre l’ACIDE URI 
QUE, RHUMATIS 
ME, GOUTTE et 

maladie du 
FOIE, des REINS, 

de la VESSIE, 
N.B. — Un sachtt 
p*r bouteille d'un 
litre d’eau froid* 
bien bouché* pou­
vant étr* bu* 
dans I* courant de 
ta tourné*... 59c 
chai voir* phar­
macien.

hivernal dès que la température 
est suffisamment élevée le prin­
temps suivant

La durée de vie des adultes est 
fort longue et s’étend parfois aur 
trois années; ainsi un adulte né 
dans nos élevages le 2t juillet en 
1942. a vécu en laboratoire jus­
qu’au 24 août 1944; cet individu 
a donc hiverné deux fois.

Nous n'avons pas observé la 
ponte, mais il est probable que les | 
femelles déposent leurs oeufs iso­
lement dans des sortes de poches 
qu'elles produisent dans 1 écorce 
avec leur bec, comme cela a été I observé cher d'autres espèces pro- I ehes parents dans la classifica­
tion, La durée de révolution des 
larves nous parait être d’environ 
douze mois, c’est dire que des 
individus nés au cours d’une sai­
son n’atteignent pas leur matu 
rlté avant l'été suivant. Les gale­
ries larvaires sont de très petit 

! diamètre au début, mais elles 
s'élargissent è mesure que les lar­
ves grossissent, pour atteindre en­
viron un demi-pouce. Durant les 
trois années de nos observation!!, 
la majorité des larves se sont 
nymphosées depuis la mi-juin jus­
que durant la première semaine 
du mois d'août. Les loges de nym­
phose se rencontrent près des gros­
ses racines ou dans les exudations 
île résine mélangée au sol envi­
ronnant. Chaque lege est formée 

i d’un âmas de résine coagulée me- I surant environ un pouce et demi 
de longueur sur trois quarts de 
pouce de largeur. La durée de la 
nymphose est d'environ 20 à 22 
jours; ainsi des larves nymphosées 
le 2H juin en 193H donnèrent des 
adultes le 18 et le 20 juillet sui- 

| vant.

Méthodes de lutte
En ces dernières années on a j 

! développé plusieurs traltemeqis 
que l'on peut appliquer pour dé- 
traire les larves ravageant les ra-1 
cinés des arbres. Nous n’avons pas j 
eu l’occasion d'essayer aucun des \ 

, traitements suggérés, mais l'un j 
d'entre eux recommandé par j 

I Schaffner et McIntyre (1944) de

La Fédération horticole du Qué­
bec invite de nouveau celte année 
les personnes qui s'intéressent à la 
culture des plantes dans des boi­
tes, à participer à son onzième 
concours annuel. Peut-être qu'en 
vous y inscrivant, serez-vous l'heu­
reux gagnant de 1 un des cent prix 
d’une valeur de $300, qui seront 
distribués au cours d'une réunion 
devant avoir lieu au Jardin bota­
nique au début de l’automne.

Le temps est venu de procéder 
à la plantation de vos boites. Si 
vous ne savez où vous procurer 
les plantes requises, visitez l’un 
des marchés publics de la ville et 
vous y trouverez des étalages les 
plus variés.

Les règlement» du concours sont 
très simples; il suffit :

1. Demeurer à Montréal ou : 
Outremont. Westrnount, Lachlne, 
Verdun, VUle-LaSalle, Ville Saint- 
Laurent, Montréal Ouest, Ville- 
Mont-Royal.

2. Soumettre aux juges au moins 
une boite à fleurs placée sur l’ap­
pui d’une fenêtre ou sur le bal­
con. dans un endroit favorable à la 
culture. (Les niantes en pots sont 
hors concours).

3. S’inscrire avant le 1er juillet, 
en appelant CL. 7721 ou en adres­
sant votre inscription au : Con­
cours de boites à fleurs, Jardin bo­
tanique de Montréal.

Succès de la 
campagne du 
livre français

Les organisateurs ont reçu plus
de 100,000 volumes
La Campagne du livre français 

organisée par la Succursale Jean- 
Brillant, V.C., no 27, de la Légion | 
canadienne, en collaboration avec 
la D.A.C.H, (Divertissements aux 
anciens combattants hospitalisés) I 
a remporté un succès inattendu.

Montréal, Québec et plusieurs 
autres villes et villages de la pro­
vince de Québec ont répondu à 
l’appel lancé pour cette campa­
gne du livre français en faveur des 
vétérans hospitalisés des hôpitaux 
militaires de Saint-Charles à Qué­
bec, de Rnberval au Lac-Saint-Jean, 
de la Reine-Marie à Montréal, de 
Sainte-Anne de Bellevue et de 
Saint-Hyacinthe.

On a reçu au delà de 100,000 
revues, volumes et périodiques, 
ainsi que quelques dons en argent, 
pour lesquels les donateurs rece­
vront un reçu déductible de l’im­
pôt sur le revenu.

Le comité, sous la présidence 
du .capitaine Gilbert Forest, tient 
à remercier publiquement tous les 
collaborateurs et artisans de cette 
campagne.

Plusieurs personnes nous appel­
lent encore pour donner des livres. 
Voilà pourquoi le major-général 
Morton laisse à la disposition du 
comité une voiture qui servira à 
la cueillette des livres jusqu’au 15 
iuin; on n'a qu’à téléphoner à 
WE. 3611, local 50, et demander 
Mlle Louise Racine, ou encore 
envoyer dons et livres à D.A.C.H., 
6 avenue Renfrew, Westrnount.

MARIANNE S'EN VA-T-AU MOULIN - La. ‘•'.naon. d* m.urii«r "• 
sont pas nombrausas. "Marianna s'an va-t-au moulin , la plus |oli* at •* 
plut typique, est pour la moins aussi populaire an France qu au Canada, 
et on l'y chant* safon de multiples variantes. Cas chansons d* r"*ti*r 
ont un* relation direct* avec las moulins à *au *t à vent On 1 •» •«««'• 
plus volontiers avec las moulips à vant qui, s ils étaient d un to 
nemant moins sûr qu* las autres, possédaient beaucoup P11;» d* ^ tf®; 
rasqu*. Il *n resta encore pluaiaurs dans la Pf®''m*f' V,. ' ? oué
sentimental* tient sûrement moins au roi* consldérabl* qu ils 
dans l'économi# canadienne qu'à leur utilité comma moyen de défans 
à divers moment! de la guerre contre les Indiens. — (Don de J.- .

Joubert & Fils, Limitée.)

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 11 JUIN

a) Solennité de 1a Fête-Dieu, 
Double 1 cl. (ornements d’or ou 
blancs). Messe; Cibavit, avec Glona 
in exceUù, 2e or. du dim. 11 seule­
ment; prose Lauda Sion; Credo; 
préface de la Nativité; dernier Ev 
du dim. — Aux II Vêpres chantée» 
(ant. Sacerdos comme à la fête), 
mém. du dim. II et de saint Jean 
de Saint-Facond, confesseur (I 
Vp).

b) Aux messes autres que la mes- 
se principale; ze dim. après la 
Pent., semi-double (blanc); Messe 
Foetus est, Gloria et Credo; Mémoi­
res: le de l’Octave de la Fête-Dieu 
2e de saint Barnabé, apôtre; 3e M.; 
préface de la Nativité; dernier Ev 
In prtne.

TITULAIRES D’EGLISES 
PAROISSIALES

On fait partout la solennité du 
Sacré-Coeur, en même temps Titu­

laire des églises dédiées au Sacré- 
Cœur.

Les églises dont les fêtes des Ti­
tulaires respectifs doivent arriver 
normalement les 12, 13, 15, 17
et 18 juin, auront la solennité de 
leurs Titulaires le 9 juillet

Les églises dont les fêtes des Ti­
tulaires respectifs devraient arri­
ver normalement le 16 juin n ont 
pas droit à la solennité de leurf 
Titulaires c tte année; de plus, 
leur fête, messe et office, est trans­
férée au 17 juin.

PRIERES DES 
QUARANTEHEURES

Diocèse de Montréal. — 13 juin, 
Saint-François-de-Sales; 16, Oratoi­
re St-Joseph; 17, Notre-Dame-del 
Carmine; Noviciat des Petites 
Soeurs de l’Assomption (Ville La 
Salle).

Diocèse de Joliette. — 13 juin. 
Notre-Dame-de-Lourdes; 18, Cou­
vent des Soeurs Missionnaires de 

1 ITmmaculée-Conception.
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Le Dr D'Amours 
nommé à Hull

Ottawa, 10 (D.N.C.) — Le minis­
tère de la santé de la province de 
Québec vient de nommer le Dr 
Olier d’Amours, de Papineauville, 
au poste nouvellement créé d’as­
sistant - surintendant du sanato­
rium Saint-Laurent, à Hull. Cette 
nomination fait partie d’un vaste 
programme de réorganisation du 
personnel médical du sanatorium, 
inauguré au début de l’année.

Les produits japonais 
sont bien accueillis 
en Afrique du Sud

Capetown, 10 (A.P.) — Les Sud- 
Africains sont maintenant réappro­
visionnés en marchandises japonai­
ses. On enregistre en conséquence 
une baisse marquée dans la vente 
des produits britanniques. Les tis­
sus )aponais, la vaisselle et autres 
objets de fabrication nippone sont 
d'un prix nettement moins élevé 
que leurs correspondants britanni­
ques.

Le fédéral construira 
un mur de soutènement 
à Rimouski

Rimouski- 10. (D.N.C.) — Une 
prompte décision du gouverne­
ment (édéral a permis à la ville 
de Rimourki de déterminer la lar­
geur de la rue St-Germain dans 
la partie incendiée. Le premiei 
ministre du pays, le t. h. Louis 
Saint-Laurent, a informé le maire 
de la ville, le Dr Victor Lepage, 
que son gouvernement avait dé­
cidé d’entreprendre sans délai la 
construction d'un mur de soutène­
ment en bordure du fleuve, de la 
rivière Rimouski jusqu’en face de 
la cathédrale.

Des ingénieurs du département 
des Travaux publics à Rimouski 
sont à terminer les plans de cette 
entreprise qui débutera tout pro­
chainement. Ce mur sera construit 
à environ cent pieds des quais 
actuels et le travail sera exécuté 
à la journée sous la direction d’in­
génieurs. Une partie du remplis­
sage sera aussi fait par le gou­
vernement fédéral.

La construction de ce mur de 
soutènement est un premier pas

LE C.I.O. ET L'A.F.L. 
FORMERONT UN 
SEUL SYNDICAT

Toledo, Ohio, 10 (A.P.)—Le pre 
sident de la Fédération américaine 
du travail, M. William Green, a dé­
claré que dans un an au plus tard 
tous les grands syndicats améri­
cains s'uniront pour former un seul 
grand mouvement. Il a notamment 
ajouté qu’il n’y avait plus aucune 
raison de poursuivre la lutte tacite 
existant entre le C.I.O. et l'A.F.L.

“L’Union des grands syndicats 
est maintenant une obligation de 
notre temps, en raison de l’opposi­
tion générale à laquelle nous de­
vons faire face et à cause des 
grands problèmes économiques, so­
ciaux et politiques de l’heure.”

vers la construction d’un boule­
vard qui traverserait la ville en 
bordure du fleuve. Les autorités 
provinciales ont été saisies du 
projet, mais aucune décision n’a 
encore été prise.

Destruction des mauvaises herbes
Chenilles et autres insectes

— PL. 4391 -
SCIENTIFIC WEED & DISEASE CONTROL ENRG.

630, ru* Dorchaatar ouest, ch. 320, Montréal 2

CENTRE ly ARTISANAT

AUBERGE DU FAUBOURG
SAINT-lEAN-FORT-IOLI

Un mille à l'ouest du village 
40 CHAMBRES 15 CHALETS

avec baignoire» ou douchai avec douchai
Les fameuses sculptures sur bois des “BOURGAULT”, les bateaux 
miniatures de la famille “LECLERC’’, les nombreux ateliers de tissage, 
etc., font de ST-JEAN PORT-jOLI le plus grand centre d’artisanat 
de la Province de Québec. — Spécimens de toutes ces oeuvres à 
l’AUBERGE du FAUBOURG, hôtel des plus modernes, situé sur les 
bords du majestueux fleuve St-Laurent. Endroit Idéal pour fin de 
semaine, séjour prolongé et repos.
PISCINE A EAU SALEE — DANSE EN PLEIN AIR AU BORD 
DU FLEUVE — CINEMA — BICYCLETTES — CANOTAGE — 
NATATION — TENNIS — BADMINTON ET DIVERS AUTRES 
JEUX.

CHAUFFAGE CENTRAL AUTOMATIQUE

O U V E RT A L'A N N E E
DISTANCE EN MILLES DE !

QUEBEC SU MONTREAL 220
SHERBROOKE 200 OTTAWA 300

EDMUNDSTON, N.-B. 142 CAMPBELLTON, N.-B.,22S

LEONARD BOURGAULT
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VENTE DE 
FIXTURES 

FLUORESCENTES
SERIES DISCONTINUEES

TOUS DES MODELES Ï949

J

à

TOUS

DES

MODELES

NEUFS

r 3
GARANTIE 
D’UN AN
SUR TOUTi 

FIXTURB

ABSOLUMENT AU PRIX DU GROS
Modèles de 15 - 20 - 30 - 40 watts.

A 1, 2, 3, 4 et 5 tubes 
Prix à partir de

NEW-DAY FIXTURES
M. BBAUMONT, préaident _ Cie Lté*

2098, rue Moreau - Tél. CH 2146

OUVERTS DE 9 H. 30 A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS — OUVERTS JUSQU'A 9 H. LE VENDREDI SOIR

O

MEUBLES
toujours bçaux

PIN NOUEUX
c’est-à-dire un bois de pin dont les noeuds 
ont été spécialement conservés pour servir 
de décor une fois le meuble terminé.

Table illustrée — 6 pieds . . . 49-50

Table — 7 pieds . • • . 54.50

LA SURFACE DE CES MEUBLES
est d'un fini naturel semi-brillant, bien verni. Bois veiné pâle

BOIS CANADIEN STYLE CANADIEN

Chaises illustrées . . . Chacune 12,5°

Autres meubles pour convenir

quoi de plus beau dans un chalet d'été... 
même dans un logement 
de ville où l’on aime l'originalité.

DUPUIS — quotriémè (De Monfigny)
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